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Premiere legcn 

La patrie 

La patrie, chers enfants, ce n'est pas seulement votre 

plaine ou votre coteau, la fleche elancee de votre clocher ou 

la cime verdoyante de vos arbres, mais c'est plus encore. La 

patrie, c'est ce qui parle notre belle larigue, c'est ce qui fait 

battre nos coeurs, c'est 1'unite de notre magnifique territoire, 

c'est le pays que nos ancetres ont defendu, c'est notre inde-

pendance, c'est la communaute du nom yougoslave, c'est la 

grandeur de la liberte! La patrie, c'est 1'azur de notre ciel, 

c'est le doux soleil qui nous eclaire, les beaux fleuves qui nous 

arrosent, les vertes forets qui nous ombragent et les terres 

fertiles qui s'etendent sous nos pas. La patrie, ce sont les 

ai'eux, mais aussi c'est 1'enfant. La patrie, c,'est 1'ensemble 

indivisible de nos concitoyens, grands ou petits, riches ou pauvres. 

La patrie est plus que 1'individu et plus que la famille. 

La patrie, c' est la nation qui a droit a notre entier devouement, 

et que nous devons honorer, servir, defendre de toutes les 

forces de nos bras, de toute 1'energie et de tout 1'amour d'un 

cceur desinteresse. 

Le pays natal J 

O mon pays, mon cher pays! 

Je tiens a toi par 1'espčrance, 

Plus encore par les souvenirs: ' L 

Temoin des jours de mon enfarice.^ 

Je t'ai du mes premiers plaisirs, 

Tu me rappelles mon bon pere,_^ 

Mes premiers, mes meilleurs amis, 

Les soins, les baisers de ma mere, 

O mon pays, mon cher pays! 
A. Vinnet 

Questions 

Comment la fleche de votre clocher est-elle? Comment 

la cime d'un arbre est-elle? Qu'est-ce qui bat? Qu'est-ce qui 

\ fait battre nos coeurs? Qu'est-ce que nos ancetres ont defendu? 

Quel nom nous est-il commun? Qu'est-ce qui est grand? Qu'est-ce 

i* 



qui nous eclaire? Qu'est-ce qui arrose notre pays? Qu'est-ce 

qui nous ombrage? Qu'est-ce qui s'etend sous nos pas? Est-ce 

que les ai'eux et les enfants sont une partie de la patrie? Qu'est-ce 

que c'est que la patrie? (Cest 1'ensemble...) Qu'est-ce qui est 

plus que 1'individu et plus que la famille? Qui a droit a notre 

entier devouement? Qu'est-ce que nous devons honorer, servir 

et defendre? Qu'est-ce qui doit etre desinteresse? 

Grammaire 

1° P1 u r i e 1 (§ 5, h). — Les trois noms aieul, ciel, ceil ont 

au pluriel deux formes: 

Sg. aieul, pl. aieuls ( = grands-parents); a'ieux (=ancetres). 

Sg. ciel, pl. cieux ( = nebesni oblok, nebesa); ciels (dans 

tous les autres sens). 

Sg. ceil, pl. yeux ( = organe de la vue); oeils (dans les 

noms composes): les oeils-de-boeuf. 

2° S y n o n y m e s : Les ancetres — les a'ieux. 

3° Sens p r o p r e et sens f i g u r e . — Pravi in preneseni 

pomen. 

La fleche = puščica. — Le mot est employe au sens propre. 

La fleche elancee de votre clocher. — Le mot est employe 

au sens figure. 

4° Famille de mots = mots formes d 'un commun radical: 

Terre, territctire. 

5° A n a l y s e de la proposition: A t t r i b u t (§61). — a) Ce 

sont les aieux. — Ce: sujet. Sont: verbe. — Les aieux: attribut 

(povedkova beseda v slov.) 

b) Mise en evidence de 1'attribut (§ 70, 1 b): La patrie, 

cest la nation. — Sujet: la nation. — Attribut: la patrie. — 

Apres Pattribut mis en evidence, on met la virgule. 

6° Les vertes forets: Dans 1'emphase, 1'adjectif precede le 

substantif. 

Exercices 

1. Lire (familles de mots): Pere, patrie, paternel; commun, 

commune, communaute; grand, grande, grandeur; libre, liberte; 

ombre, ombrager; pas, passer, passage; diviser, indivisible; 

enfant, enfance; plaire, plaisir, plaisanter; appeler, rappeler; 

soin, soigner; mere, maternel; pays, paysan; lire, lefon, lecture. 

2. Mettre au pluriel: L/ajieul, le ciel, 1'ceil. 



Analyser la proposition suivante: La patrie, ce sont 

les aieux. 

4. Relever 1'attribut dans les phrases suivantes: Cest 1'azur. 

Ces t le nom. 

5. Apprendre par cceur: a) le morceau de lecture; b) la 

piece a reciter. 

Deuxieme le^on 

Quand le paquebot part 

Ces t un spectacle des plus emouvants que le depart d'un 

paquebot qui va- quitter la France. Une foule de parents et 

d'amis, regardant le depart, couvrent le quai, les mouchoirs 

s'agitent, les cris d'adieu se repetent. 

Les passagers sont sur le pont. Ils regardent les voyageurs 

retardataires se presser sur la passerelle, les matelots apporter 

et entasser les bagages sur le pont. O n se hate, on se bous-

cule, on se cherche. Mais bientot la cloche retentit, un jet de 

vapeur blanche s'elance vers le ciel, la machine ebranle le pa-

quebot, et 1'helice tourne en ronflant. On va partir. Les cris 

d'adieu redoublent dans la foule restee sur le mole, les mou-

choirs s'agitent avec plus de vivacite. Le batiment s'eloigne 

lentement. On sort du port, le navire entre en pleine mer. Une 

ecume blanchatre se forme a 1'arriere du batiment, en laissant 

un long sillage. Le batiment file rapidement. 

Une heure plus tard, ce n' est plus qu' un point a Phorizon. 

Questions 

Qu'est-ce qui est un spectacle emouvant? Qu'est-ce qui 

se passe sur le quai quand le paquebot part? Ou sont les pas-

sagers? Que regardent-ils? Quel est le signe que le navire va 

partir? Comment le batiment s'eloigne-t-il? Qu'est-ce qui se 

forme quand le batiment entre en pleine mer? Comment file-t-il 

alors? Que voit-on une heure plus tard? 

Grammaire 

1° R e c a p i t u l a t i o n . La conjugaison du present: a) Cher-

cher; couvrir; retentir, partir; entendre; recevoir; avoir, etre. — 

b) Mouvoir (§ 52, s). — c) Emploi du present (§ 77). 



2° R e c a p i t u l a t i o n . — a) Participe present (invariable); 

b) adjectif verbal (variable); c) gerondif (§ 96, 1 c). 

a) Une foule de parents regardant le depart. — b) Cest 

un spectacle des plus emouvants. — c) L' helice tourne en ronflant. 

3° M i s e en ev idence de 1'attribut; que expletif (§70, lb). 

Cest un spectacle des plus e'mouvants que le depart d un 

paquebot. 

4° F o r m a t i o n des mots avec le p r e f i x e et le s u f f i x e 

(§ 1 a): de-part, re-tard-at-aire-

Suffixe pejoratif -atre: blanch-atre. 

5° Analyse de la proposition. Membres de la proposition 

(§ 59). 

La cloche (sujet) retentit (verbe). 

Une foule couvre le quai (complement direct). 

Le maitre explique les fractions (4) aux eleves (complement 

indirect). 

Ils regardent les voyageurs retardataires (epithete). 

Une foule de parents (complement du nom) couvre le quai. 

Les passagers sont sur le pont (complement circonstanciel 

de lieu). 

Le batiment file rapidement (complement circonstanciel de 

maniere). 

Complements du verbe: Complement direct, complement 

indirect, complement circonstanciel. — Complements du nom: 

L'epithete et le complement du nom. 

6° Synonymes: Passager — voyageur. 

Exercices 

1. Lire (familles de mots): Mouvoir, mouvement, (auto)mo-

bile, emouvoir, emouvant; porter, apporter, rapporter; partir, 

depart; France, fran9ais ; couvrir, couverture; voyage, voyager, 

voyageur; cri, crier, s'ecrier; Dieu, adieu; pas, passer, passage, 

passager, passerelle; tard, retardataire; blanc, blanchatre, blan-

chisseuse; double, redoubler; vie, vif, vivre, vivant, vivacite; 

batir, batiment. 

2. Conjuguer: Je regarde. Je repete. Je m'eloigne. Je 

m'elance. Je couvre. Je retentis. Je pars. Je re^ois. J'ai. Je 

suis. Je meus . 



3. Expliquer 1'emploi du present dans les phrases suivan-

tes: II ecrit une lettre. Je me leve de bonne heure. La terre 

tourne autour du soleil. 11 part a 5 h. Un lion esperait que des 

animaux viendraient le voir. Alors un renard se presente. 

4. Changer les propositions suivantes en employant le sujet 

apparent ce avec que expletif: Le mensonge est une vilaine chose. 

Le coucher du soleil est une chose interessante. La patrie est 

une chose precieuse. Cette maladie est une chose grave. 

5. Remplacer 1' infinitif en italique par le participe pres. 

(l'adj. verbal, le gerondif): Le chasseur partir pour le bois prend 

le fusil. Le fermier se promener dans la cour leva les yeux au 

ciel. Les betes s'efforcer de tirer s'avangaient. II donna une 

coquille a l 'un d'eux dire (rekoč). II s'ecria d 'une voix ecluter. 

II songe a sa mere mourir. II trouvera les moyens suffire. II re-

pondit rire. II dit pleurer. 

6. Analyser les propositions suivantes: La patrie, c'est la 

communaute du nom yougosIave. Le depart d 'un navire est un 

spectacle emouvant. 

7. Redaction: Le depart d 'un navire. — Arriver au port 

(en voiture, en automobile, a pied), porter des bagages, parents 

et amis accompagner, prendre adieu (poslavljati se), pleurer, 

s'embarquer (vkrcati se), attendre sur le quai, le depart, agiter 

les mouchoirs, le navire s'eloigner, se perdre a 1'horizon. 

Troisieme legon 

Les cinq continents 

Voici la mappemonde. Elle represente les cinq parties du 

monde ou les cinq continents: 1'Europe, 1'Asie, l'Afrique, l'Ame-

rique et l'Oceanie. 

L'Asie est la plus grande des cinq parties du Monde. En 

Asie, il y a plusieurs pays. Les Japonais habitent le Japon com-

pose de plusieurs iles. Les Chinois habitent la Chine, les Hin-

dous 1'Inde. 

Dans l'Amerique du Nord sont les Etats-Unis, la plus puis-

sante repubiique du Monde, le Canada et le Mexique. Dans 

l'Amerique du Sud, il y a plusieurs pays: Le Bresil, 1'Argentine, 

le Chili, le Perou et d'autres. 



L'Europe est le plus petit, mais le plus civilise des cinq 

continents. Les plus remarquables pays d'Europe sont, dans 

1'ordre alphabetique: 1'AlIemagne, 1'Angleterre, l'Autriche, la 

Belgique, la Bulgarie, le Danemark, l'Espagne, la France, la 

Grece, la Hollande, la Hongrie, 1'Italie, la Norvege, la Pologne, 

le Portugal, la Roumanie, la Russie, la Suede, la Suisse, la 

Tchecoslovaquie, la Yougoslavie. 

Les habitants de la Grece sont les Grecs, ceux de la Po-

logne, les Polonais, ceux du Portugal, les Portugais, ceux du 

Bresil, les Bresiliens. Les autres habitants sont: les Allemands, 

les Anglais, les Autrichiens, les Belges, les Bulgares, les Danois, 

les Espagnols, les Fran?ais, les Hollandais, les Hongrois, les 

Italiens, les Norvegiens, les Roumains, les Russes, les Suedois, 

les Tchecoslovaques, les Yougoslaves. 

Questions 

Qu'est-ce que la mappemonde represente? Quels sont les 

noms des cinq continents? Quel est le plus grand continent? 

Lequel est le plus petit? £>yi habite le Japon (la Chine, 1'Inde)? 

Quels pays sont dans 1 Amerique du Nord (du Sud)? Quelle 

est la plus puissante republique du Monde? Quel est le con-

tinent le plus civilise? Quels sont les noms des pays d'Europe? 

Comment s'appellent les habitants de 1'Allemagne (de 1'Angle-

terre, etc.)? 

Grammaire 

1° Emploi de 1'article. — a) La France, le Portugal, 1'Europe 

(§ 66, I, 2 a). — b) Les points cardinaux: Le nord, le sud, l'est, 

l'ouest (§ 60, II, 1 a). — c) Les Francais, les Yougoslaves. 

2° Suppression de l'article (§ 60). — a) Q u a l i t e : Les 

vetements de garcon. Les vins de France. Les plus remarquables 

pays d'Europe (§ 60, IV). — P o s s e s s i o n (avec article, § 60, IV): 

Les vetements du garcon. Les vins de la France. — b) En Ame-

rique. — Dans tAmerique du Nord (§ 60, I, 2). 

3° D'autres (drugi) — les autres (vsi drugi) § 72, 2. 

4° Analyse de la proposition: Apposition (§ 62, l b ) . — 

(Les Etats-Unis), la plus puissante republique du Monde. 

5° Les Japonais habitent le Japon (§ 75, 1). — Le verbe 

habiter est transitif en frangais. 

6° Recapitulation: Pronoms demonstratifs (§ 20). — Ceux 

qui habitent la Grece; ceux de la Grece. — Cest ce qui parle. 



Exercices 

Familles de mots: Present, representer; habiter, habi-

tant; poser, composer; cite, citoyen, civilise; remarque, remar-

quer, remarquable. 

-'z. Conjuguer: J'appelle. Je m'appelle. 

Mettre, s'il y a lieu (če je treba), 1'article devant les 

mots en italique: Espagne et Portugal sont des pays d'Europe. 

Les habitants de Grece sont Grecs. II part vers nor d. En France. 

Dans France du Nord. ^ 

4. Analyser les propositions suivantes: Elle represente les 

cinq parties du monde. L'Asie est la plus grande partie du 

monde. 

5. A traduire: Francozi bivajo na Francoskem. Domovini 

služijo z vsemi svojimi silami. Dekliška oblačila so včasih dražja 

kakor deška. Dečkova oblačila so še nova. Mesta Francije so 

lepa. V Evropi in v severni Aziji. Dam ti svinčnik; imam (j'en . . . ) 

še druge. V razredu je 30 učencev; 16 učencev je pridnih, drugi 

so leni. \ 

Quatrieme legon 

La France 

La France est un beau et riche pays, qui a plus de 40 mil-

lions d'habitants. Elle est baignee par plusieurs mers: au nord, 

elle est bornee par la mer du Nord et le Pas de Calais;^au 

nord-ouest, par la Manche, a 1'ouest, par 1'ocean Atlanticrue, 

au sud par la (mer) Mediterranee. Les Pyrenees la separerri de 

1'Espagne, les Alpes de 1'Italie, le Jura de la Suisse. Une fron-

tiere conventionnellg la separe de la Belgique, le Rhin de 1'Alle-

magne. 

La France est arrosee par cinq grands fleuves dont la plu-

part vont a 1'Ocean: la Garonne, la Loire et la Seine. La Me-

diterranee ne re$oit qu'un grand fleuve, le Rhone. Le Rhin se 

jette dans la mer du Nord. 

Les hautes montagnes sont aux frontieres. Au milieu du 

pays s' eleve le Massif Central, dont les plus hauts sommets 

sont en Auvergne. II separe les trois grandes plaines: Plaine 

d'Aquitaine, Plaine du Rhone et de la Saone, Bassin de Pariš. 

II y a encore d'autres montagnes, comme: les Cevennes, les 

Vosges, les Ardennes. 



La France a pour capitale Pariš, centre des reseaux des 

chemins de fer et port fluvial situe sur la Seine. Les villes prin-

cipales sont: Marseille, le grand port de commerce, Lyon, Bor-

deaux, Lille, Nantes, Toulouse. 

Questions 

Combien d'habitants la France a-t-elle? Par quoi est-elle 

baignee ? Par quelie mer est-elle bornee au nord? Par quelle 

mer est-elle limitee au nord-ouest (a l'est, au sud)? Quelles 

montagnes la separent de 1'Espagne (de 1'Italie, de la Suisse)? 

Est -ce que c est une frontiere conventionnelle qui la separe de 

l'Allemagne et de la Belgique? Par combien de grands fleuves 

la France est-elle arrosee? Quels fleuves vont a 1'Ocean? Quel 

grand fleuve la Mediterranee re?oit-elle? Dans quelle mer le 

Rhin se jette-t-il? Ou sont les hautes montagnes? Ou sont les 

plus hauts sommets du Massif Central? Quelles trois grandes 

plaines le Massif Central separe-t-il? Quelles montagnes se 

trouvent encore en France? Quelle est la capitale de la France? 

Sur quel fleuve Pariš est-il situe? Quelles sont les villes prin-

cipales? 

Grammaire 

1° Emploi de 1'article (§ 60). — a) Le Rhone, la Garonne 

(I, 2 c). — b) Le Jura, les Alpes (I, 2 d). — c) Plaine d'Aquitaine 

(voir: Les plus remarquables pays d'Europe) § 60, IV a. — Ex-

ception: Plaine du Rhone. 

2° Suppression de l'article (§ 61). — a) Pariš, Toulouse 

(noms de villes; § 60, I, 1 b). — b) Plaine a'Aquitaine, Plaine 

du Rhone, Bassin de Pariš (enumeration); § 60, V a. — c) Pariš, 

centre des reseaux des chemins de fer (apposition); § 62. — Ex-

ception: Les Etats-Unis, la plus puissante republique du Monde. 

(§ 62). Marseille, le grand port de commerce (§ 62, 1 b Rem). 

3° Accord du verbe avec son sujet (§ 76, 2); La plupart 

des fleuves vont. 

4° Synonymes: La cime (d'un arbre) — le sommet (d'une 

montagne). 

Exercices 

1. Familles de mots: Bain, baigner (corame: soin,'soigner); 

front, frontiere; fleuve, fluvial; ville, village; prince, principal. 

2. Conjuguer: Je jette. Je m'eleve. 



3. Mettre, s'il y a lieu, 1'article devant les noms en ita-

lique: Rhin est un grand fleuve. Alpes sont hautes. Lyon est 

une grande ville. Hommes, femmes, enfants. Pariš, port fluvial 

situe sur Seine. 

4. Corriger, s'il y a lieu, les mots en italique: La plupart 

des enfants etait malade. La plupart des villes a plus de 1000 

habitants. 

5. Analyser les propositions: La France est un beau pays. 

Les hautes montagnes sont aux frontieres. 

6. Traduire: Vrh drevesa je zelen. Vrhovi Alp so pokriti 

s {de) snegom. Rodan je velika francoska reka. Katere so naj-

znamenitejše evropske dežele? Vsi ga gledajo: možje, žene (in) 

otroci. ^ 

Cinquieme legon 

L a F r a n c e (Suite et fin) |/ 

La France est un pays agricole. Les produits du sol sont 

riches, 1'elevage est considerable. Son commerce est tres floris-

sant, et, dans 1'industrie, il lui echoit un role important. Elle 

possede des matieres premieres, des houilleres et des gisements 

mineraux dans la Metropole et surtout dans les colonies, qui 

sont dispersees dans le monde entier: en Afrique, en Asie, en 

Amerique et meme en Oceanie. Mais c'est 1'Algerie avec la Tu-

nisie et le Maroc qui occupe le rang primordial. 

Autrefois la France etait divisee en provinces, comme: 

l'Ile-de-France avec Pariš, la Champagne, la Bretagne, la Nor-

mandie, le Poitou, la Gascogne, le Languedoc, la Provence, le 

Dauphine avec Grenoble, la Bourgogne, etc. Aujourd'hui, elle 

est divisee en departements. Une Tle de la Mediterranee, la Corse, 

forme un de ses departements. 

La carte de France 

Ĵ T Chere carte de France, image veneree, 

Dont j'aime a contempler le gracieux contour, 

Terre vraiment benie et de Dieu preferee, 

A toi ce souvenir de respect et d'amour! 



X Quel plaisir de nommer, le long de tes rivages, 

Tes golfes et tes caps, connus des matelots! 

Voici la Normandie et ses riants ombrages; 

/La-bas, cest la Bretagne, en guerre avec les flots. 

p . Le soleil du midi dore de sa lumiere 

Marseille, 1'opulente et superbe cite, 

Et Niče la frileuse, et Toulon la guerriere, 

Et Bayonne et Biarritz au sejour enchante. 

4. Salut, salut a vous, Alpes et Pyrenees, 

Majestueux remparts que Dieu meme a construits 

Pour clore et proteger nos plaines fortunees, 

Ou croissent a 1'envi les moissons et les fruits. 

5. Salut, fleuves sacres, sources fraiches et claires, 

Rhone, enfant des glaciers, Seine au cours onduleux, 

Garonne, si terrible en tes brusques coleres, 

Et toi, plus belle encor, notre Loire aux flots bleus! w 

A. Durand 

Questions 

Est-ce que la France est un pays agricole? Comment les 

produits du sol sont-ils? Qu'est-ce qui est considerable? Com-

ment son commerce est-il? Quel role lui echoit-il dans l'in-

dustrie? Qu'est-ce qu'elle possede dans la Metropole et dans 

les colonies? Ou ses colonies sont-elles dispersees? Quelle co-

lonie occupe le rang primordial? En quoi la France est-elle divisee 

aujourd'hui? En quoi etait-elle divisee autrefois? Quelles etaient 

les provinces les plus remarquables ? Quelle ile forme un de 

ses departements? 

Grammaire 

1° Fleurir (§ 50, s), gesir (§ 50,10), clore, croitre (§ 51, 

3, 9), echoir (§ 52, 3). 

2° La Corse. — Malte. — Les noms de grandes iles ont 

1'article (§ 60, I, 2 b). 

3° Le sujet apparent il (§ 70, 2 c). 

Tournure personnelle Tournure impersonnelle 

Un role important lui echoit. 11 lui echoit un role important. 

Sujet apparent il (neutre). Le sujet reel (role) est plače 

apres le verbe. 



4° Complement de 1'adj^ctif (§ 59, H) : Son commerce est 

tres florissant. 

5° Formation des mots (§ 1 a): De-part-e-ment. — Prefixe: 

de\ suffixe: me nt. 

6° Apposition: Marseille, Vopulente et superbe cite (§ 62, 

l b Rem.). 

7° Mise en evidence du sujet (§ 69, II): Cest /'Algerie qui 

occupe le rang primordial. 

Exercices 

1. Familles de mots: La part (delež), plupart, departement, 

le parti (stranka), la partie (del); elever, eleve, elevage; fleur, 

fleurir, florissant; gesir, gite, gisement. 

2. Conjuguer: Je possede. Je repete. J'eleve. Je venere. 

3. Mettre en evidence le sujet: La mere travaille. La France 

est riche. Le batiment s'eloigne. 

4. A traduire: Francoske kolonije imajo ležišča železa in 

drugih rud. Zajec se je umaknil (se retirer) na (a) svoje ležišče. 

Tukaj počiva Peter Laval. Francoska trgovina je cvetoča. Fran-

cija je poljedelska država, a tudi njena industrija je cvetoča. 

Francija ima v svojih kolonijah zadosti sirovin za svojo indu-

strijo. V svetovni vojni pripade Franciji važna naloga. 

4. Redaction: Description de la Yougoslavie. — Frontieres 

(la Mer Adriatique, lles, triple frontiere); montagnes: (les Alpes 

Juliennes: les Karavankes, les Alpes Dinariques); plaines, val-

lees (f., doline); fleuves: la Save, la Drave, le Danube (la source 

dans la Foret-Noire) se jeter dans la Mer Noire. Capitale, villes 

principales; habitants: Yougoslaves (Serbes, Croates, Siovenes). 

Sixieme lecon "" 
v/ 

La Normandie \J 

La Normandie a deux excellents ports: Cherbourg est le 

plus magnifique port militaire, le Havre est, apres Marseille, le 

port le plus commer<;ant de toute la France. Mais il y a d'autres 

ports encore. Granville occupe plus de quinze cents hommes a 

la peche des huitres, Dieppe est connu par ses bains de mer. 



Rouen, situe sur la Seine, est aussi un port tres commergant. 

Les navires remontent la Seine jusqu'a cette ville laborieuse et 

pleine d'usines, connue aussi dans la litterature: le poete Cor-

neille y est ne. 

Questions 

Quel est le plus magnifique port militaire situe en Nor-

mandie ? Quel port de commerce se trouve en Normandie ? 

A quoi le port de Granville occupe-t-il beaucoup d'hommes? 

Par quoi la ville de Dieppe est-elle connue? Sur quel fleuve 

Rouen estil situe? Est-ce un port commer§ant? Jusqu'ou les 

navires remontent-ils la Seine? De quoi cette ville laborieuse 

est-elle pleine? Pourquoi la ville est-elle connue dans la litte-

rature ? 

Grammaire 

1° Article devant les noms de villes: Le Havre (§ 60, I, 1 b). 

2U Plače de 1'adjectif qualificatif: Deux excellents ports; un 

port militaire, le port commergant (§ 63). 

3° Complement de 1'adjectif (§ 59 H). Revision. — a) Ad-

verbe precedant 1'adjectif: Tres florissant; b) complement pre-

positionnel plače apres 1'adjectif: Pleine cTusines. 

Exercices 

1. Familles de mots: Commerce, commergant; mont (gora, 

hrib), montagne, monter, remonter; lettre, litterature; poete, 

poesie. 

2. A traduire: Marseille je največje trgovsko (de commerce) 

pristanišče vse Francije; so pa še druga pristanišča. Marseille je 

največje trgovsko pristanišče, druga pristanišča so manjša. Rouen, 

delavno (industrieux) mesto in polno tvornic, leži ob Seini.^-

Septieme le^on 

L a N o r m a n d i e (Suite et fin) 

La Normandie est l'un des sols les plus fertiles de la France. 

II y a des prairies sans pareilles. Cest dans le Cotentin que chaque 

annee on vient acheter les boeufs gras qui sont ensuite prome-

nes a Pariš. Les chevaux normands sont connus partout. Les 



moutons de pres sales sont celebres. On les appelle ainsi parce 

qu'ils paissent des herbes que le vent de la mer a salees. Les 

fermieres font du beurre et des fromages,que tout le monde 

se dispute. La campagne est tout ombragee d'arbres fruitiersj 

de pommiers qui donnent un excellent cidre,/et de cerisiers 

dont les bonnes cerises approvisionnent 1'Angleterre. 

Ma Normandie 

Quand tout renait a 1'esperance, 

Et que 1'hiver fuit loin de nous, 

Sous le beau ciel de notre France, 

Quand le soleil revient plus doux, 

Quand la nature est reverdie, 

Quand rhirondelle est de retour, 

Je vais revoir ma Normandie, 

Cest le pays qui m'a donne le jour. 

J'ai vu les champs de 1'Helvetie, 

Et ses chalets et ses glaciers, 

J'ai vu le ciel de 1'Italie 

Et Venise et ses gondoliers; 

En saluant chaque patrie 

Je me disais: Aucun sejour 

N'est plus beau que ma Normandie, 

Ces t le pays qui m'a donne le jour. 

Frederic Berat 

Questions ^ 

Comment le sol de la Normandie est-il? Est-ce qu'il pos-

sede d'exc.ellentes prairies? Ou vient-on acheter des boeufs gras? 

Ou les bceufs sont-ils promenes? Qu'est-ce qui est connu par-

tou t? /Que font les fermieres!^ Qu'est-ce que tout le monde se 

dispute?^De quoi la campagne est-elle ombragee? Que donnent 

les pommiers ? Quel pays. les cerises de Normandie approvi-

sionnent-elles ? 

Grammaire 

1° Naitre, paitre (§ 51,21 et 22). 
2° Recapitulation: Article p a r t i t i f ^ Du beurre, du fromage. 

3° La cerise. — Les noms de fruits sont feminins. 

Le cerisier. — Les noms d'arbres sont masculins. 



4° Tout -e (§ 72, 4). Tout le monde, tout t amour. Toute la 

France. Toute Fenergie. — Tout (ves), tous. — Remarque: Tout 

le monde; le monde entier. 

5° Tout employe adverbialement (§ 72, 4 D ) : Tout = tout 

a fait. — a) La campagne est tout ombragee. — b) J'ouvris la 

porte toute grande. 

6° Mise en evidence (§ 69, II): Cest dans le Cotentin que 

chaque annee on vient acheter. 

Exerclces 

1. Familles de mots: Mener, promener, emmener; ferme, 

fermier, fermiere; fruit, fruitier; cerise, cerisier. 

2. Conjuguer les verbes: naitre, paitre. 

3. Mettre en evidence les mots en italique: Les cerises appro-

visionnent 1'Angleterre. J'appelle le frere. Tu donnes les fruits 

a la mere. Tu donnes les fruits a la mere. II part demain. On 

les appelle ainsi. 

4. A traduire: V Franciji pijejo (on) vino. V Normandiji 

pijejo mošt. Vsa Francija. Vsi so zadovoljni. Ves narod je srečen. 

Vsi učenci so prisotni. Vse mesto je zadovoljno. Vsak človek 

je umrljiv (rnortel). Videl je vsa mesta in vse dežele. Sovražniki 

so razdejali cela mesta. — Vrata odprem na stežaj (tout, grand). 

Vsa potrta (affligee) je bila. Vse srečne so bile. Vse premočene 

(mouillees) so. 

Huitieme legon 

Le voyage en chemin de fer 

. Pariš, le 20 juin 1933 
C h e r ami , 

Je viens d'arriver a Pariš. Je vais fecrire comment j'ai fait 

mon voyage. * 

Mon pere et moi, nous sommes arrives a la gare en auto-

mobile. Nous sommes entres dans la grande salle de depart. 

Au guichet, mon pere a pris deux billets de deuxieme. Puis, il 

a fait enregistrer les gros bagages. .Les menus bagages, nous 

les avons portes dans la salle d'attente, apres avoir presente 

nos billets au controleur qui les a poingonnes. Apres quelque 

temps, nous sommes alles sur le quai. 



Nous n'avons pas attendu longtemps. Le train est entrč 

dans la gare, roulant sur les rails. Nous sommes montes dans un 

wagon. Apres avoir trouve un compartiment libre, nous avons 

installe nos bagages dans le filet. Un employe a ferme les por-

tieres. Un coup de sifflet, et le train s'est mis en mouvement. 

Comme le train — c'etait un rapide — ne s'arretait qu'aux 

stations principales, nous sommes arrives en peu de temps a 

la frontiere. La, les employes de douane ont examine nos ba-

gages. Apres avoir acquitte les droits de douane, nous sommes 

partis sans avoir (eu) besoin de changer de train. 

Ton ami devoue „ 
rranfois 

Questions 

Comment s'appelle le gargon qui ecrit la Iettre? D'ou 

ecrit-il? Comment son pere et lui sont-ils arrives a la gare?,, 

O u sont-ils entres? Ou le pere a-t-il pris les billets? J3u'est-ce 

qu'il a fait enregistrer? A qui a-t-il presente les billets? Ou 

ont-ils portč les menus bagageslj Ont-ils attendu longtemps?. 

O u le train est-il entre? Ou le pere et le fils sont-ils montes? 

Ou ont-ils installe leurs bagages? Qu'est-ce que l'employe a 

ferme? Qu'est-ce qui s'est mis en mouvement? Ou le train* 
• M 

s'arretait-il?JjOu les employes de douane, ont-ils examine les ba-

gages? Qu-'est-ce que les voyageurs doivent ^icquitter? Est-ce 

que nos voyageurs ont change de train? 

Grammaire 

1° Le passe compose. — Recapitulation: a) II a pris. 11 

sest mis en mouvement. — b) Verbes du mouvement (§ 28): 

11 est parti. Nous sommes arrives. 

2° Emploi du passe compose (§ 80). — a) Nous n avons 

pas attendu longtemps. — b) Je viens d arriver. 

3° Mise en Evidence du complement direct (68, I, b). — 

Les menus bagages, nous les avons portes-

4° Comme (§ 86, B, I, 8 Rem.): Comme le train ne sarretait 

quaux stations principales, nous sommes arrives vite. 

5° Analyse de la phrase. Proposition elliptique (eliptičen 

ali nepopoln stavek): Un coup de %fflet. 

Fr. č. IV. 2 



6° Pronoms personnels absolus (Emploi: § 68, V): Mon 

pere et moi. 

7° Virgule. — a) Je vais t'ecrire comment j'ai fait mon 

voyage (proposition complement direct, predmetni stavek). — 

Entre la proposition principale et la propos. compl. direct, on 

ne met pas la virgule. 

b) Mon pere et moi, nous sommes arrives. Lui, il viendra. 

11 viendra, lui. — Les menus bagages, nous les avons portes. — 

Quand le sujet (ou le complement) est redouble, on met la 

virgule. 

c) Au guichet, mon pere a pris. Apres quelque temps, nous 

sommes alles. — Quand le complement circonstanciel precede 

le sujet, on met d'ordinaire la virgule. 

Exercices 

1. Familles de mots: Attendre, attente; point, poin^onner; 

part, departement, compartiment; porte, portiere. 

2. Mettre au pass6 compose: Je regle. Je repete. 11 decede. 

Tu etablis. 11 part. On regoit. Nous sommes. II nait. lis paissent. 

Ils meurent. Nous nous dloignons. Tu t'appelles. 

3. A traduire: (Ko) je popotnik plačal (apres avec l'inf. 

passe), je odpotoval. (Ko) sem kupil vozni listek, sem šel v ča-

kalnico. {Ko) smo stopili v vagon, smo spravili svojo prtljago 

v mrežo. Dve uri je govoril. Pravkar je končal. Sel je v prvo 

nadstropje. Prišli smo iz prvega nadstropja. 

4. Mettre en evidence le complement direct: Je te donne 

le cahier. Nous portons les menus bagages. Nous aimons la 

mere. Nous honorons les grands-parents. 

5. Redaction: a) Une excursion. — Le maitre, les eleves, 

arriver a la gare, entrer, prendre les billets, passer sur le quai, 

le train arriver, monter, partir, crier, agiter les mouchoirs, re-

garder par la fenetre, chanter, causer, avoir faim, manger, le 

train s'arreter, descendre, marcher a pied. 

b) A la douane. — Le train arriver, tous descendre, aller 

au bureau de douane, les employes visiter les malles (f., kovčeg), 

acquitter les droits (pristojbino) de douane, monter en wagon, 

partir. 



Neuvieme le^on 
L' arrivee a Pariš 

Nous avons pris nos repas dans le vvagon-restaurant, d'ou 

j'ai contemple les paysages pittoresques qui semblaient fuir de-

vant nos yeux. Ayant retenu deux lits dans le wagon-lit, nous 

nous y sommes installes commodement. J'ai dormi d'un profond 

sommeil et je ne me suis eveillč que le lendemain matin. Le 

jour commengait a poindre. Vers le soir, nous sommes arrives 

a la gare du Nord ou mon oncle nous attendait. 

Toutes les boutiques etaient illuminees, les becs de gaz et 

la lumiere electrique repandaient une belle clarte, les voitures 

elles-memes avec leur bruit et leurs lanternes jetaient une note 

de gaite dans la grande ville.^ Cest cette animation qui plait 

tant aux Parisiens et leur rend si chere leur belle ville de Pariš. 

Des promeneurs flanaient sur les trottoirs. Les autobus et les 

tramways passaient remplis de monde. 

Questions 

Ou ont-ils pris leurs repas? Qu'est-ce que Frangois a con-

temple? Qu'est-ce que le pere a retenu? Ou se sont-ils installes 

commodement? Comment Frangois a-t-il dormi? Quand s'est-il 

eveille? A quelle gare sont-ils arrives? Qui les y attendait? 

Qu'est-ce qui etait illumine ?, Qu'est-ce qui repandait une belle 

clarte? Qu'est-ce qui jetait une note de gaite dans la grande 

ville? Qu'est-ce qui plait aux Parisiens? Qu'est-ce qui leur rend 

si chere leur ville? Qui flanait? Qu'est-ce qui passait rempli de 

monde ? 

Grammaire 

1° Fuir (§ 50,9); poindre (51,26). 

2° Apposition prepositionnelle (§ 62, 2 b): La ville de Pariš. 

3° Recapitulation. Participe compose: Ayant ferme. Etant 

arrive(e). S'etant repenti(e). — Ayant eu, ayant ete. — Proposition 

participe (§ 96): Ayant retenu deux lits, nous nous y sommes in-

stalles. — Apres la proposition participe, on met la virgule. 

4° Attribut du complement direct (§ 61, 2b). Qui leur rend 

si chere leur belle ville. 

5° P e r i p h r a s e : La grande ville. — La periphrase designe 

un etre non par son nom (ParišJ, mais par sa qualite. 

6° Pluriel des noms composes: zuagons-restaurants (§ 6). 

2* 



Exercices 

1. Familles de mots: Paitre, re-pas; pays, paysage; demain, 

(le) lendemain; point, poindre; (se) promener, promeneur. 

2. Mettre au pluriel: Le wagon-restaurant, le porte-serviettes, 

la porte-fenetre, le porte-plume, la grand' mere, le grand-pere, le 

garde-manger, le reveille-matin, Madame, Mademoiselle, Monsieur. 

3. Remplacer 1' infinitif en italique par le participe: Avoir 

fait ses le£ons, il alla se promener. Un monsieur, etre entre 

dans un restaurant, y prit le diner. N'avoir plus faim, il glissa 

le poulet dans sa poche. Le gargon (natakar), 1' avoir aperfu, 

ne dit rien. Celui-ci, avoir senti la chaleur, s'ecria. 

4. Relever 1'attribut du complement direct: Je m'appelle 

Jean. Qui te rend si heureux? 

5. Relever 1'apposition prepositionnelle: La ville de Lyon. 

Le mois de janvier. 

Dixieme lecon 
j 

A Pariš 

Le lendemain, nous sommes sortis de bonne heure, mon 

oncle et moi. Les rues de Pariš sont bien larges et longues, 

surtout les boulevards et les avenues. Ce sont de larges rues 

plantees d'arbres. II serait difficile de venir d'un bout a 1'autre, 

mais les autobus et les tramways transportent vite les voya-

geurs. II y a encore le Metropolitain, chemin de fer electrique 

souterrain. Des bateaux transportent, sur la Seine, plusieurs mil-

lions de voyageurs par an. 

Nous sommes venus aux Halles centrales qui approvision-

nent Pariš de toutes sortes de comestible. Que c'etait beau! 

Quelle animation! Que de monde! Puis, nous avons traverse 

la Seine sur l'un des trente ponts pour arriver a la Cite, une 

ile formee par la Seine. La, j'ai vu la cathedrale de Notre-Dame, 

la plus belle eglise de Pariš. Autrefois, cette Tle s'appelait Lutece. 

En autobus, nous nous sommes rendus au Jardin des Plantes, 

jardin botanique de Pariš. J'ai vu encore le beau Jardin des Tuileries 

et le Louvre, ancienne residence royale, aujourd'hui le plus riche 

musee artistique du Monde. Ensuite, j'ai admire le Grand Opera, 

le plus beau theatre du Monde. 



Questions 

Quand Frangois et son oncle sont-ils sortis le lendemain? 

Comment les rues de Pariš sont-elles? De quoi les avenues et 

les boulevards sont-ils plantes? Quels sont les moyens de tran-

sport de Pariš? Ou sont-ils venus d'abord ? De quoi les Halles 

approvisionnent-elles la grande ville? Est-ce qu'il y avait beau-

coup de monde? Qu'est-ce qu'on doit traverser pour arriver a 

la Cite? Ou se trouve la Cite? Quelle est l'eglise la plus ce-

lebre de Pariš? Comment 1'ile s'appelait-elle autrefois? Com-

ment Fran^ois et son oncle se sont-ils rendus au Jardin des 

Plantes? Quel palais ont-ils vu? Qu'est-ce qui se trouve au 

Louvre? Quel est le plus beau theatre du Monde? 

Grammaire 

1° Proposition exc lamat ive . L'adverbe exclamatif que\ Que 

cetait beaul 

2° Proposition e l l i p t i q ue : Quelle animation! — Dans la 

proposition exclamative, 1'ellipse est la plus frequente. 

3° Ph r a se composee . Phrase composee par c oo r d i n a-

t i o n (§ 86) Nous sommes montes dans un wagon et nous avons 

inslalle nos bagages. — Les deux propositions sont reliees par 

la conjonction de coordination et (addition; vezalno priredje). 

II serait difficile de venir, mais les tramways transportent 

les voyageurs. — La conjonction mais exprime 1'opposition (pro-

tivno priredje). 

Exercices 

1. Conjuguer: Je me rends. 

2. Relever les appositions. 

3. A traduire: Prišli smo o pravem času. Stopili smo v 

cerkev. Cez eno uro smo dospeli do Louvra, najbogatejšega 

muzeja sveta. 

4. Redaction. — Rediger une petite description de votre 

ville: Situation, les environs (bois, plaine), fleuve, ponts, rues 

(asphaltees, pavees), moyens de transport, places, jardins, parcs, 

eglises, čcoles, hopital (soigner les malades, medecins), usines 

(a gaz), gares. 



Onzieme le^on 

Par i š (Suite et fin) 

AujourcThui, j'ai vu le Palais-Bourbon ou la Chambre des 

Deputes tient ses seances, et le palais du Luxembourg 0C1 siege 

le Senat. Ce palais se trouve dans le magnifique Jardin du 

Luxembourg. Ensuite, je me suis promene aux Champs-Elysees, 

celebre promenade, situee entre la plače de la Concorde et 

l'Arc de Triomphe de l'Etoile. J'ai vu le palais du president 

de la Republique et 1'Hotel des Invalides avec son dome magni-

fique, sous lequel reposent les cendres de 1'empereur Napoleon Ier. 

Puis, nous avons fait une ascension sur la Tour Eiffel qui se 

trouve sur le Champ-de-Mars. Arrives en haut, nous avons joui 

d'une superbe vue sur Pariš. 

Demain, j'irai a Versailles, celebre par son magnifique palais 

et ses jeux hydrauliques. Comme mon pere va finir de regler 

ses affaires et qu'il n'a pas beaucoup de temps, nous allons 

bientot partir. Je le regrette bien. 

Au revoir done! 
Ton ami ~ 

rran^ois 

A Versailles 

Viens ecouter les fontaines 

Derriere les buis egaux; 

Versailles aux vasques pleines 

Est bien la Cite des Eaux. 

Une onde noble et diverse 

L'enchante eneor de ses jeux, 

Et ces bosquets qu'on traverse 

Sont habites par les Dieux. 

Questions 

Quels palais Fran^ois a-t-il vus? Ou la Chambre des Depu-

tes tient-elle ses seances? Ou le Senat siege-t-il? Ou Fran5ois 

s'est-il promene? Quel palais a-t-il vu? Ou les Champs-Elysees 

sont-ils situes? Ou reposent les cendres de Napoleon? Ou 

Fran^ois est-il monte ensuite? A-t-il fait une ascension? Est-ce 

qu'il s'est servi d'un ascenseur? Ou se trouve la Tour Eiffel? 

Ou Fran?ois ira-t-il demain? Qu'est-ce qu'il y a a Versailles? 

Pourquoi vont-ils partir bientot ? y 



Grammaire 

1° Que rempla?ant une conjonction (§ 99 a): Comme (ker) 

mon pere va finir de regler ses affaires et quil na pas beaucoup 

de temps. 

2° Pronom personnel neutre: le. — Je le regrette bien. 

3° Participe passe (§ 96) Arrives en kaut, nous avons joui. — 

Le participe passe remplace une proposition. II s'accorde avec 

son sujet (nous). II peut etre remplace par le participe compose 

(etant arrives). 

Exercices 

1. Remplacer 1'infinitif par le participe passe: Sortir de la 

maison, nous avons rencontre un ami. Entrer dans la chambre, 

elle y trouva sa mere. Arriver a la gare, elles prirent un billet. 

2. Remplacer le tiret par le pronom neutre le: Pourquoi 

le grondes-tu ? II ne — merite pas. Ton pere est arrive. — 

sais-tu? Oui, je — sais. 

3. A traduire: Kadar pride in najde, kar išče, je zadovoljen. 

Kadar gre ven in je grdo vreme, obleče plašč. — Le: Odpotoval 

je v Pariz. Ali veš? Ne, ne vem. Zelo obžalujem. 

Douzieme le9on 

La Gaule et les Gaulois 

Le pays que les Frangais habitent aujourd'hui portait au-

trefois le nom de Gaule. II etait couvert de marecages et de 

bois, dans lesquels on rencontrait des betes feroces.^Les habi-

tants qu'on appelait les Celtes ou Gaulois čtaient robustes et 

de grande taille. Ils avaient pour demeure des huttes spacieuses 

et rondes. Ils partageaient tout leur temps entre la chasse et 

la guerre. 

Jules Cesar resume brievement les principaux traits du 

caractere gaulois: „11 y a deux choses qui plaisent surtout a 

ce peuple: bien combattre et bien parler. Ils sont braves, hardis, 

ils aiment la guerre et les aventures." II se reunissaient volon-

tiers pour entendre des recits et des discours. Quant a 1'esprit 

aventureux, ils allerent jusqu'en Grece et a Rome, „portant leur 

droit, disaient-ils; a la pointe de leurs epees". 



Questions 

Quel nom la France actuelle portait-elle jadis? De quoi 

le pays etait-il couvert? Quelles*t>etes rencontrait-on dans les 

bois? Comment appelait-on les habitants? Comment etaient-ils? 

Dans quels batiments demeuraient-ils? Est-ce qu'ils aimaient la 

chasse et la guerre? Comment Jules Cesar resume-t-il les traits 

du caractere gaulois? Pourquoi se reunissaient-ils volontiers? O u 

allerent-ils? Ou portaient-ils leur droit? 

Grammaire 

1° Recapitulation: Pronoms relatifs (§21). — Cest le doux 

soleil qui nous eclaire. Le pays que les Francais habitent. 11 etait 

couvert de bois, dans lesquels on rencontrait des betes feroces. 

2° Brief, f. brieve (peu usite, malo rabljen) = bref, breve; 

adv.: brievement. 

3° Apposition prepositionnelle: Le nom de Gaule (§62,2 b).— 

Comparez: La ville de Pariš. 

4° Emploi de 1'imparfait (§ 68): lis partageaient tout leur 

temps entre la chasse et la guerre. 

Exercices 

1. Familles de mots: Part, partager; battre, combattre. 

2. Analyser les propositions suivantes: Jules Cesar resume 

brievement les principaux traits du caractere gaulois. Ils sont 

braves. 

3. Relever 1'apposition dans les locutions suivantes: La ville 

de Lyon. Le mois de fevrier. Le nom de Gaule. 

4. Expliquer 1'emploi de l'imparfait. 

5. Remplacer les tirets par des pronoms relatifs: Le pays — 

nous habitons portait le nom de Gaule. La Gaule — une partie 

etait couverte de bois etait libre. Les bois, — etaient grands, 

nourrissaient des betes feroces. Les Gaulois, — les aventures 

plaisaient, allerent jusqu'en Grece. Les huttes — les Gaulois 

habitaient etaient rondes. 11 y avait une grande foret dans — 

on rencontrait des betes feroces. 



Treizieme le^on 

La Gaule et les Gaulois 

(Suite et fin) 

Enfin, Jules Cesar conquit la Gaule, dont une partie, la 

Provence, les Romains avaient conquise avant lui. Quand il y 

arriva, le pays etait divise en beaucoup de tribus. Les Gaulois 

avaient un grand defaut: ils ne savaient pas s'unir — et ils se bat-

taient entre eux. Le general romain, qui connaissait leur defaut, 

profita de ces luttes pour les vaincre.^11 resolut de se rendre 

maitre de la Gaule. La guerre dura huit ans. 

C e s t alors que les Gaulois comprirent leur faute et s'uni-

rent. Un jeune chef, Vercingetorix, prit le commandement d e ^ 

armees de la Gaule. Helas! trop tard. Les Romains disperserent 

son armee, et Vercingetorix se rendit au vainqueur qui le fit 

charger de chaines, trainer en prison, puis mettre a mort apres 

six ans de captivite. 

Questions 

Quel general romain conquit la Gaule? Quelle partie de 

la Gaule les Romains avaient-ils conquise avant Jules Cesar? 

Comment le pays etait-il a 1'arrivee de Jules Cesar?» Quel de-

faut les Gaulois avaient-ils? De quoi le general romain profita^t-il? 

Quel resolution prit-il? Combien de temps la guerre dura-t-eller 

Quel chef prit le commandement de 1'armee gauloisej^ Est-ce 

qu'il reussit? Que firent les Romains? Ou se rendit le chef 

gaulois? Que fit Cesar? ^ 

Grammaire 

1° Conquerir (§ 50,4); resoudre (§ 51,28); vaincre (§51,33). 

2° S y n o n y m e s : Le defaut (napaka, napačna navada, pri-

rojena napaka) — la faute (napaka = napačno dejanje); lutter — 

combattre. 

P a r o n y m e s (§ 1 b): La province (proves) — la Provence 

(provas); le couteau (nož) — le coteau (hrib). 

A n t o n y m e s (§ 1 b): Robuste — faible, libre — captif. 

3° Phrase composee. — Proposition relative (§ 86): a) De-

terminative (sans virgule); b) explicative (avec virgule). 

4° Emploi de 1'imparfait (Suite et fin: §78) : Le general 

romain, qui connaissait leur defaut, profita de ces luttes. 



5° Recapitulation. — Conjugaison du passe simple: Je pro-

fitai; je finis; je m endormis, je me rendis, je recus, j'eus, je fus. 

6° Emploi du passe simple (§ 79): Jules Cesar conquit la 

Gaule. 11 profita de ces luttes. 

7° Passe simple et passe compose: Jules Cesar conquit la 

Gaule. — Jules Cesar dit: Cest moi qui ai conquis la Gaule. 

8° Imparfait et passe simple: Jules Cesar, qui connaissait 

leur defaut, profita de ces luttes. — La guerre dura huit arts. 

9° Attribut du complement direct (dopolnilni predikatnik: 

§ 61, 2b) : II resolut de se rendre maitre de la Gaule. 

Exercices 

1. Familles de mots: Falloir, il faut, la faute, le defaut; 

vaincre, vainqueur; chef (iatin: caput), capitale. 

2. Conjuguer au present, a 1'imparfait, au passe simple et 

au passe compose les verbes: Couvrir, s'unir, conquerir, acque-

rir, faire, vaincre, se rendre, resoudre, absoudre. 

3. Donner l'antonyme des adjectifs en italique: L'eau froide. 

Le verbe regulier. La proposition precedente. 

4. Expliquer 1'emploi de 1'imparfait et du passe simple 

dans le morceau de lecture. 

5. A traduire: Cezar, ki je znal (savoir) porabiti borbe 

-galskih plemen, se je polastil (se rendre maitre) Galije. Danes 

sem dospel v Pariz. Videl sem ulice in trge tega velikega mesta. 

Ulice so bile razsvetljene (illumine). Sprehajalci so pohajkovali. 

Potniki, ki so bili na krovu, so gledali mornarje. Ko je zadonel 

zvon, je množica mahala (z) robci. To je trajalo dve uri. 

Quatorzieme le^on 

Les incursions des Normands 

Les Normands etaient des bandes de pirates qui venaient 

du Nord. Ils conduisaient des barques legeres, qui leur permet-

taient de remonter les cours d'eau de France. Quand ils etaient 

descendus a terre, ils pillaient les villes et les campagnes, bru-

Iaient les maisons et tuaient quelquefois les habitants. Ils en-

vahirent la France pendant plus d 'un siecle. Ils prirent les 

faubourgs de Toulouse, pillerent trois fois Bordeaux, saccagerent 



Bayonne et d'autres villes au pied des Pyrenees. Toutefois les 

montagnes et les torrents du Midi les decouragerent de bonne 

heure. Les fleuves d'Aquitaine ne leur permettaient pas de re-

monter aisement comme ils le faisaient dans la Loire, dans la 

Seine, dans 1'Escaut et dans 1'Elbe. 

Questions 

Qui etaient les Normands? D'ou venaient-ils? Quelle sorte 

de navires conduisaient-ils? Que remontaient-ils? Que faisaient-ils 

quand ils etaient descendus a terre? Combien de temps 

envahirent ils la France?/Que prirent-ils? Quelle ville pillerent-ils? 

Quelles villes saccagerent-ils ? Qu'est-ce qui les decouragea 

de bonne heure? Quels fleuves ne remontaient-ils pas aisement? 

Quels fleuves remontaient-ils sans difficulte? 

Grammaire 

1° R e v i s i o n . — a) Synonymes: la faute — le defaut, 

piller — saccager. — b) Homonymes: a — d. — c) Antonymes: 

distrait — attentif. — d) Paronymes: l'excursion (izlet) — l'incur-

sion, le vin — le vent. 

2° Conjugaison du plus-que-parfait. a) Recapitulation: 

f avais partage. fetais descendu(e). Je m eiais elance(e). J'avais eu. 

J'avais ete. — b) Emploi du plus-que-parfait (§ 81): Quand ils 

etaient descendus a terre, ils pillaient les villes. Jules Cesar con-

quit la Gaule, dont une partie les Romains avaient conquise 

avant lui. 

3° Analyse de la phrase. Proposition complement du nom 

(§ 86): Les Normands etaient des bandes de pirates qui venaient 

du Nord. 

4° Verbe auxiliaire etre (§ 28): Quand ils etaient descendus 

a terre, ils pillaient. 

5° V i r g u l e . — Quand ils etaient descendus a terre (pro-

position circonstancielle), ils pillaient. — Que faisaient-ils quand 

ils etaient descendus a terre ? — La virgule separe la proposition 

circonstancielle de la principale quand la circonstancielle la pre-

cede. — Si elle la suit, on ne met pas la virgule, sauf (razen) 

quand la principale est un peu longue. 

6° Elbe f. (ile) - Elba; t Elbe m. (fleuve) — Laba 



Exercices 

1. Familles de mots: Mettre, permettre; courir, cours, 

accourir. 

2. Donner: a) les synonymes, b) les homonymes, c) les an-

tonymes, d) les paronymes des mots suivants: a) cite, faute; 

b) a, la, cent; c) grand, distrait; d) vin, province, excursion. 

3. Remplacer le tiret par le pronom neutre: On les punira 

comme ils — meritent. Son pere est mort, mais il ne — sait 

pas. Jean est arrive; — sais-tu? 

4. A traduire: Odpeljali so v Pariz vole, katere so kupili 

v Normandiji. Pozdravil sem prijatelja, ki je prišel iz Pariza. 

Kadar je prišel k meni, sva se sprehajala. Kadar je naredil 

svojo nalogo, je prihajal k meni. 

5. Redaction. Les incursions des Turcs. Envahir le pays 

pendant plusieurs siecles, bandes avec chefs, chevaux rapides, 

piller, saccager, tuer, habitants fuir (montagnes, eglises, les Turcs 

attaquer, se defendre, prier), les ennemis quitter le pays avec les 

captifs et le butin (plen), emmener (odpeljati) en esclavage (su-

ženjstvo). 

Quinzieme le^on 

Les incursions des Normands 

(Suite et fin) 

Ils reussirent mieux dans le Nord. Une fois, ils voulurent 

s' emparer de la ville de Pariš. Mais les Parisiens se defendirent 

energiquement. Le roi de France d'aIors, venu au secours des 

Parisiens, eut la lachete, pour engager les Normands a la re-

traite, de leur donner de 1'argent, au lieu de les combattre. 

Un autre roi, Charles le Simple, desesperant de les vaincre, 

leur fit cadeau d'une belle province fran9aise qui s'appelle en-

core aujourd' hui la Normandie. La, ils etablirent le duche de 

Normandie et finirent par adopter le christianisme et la langue 

frangaise. Plus tard, ils allerent conquerir 1'Angleterre. 

Questions 

Ou reussirent-ils mieux? De quelle ville voulurent-ils s'em-

parer? Qui se defendit? Qui vint au secours des Parisiens? 

Qui engagea-t-il a la retraite ? Que fit-il pour les y engager ? 



Que fit Charles le Simple? De quoi avait-il desesperč? Qu'est-ce 

que les Normands etablirent? Qu'adopterent-ils?^ Quel pays^ 

conquirent-ils plus tard? 

Grammaire 

1° Suppression de Particle dans 1'apposition prepositionnelle 

apres le titre (§ 60, IV a): Le roi de France, le duche de Nor-

mandie. — Comparez: Les pays d'Europe. 

2° Apposition § 62, 2 a: Charles le Simple. Monsieur le 

Professeur. — Nom.: Charles. — Apposition: le Simple. 

Exercices 

1. Completer: Les Plaines — France sont vastes (prostorne). 

Le Royaume — Yougoslavie a 14 millions — habitants. Monsieur 

— Docteur! Charles — Simple, roi — France. La ville — Pariš. 

Le nom — Gaule. Le mois — juin. 

2. Mettre en evidence le complement direct (Recapitulation): 

Je te donne ce crayon. Je te donne cette plume. Je vous donne 

ces livres. 

Seizieme legon 

L'aveugle clairvoyant 

Un aveugle avait cache cinq cent ecus dans un coin de son 

jardin. II croyait que personne ne 1'avait vu. Mais a peine s'en 

fut-il alle, qu'un de ses voisins deterra les ecus et les prit. 

Comme il ne trouvait plus son tresor, l'aveugle fut bien afflige. 

Que faire? Mais des qu'il eut devine qui etait le voleug il 

trouva un moyen sur pour recouvrer son argent. En un clin 

d' ceil, il eut pris sa rčsolution. Quand il arriva chez son voisin, 

il lui confia d'avoir mille ecus, dont la moitie etait cachee dans 

un lieu sur. II lui demanda s' il ferait bien de porter le reste 

au meme endroit. 

Questions 

Qu'avait fait un aveugle? Que croyait-il? Qui s'en aper-

gut? Que fit celui-ci quand 1'aveugle s'en fut a l le? j Pourquoi 

1'aveugle fut-il afflige? Que devina-t-il? Qu'est-ce qu'il trouva^ 

pour recouvrer son argent? Ou alla-t-il? Que lui confia-t-ii? 

Qu'est-ce qu'i l lui demanda? 



Grammaire 

1° Paronymes: Recouvrer — revouvrir (zopet pokriti). 

2° Emploi du plus-que-parfait (§ 81): Un aveugle avait 

cache son tresor. II croya.it que personne ne F avait vu. 

3° Le passe compose et le plus que-parfait. — II croit que 

personne ne Pa vu. 11 croyait que personne ne l' avait vu. 

4° Le passe anterieur. a) Recapitulation. — Conjugaison 

du passe anterieur: f eus ferme. Je fus arrive(e). Je m en fus 

servi(e). Je men fus alle(e). 

b) Emploi du passe anterieur (§ 82): Des que l'aveugle eut 

devine qui etait le voleur, il trouva un moyen. 

Dans la proposition independante: En un clin d'ceil, il eut 

pris sa resolution. 

5° Le plus-que-parfait et le passe anterieur (le second plus-

que-parfait). — Des que F aveugle eut devine, il trouva un moyen. 

Des qu ils etaient descendus d terre, ils pillaient. 

6° A p e i n e — que : A peine s'en fut-il alle, qu'un de ses 

voisins deterra les ecus. — Pour exprimer une sucGessiorT imme-

diate, on met 1'adverbe a peine devant la proposition tempo-

relle, tandis que la proposition principale est amenee par que. 

Apres l'adverbe a peine, Pinversion peut avoir lieu. — 

a) Sans inversion: II eut a peine devine qu il trouva un moyen. 

b) Avec 1'inversion: A peine eut-il devine, qu il trouva un moyen. 

7° Analyse de la phrase: Proposition circonstancielle de 

temps ( = proposition temporelle: § 86). Quand il arriva chez 

sop voisin, il lui confia. A peine sen fut-il alle', quun de ses 

voisins deterra les ecus. 

Proposition circonstancielle de cause ( = proposition cau-

sale: § 86). — Comme il ne retrouvait plus son tresor, il fut 

bien afflige. 

8° Discours direct et discours indirect (§ 88). 

D i s c o u r s d i r e c t : II dit: „Le pere arrivera." 

D i s c o u r s i n d i r e c t : 11 dit que le pere n arrivera pas. 

II croyait que personne ne t avait vu. 

9° Mille ecus, dont la moitie etait cachee. — Devant le 

substantif precede du pronom relatif dont, on met toujours 

1'article (§ 60, III e). 



Exercices 

1. Familles de mots: Terre, deterrer, enterrer (v zemljo 

dejati, pokopati); voler, voleur; resoudre, resolution. 

2. Conjuguer: Je m'en vais. Je m'en aper?ois. 

3. Remplacer 1' infinitif en italique par le temps convenable: 

Jules Cesar conquit la Gaule, dont une partie les Romains 

conquerir avant lui. Nous avons trouvč le livre que tu perdre. 

Des que le printemps venir, les oiseaux commencerent a batir 

leurs nids. A peine il lever l'ancre qu'une tempete violente 

s' eleva. 

4. Changer en discours indirect: II dit (pres.): „Je vien-

drai." II croit (il croyait): „Je n'ai rien perdu." L'aveugle 

devine (devina): „Le voisin a deterre mon tresor." II pensait: 

„Le pere n'est pas encore arrive." Elle pensait: „Madeleine a 

mon livre." ^ 

Dix-septieme le^on 

L'aveugle clairvoyant 

(Suite et fin) 

Le voisin, ne sachant ce que 1'aveugle pensait, 1'encouragea 

a cacher 1'argent au meme endroit.i et, des que 1'aveugle l'eut 

quitte et qu'il s'en fut alle, il s'empressa de remettre les cinq 

cents ecus a 1'endroit ou il les avait pris et ou il esperait en 

retrouver bientot mille. 

II venait de remettre l'argent a l'endroit lorsque 1'aveugle 

arriva et le prit. Ayant ainsi recouvre son argent, celui-ci le 

mit en surete; en appelant son voisin, il lui dit: 

„Compere, 1'aveugle a vu plus clair que celui qui a des yeux." 

Questions 

Qu'est-ce que le voisin ne savait pas? Que fit-il? Que 

fit-il des que 1'aveugle l'eut quit te?^« 'esperait-i l? Qui avait 

recouvre son argent? Ou le m i t- i l ^Qu i appela-t-il? Que lui 

dit-il? Lequel etait le plus ruse (zvit)? 



Grammaire 

1° Rdcapitulation. — Adjectifs qualificatifs employes comme 

adverbes: Laveugle avait vu plus clair (§ 65,i). 

2° Que remplacant une conjonction (§ 99). — Des que (quand, 

lorsque, etc.) taveugle l'eut quitte et quil s'en fut alle, il s'empressa 

de remettre les cinq cents ecus. 

3° Le passe immediat. — 11 vient de remettre les ecus (§ 80,3). 

11 venait de remettre les ecus (§ 81,3). 

4° a) I n t e r r o g a t i o n d i r e c t e et b) i n t e r r o g a t i o n 

i n d i r e c t e (§ 89): 

A. a) Qui a ferme la porte ? Ou est-elle allee ? 

b) II me demande qui a ferme la porte. Je ne sais pas 

oii elle est allee. 

B. a) A-t-il ferme la porte ? (Reponse: oui ou non). 

b) Je te demande sil a ferme la porje. II lui demanda 

s'il ferait bien. 

C. a) Que pensait Faveugle? Qu'est-ce qui est arrive? 

b) Le voisin ne savait pas ce que l'aveugle pensait. Ra-

contez-moi ce qui est arrive! 

D. a) Qui m'a vole'? — b) II devina qui V avait vole. 

E. a) Que faire ? — b) 11 ne savait que faire (§ 89,4). 

5° C o n c o r d a n c e des t e m p s (§87). — Des quil eut de-

vine qui etait le voleur, il trouva un moyen. 11 lui confia d'avoir 

mille ecus, dont la moitie etait cachee. II croyait que personne 

ne l avait vu. 11 lui demanda s'il ferait bien. 

6° Le voisin l'encouragea a cacher l'argent au meme endroit, 

et, des que P aveugle V eut quitte et quil s'en fut alle, il s' empressa. — 

La virgule se met avant la conjonction et si celle-ci reunit deux 

propositions un peu longues. 

Exercices 

1. Familles de mots: Courage (pogum) encourager, de-

courager (plašiti); sur, surete; pere, compere; mere, commere 

(botra). 

2. Remplacer finfinitif par le temps convenable: Quand 

je le trouver et que je lui demander ou il avoir mis mon argent, 

il eut peur (se je ustrašil). Lorsqu'il etre arrive' devant le palais 

de son pere et qu'il avoir entendu un paysan qui chantait, il 



lui demander ou il avoir sa chemise. Quand il avoir remis les 

ecus, 1'aveugle arriva. Des que 1'aveugle avoir trouve son argent 

et qu'il F avoir pris, il s'e/i aller. 

3. A traduire: (Pravkar) sem prišel. Slepec je (ravno) skril 

zaklad, ko ga je sosed odkopal. Sosed je (ravno) vrnil (remettre) 

denar, ko je prišel slepec. (Pravkar) je oče napisal pismo. Sosed 

je odkopal denar, katerega je slepec zakopal. Ko je slepec za-

kopal denar in odšel, je prišel sosed. Komaj je zakopal denar, 

je prišel sosed in ga odkopal. 

Kje si b i l? Vem, kje si bil. Kdaj boš prišel? Ne vem, kdaj 

boš prišel. Nisem vedel, kdaj boš prišel. Nisem vedel, ali boš 

prišel. Ne vem (nisem vedel), kje je njegova knjiga. Ne vem 

(nisem vedel), ali je že spisal nalogo. 

Ne vem, kaj misli. Povedal mi je, kaj se je zgodilo (se passer). 

Ne vem (nisem vedel), kaj dela (faire). — Ne vem, kaj početi. 

4. Redaction (lettre): L'aveugle raconte. 

Dix-huitieme legon 

La misere du paysan fran^ais sous Louis XVI 

(Un voyageur suisse raconte son dialogue avec un paysan 

frangais) 

„Les lois laissent au seigneur tant de privileges qu'au bout 

de compte il est plus maitre de mon bien que je ne le suis 

moi-mene. 

— Comment cela? demandai-je. 

— Si je seme le ble, des pigeons viendront le manger 

dans les sillons. Dans quelques moments, ils en auront mangč 

la moitie. 

— Que ne les tuez-vous? lui dis-je. 

— Je ne puis les tuer; le seigneur a le droit de colombier 

sur mon champ; il ne faut pas se plaindre. Quand le ble que 

les pigeons auront epargne poussera, les chiens et les chevaux 

du seigneur passeront a travers les champs; le droit de chasse 

est un vieux droit feodal. Enfin, quand l'heure de la moisson 

sera venue, il me faudra donner plus de trois quarts de ma 

recolte pour les impots. Encore aurai-je a payer le gabelou pour 

Fr. č. iv. s 



le sel et le rat-de-cave pour le vin que j'aurai recolte. Quand 

j'aurai paye les impots, il ne me restera presque rien." Le paysan 

se tut, il n'en dit pas davantage craignant d'en trop dire. 

Questions 

A qui les lois laissent-elles trop de privileges? Qui n'est 

pas le maitre de son bien? Qui viendra manger le ble dans 

les sillons? Combien en mangent-ils dans quelques moments? 

Pourquoi le paysan ne les tue-t-il pas? Qui passera a travers 

les champs quand le bl6 aura pousse? Quel droit est un vieux 

droit feodal? Combien le paysan devra-t-il donner pour les 

impots? Qu'aura-t-il encore a payer? Qu'est-ce qui lui restera 

enfin? Pourquoi le paysan se tut-il? 

Grammaire 

1° Se taire (§ 51, 32). 

2° Homonymes: Tue-t-il — (se) tut-il. 

3° Futur simple et futur anterieur. Recapitulation. 

F u t u r s i m p l e : Je fermer-ai, je finirai, je partirai, j'enten-

drai, je recevrai, j'aurai, je serai. 

F u t u r a n t e r i e u r : J'aurai fer me (fini, entendu, recu, eu, 

ete). Je serai arrive(e). Je me serai repenti(e). 

4° Emploi du futur simple (§ 83). — Les chevaux viendront. 

Remarque. Si je seme le ble, des pigeons viendront. 

5° Emploi du futur anterieur (§84). a) Dans la proposition in-

dependante: Dans quelques moments, ils en auront mange la moitie. 

b) Dans la proposition subordonnee : Quand le ble que les 

pigeons auront epargne poussera. 

6° En. — a) Recapitulation (§ 15): Je semerai le ble. Ils 

en auront mange la moitie. 

b) En (expletif, § 68, III): II n'en dit pas davantage crai-

gnant d'en trop dire. 

7° Suppression du terme de renforcement pas (§ 67, B, 5): 

a) apres les verbes pouvoir, savoir, oser, cesser: Je ne puis les tuer; 

b) apres que = pourguoi: Que ne les tuez vous? 

8° Ne expletif (§ 67, B, 6). — 11 est plus maitre de mon 

bien que je ne le suis moi-meme. 

9° Attribut (§ 68, II): II est plus maitre de mon bien que 

je ne le suis moi-meme. 



10° Analyse de la phrase. Proposition circonstancielle de 

comparaison (proposition comparative, § 86): 11 est plus maitre 

de mon bien que je ne le suis moi-meme. 

Exercices 

1. Lire: Tue-t-il, se tut-il, j'essuis, je suis, j'essaie, je sais. 

2. Conjuguer les verbes: Tenir, se plaindre, se taire. 

3. Remplacer /' infinitif par un temps convenable: Quand 

il venir, nous en parlerons. Quand il venir, nous en parlames. 

Quand il ecrire son devoir, il ira se promener. S* il venir, je le 

lui dirai. 

4. Remplacer le tiret par en: Je m' — suis alle. J 'ai de 

beaux livre. — as-tu aussi? Non, je n' — ai pas. — Je n'ai pas 

d'encre. Moi, je n' — ai pas non plus. 

5. Remplacer les mots en italique par en: II n'a pas d'en-

fanis. II me donne trois livres. Je parlerai de cela. Voici le sucre; 

combien voulez-vous de lui ? As-tu des fruits ? Pourquoi ne prenez-

vous pas de sucre? J'ai assez de pain. 

6. A traduire: Ne upam si iti s teboj. Ne morem pisati. 

Ne neha govoriti. Je bolj zvit, kakor mislijo. Vzame (prendre) 

več, kakor more pojesti. Nesrečnejši je, kakor mislijo. Zakaj 

(que) ne jeste? Zakaj (pourquoi) ne greste? Kdaj bodete prišli? 

Ko bodete prišli, mi bodete povedali, ali ste ga videli. Ko bom 

posejal žito, bodo prišli golobi. Kmalu ga bodo pojedli. Zakaj 

(que) ne pride? Ne neha govoriti. Ne more najti, kar (ce que) 

išče. 

Dix-neuvieme leson 

La misere du paysan frangais 

(Suite et fin) 

Mais 1'indignation žtant plus forte que la crainte, il reprit 

ses plaintes: 

„Payer toujours, payer sans cesse. Le peuple seul supporte 

les impots; les seigneurs en sont exempts. J' ai entendu mon 

pere se plaindre ainsi, mon grand-pere a souffert de meme, et 

mes enfants, semble-t-il, ne vivront pas mieux non plus; ils 

souffriront comme leur pere a souffert La situation du paysan 

fran^ais est beaucoup plus triste qu'on ne le croit commune-

ment. Peut-etre le paysan suisse est-il plus heureux. 



— Vos seigneurs ont done des cceurs bien durs? lui dis-je, 

et vous de vez les hair? 

— Mais non! fit 1'homme, nous ne les haissons pas; est-ce 

qu'ils nous connaissent seulement? 

— Mais, lui dis-je, votre seigneur n'habite done pas ses 

terres, puisque vous dites qu'i l ne vous connait point? 

— Habiter ses terres, lui, jamais! Nous ne 1'avons vu de 

longtemps. Nous avons le plus souvent affaire a 1'intendant et 

non pas au seigneur. Celui-ci nous aura oublie, car il vit soit 

a Versailles, soit a Pariš; or, il faut de 1'argent pour ne pas 

faire mauvaise figure a la cour. Aussi les impots vont-ils toujours 

en augmentant. J'ai beau ne pas etre paresseux, mon sort n'en 

est pas meilleur," conclut le paysan. 

Questions 

Qu'est-ce qui etait plus fort que la erainte? Qu'est-ce 

que le paysan reprit-il? Qui supporte seul les impots? Qui en 

est exempt? Qui le paysan a-t-il entendu se plaindre? Qui a 

souffert de meme? Qui ne vivra pas mieux non plus? Comment 

la situation du paysan fran^ais est-elle? Est-ce que les paysans 

haissent les seigneurs? Est-ce que les seigneurs connaissent les 

paysans? Est-ce que les seigneurs habitent Ieurs terres? A qui 

les paysans ont-ils affaire? Ou vivent les seigneurs? Pourquoi 

ont-ils besoin d'argent? Que depense-t-on a la cour? Qu'est-

ce qui va toujours en augmentant? Comment le paysan con-

clut-il ses plaintes? (. . . en disant). 

Grammaire 

1° Hair (§ 50, n ) ; conclure (§ 51, 4). 

2° F u t u r a n t e r i e u r exprimant la probabilite (§ 84, 3): 
Celui-ci nous aura oublie (nas je pač pozabil). 

3° I n v e r s i o n (§ 100). — a) Apres les adverbes: Encore 

aurai-je a payer. Peut-etre le paysan suisse est-il plus heureux. — 

Dans la langue familiere: Peut-etre que le paysan suisse est plus 

heureux. — Aussi les impots vont-ils en augmentant. 

b) Dans la proposition incise: Comment cela? demandai-je. 

Mes enfants, semble-t-il, ne vivront pas mieux non plus. 

4° Aller avec le gerondif (developpement de 1'action: §96, 

l cRem. ) : Les impots vont en augmentant. 



5° Infinitif dans la proposition exclamative (§ 97, 3): Ha-

biter ses ter res, lui! 

6° Proposition participiale ( = proposition participe). Parti-

cipe absolu (§96) : L'indignation etant plus forte que la crainte, 

il reprit ses plaintes. 

7° Negation (§ 67): a) Suppression de pas: Nous ne l'avons 

vu de longtemps. 

b) Vous devez les hairf — Mais non. — Nous avons le 

plus souvent affaire a iintendant et non pas au seigneur. 

c) II faut de l'argent pour ne pas faire mauvaise figure. 

J'ai beau ne pas etre paresseux. 

d) II ne vous connatt point (sploh ne). II ne vous connait 

guere (ne dosti). Mes enfants ne vivront pas mieux non plus (tudi ne). 

8° Analyse de la phrase. Proposition circonstancielle de 

maniere (§ 86): II souffriront comme leur pere a souffert. 

Exercices 

1. Familles de mots: Digne, indigne, indignation; craindre — 

crainte; plaindre — plainte; attendre — attente; porter, appor-

ter, rapporter, supporter; faire, affaire. 

2. Conjuguer les verbes: HaTr, conclure. 

3. A traduire: (Gotovo) je pozabil (fut. ant.) priti (de + inf.). 

(Gotovo) je prišel ob 5h. Morda bo prišel. Morda nima časa. 

(Zato) tudi nima nič. (Zato) je tudi nesrečen. (Zato) tudi ne 

pride. Treba je iti o pravem času (a temps), da (pour + inf.) 

(človek) ne pride prepozno. Ali je prišel? Ne. Ali si prinesel 

knjigo? Ne (poudarjeno). Gotovo (devoir) je srečen. — Ne (po-

udarjeno). — Brat je prišel in ne oče. Zastonj (avoir beau) delam, 

nič mi ne ostane. Hitro moram iti na kolodvor, da (pour) ne 

pridem (infinitif) prepozno. 

Vingtieme le^on 

Si l 'on etait au pays de cocagne 

Souvent les enfants se plaignent de devoir etudier. S'ils 

savaient qu'ils ne travaillent que dans leur propre interet, ils 

ne se plaindraient pas, au contraire, ils seraient heureux de 

pouvoir s'instruire. 



„C'est dur d'<§tudier," dit Jean qui partait pour l'ecole. — 

„He! tout est dur dans le monde", repliqua son pere. „Si l'on etait 

au pays de cocagne, les pommes et les poires rouleraient sur la 

grande route, et l'on ne planterait pas d'arbres. Si le pain venait, 

tout cuit, dans notre bouche, il ne faudrait pas le faire cuire, et 

l'on ne retournerait pas la terre, on ne semerait pas le gram, on ne 

demanderait pas la pluie et le soleil, on ne porterait pas les sacs 

au moulin, et 1'on n'y moudrait pas le grain. La soupe bouillirait 

sans feu, et il ne faudrait pas la faire bouillir. Si les oeufs venaient, 

tout frits, dans notre bouche, il ne faudrait pas les faire frire." 

Le Meunier imprudent 

Pour alimenter un moulin 

L'eau d'un ruisseau paraissait suffisante; 

La roue allait toujours son train, 

La farine etait abondante. 

Nul n'en manquait; mais le meunier Lubin, 

On ne sait trop pourquoi, s'agite et se tourmente; 

11 veut une riviere a cascade bruyante. 

Autour de lui voila qu'il creuse vingt canaux 

Pour attirer de toutes parts les eaux. 

Les eaux par torrents arriverent 

Et submergerent 

Le moulin avec le meunier. 
Stassart 

Questions 

Comment s'appelle le pays imaginaire ou 1'on a sans 

peine tous les agrements de la vie? De quoi les enfants se 

plaignent-ils souvent? Quand ne se plaindraient-ils pas? Ou 

est-ce que Jean partait? Que dit-il en partant? Que repliqua 

le pere? Quand ne planterait-on pas d'arbre? Quand ne fau-

drait-il pas faire cuire le pain? Qu'est-ce qu'on ne demanderait 

pas? Ou ne porterait-on pas les sacs? Qu'est-ce qu'on n'y 

moudrait pas? Est-ce qu'il faudrait faire bouillir la soupe? 

Qu ' est-ce qui viendrait, tout frit, dans notre bouche ? 

Grammaire 

1° Synonymes: Repliqu.er — repondre. 

2° Recapitulation. — La lettre l intercalee (§72, l b ) : Si 

Ion etait. 



3° Bouillir (§ 50, 3); cuire, frire, moudre (§ 51, 10,14, 20). 

4° Faire faire (dati narediti; povzročiti, da kdo kaj dela): 

Le crayon tombe (pade). Je fais tomber (spustim) le crayon. — 

Il entre. Je le fais enirer. — Je me fais faire une veste. — La 

soupe bouillit (se kuha). Je fais bouillir (kuham) la soupe. — De 

meme: Cuire — faire cuire (peči). — Frire — faire frire (cvreti). — 

Pattre (pasti se) — faire pattre (pasti) 

5° Conditionnel (§ 85). On distingue deux sortes de condi-

tionnel: 

a) Conditionnel-temps: On disait qu il partirait. 

b) Conditionnel-mode: Si favais le temps, je partirais. 

6° Phrases conditionnelles (§ 85). — a) Cas reel. Si je tra-

vaille, je gagne ma vie. 

b) Cas irreel. Si les pommes roulaient sur la grande route, 

on ne planterait pas d'arbres. 

7° Infinitif (§ 97). — a) Infinitif sans preposition: Je ne 

puis les tuer. 

b) Avec de: lis seraient heureux de pouvoir s'instruire. 

c) Avec a: J'ai peine a comprendre. Je commence a batir. 

8° Prepositions. — La preposition lie deux termes: La 

salle d'ecole. Le panier a papier. (Je mets) le livre sur la table. 

v /b 
Exercices 

1. Familles de mots: Instruire, instruction; pluie, pleu-

voir; bruit, bruyant; moudre, moulin, meunier. 

2. Conjuguer les verbes: Bouillir, s'instruire, moudre, cuire, 

frire; devoir, falloir, savoir. 

3. Remplacer 1'infinitif par le temps convenable: Si j'(avoir) 

de 1'argent, j ' (adoucir) le sort des pauvres. Si j'(etre) riche, 

j' (acheter) une belle maison. Si j'(avoir) faim, je (faire) bouillir 

la soupe. Si vous (avoir) faim, vous (faire) frire des ceufs. S' il 

(venir), je le (faire) entrer. Se je (voir) un pauvre, je lui (donner) 

du pain. 

4. Conjuguer: Si j'etais riche, j'acheterais une maison. 

5. Remplacer le tiret par une preposition convenable: S'il 

commen^ait — pleuvoir, je prendrai le parapluie. II est heureux 

— pouvoir s'instruire. II etait afflige — ne pas trouver son 

tresor. II est agreable — pouvoir voyager a pied. II n'avait 

rien — dire. II m' invita — venir chez lui. J' ai besoin — manger. 



6. A traduire: Juha se kuha. Kuham juho. Mati peče kruh. 

Kruh se peče. Kruh je pečen. V Parizu prodajajo pečen (frire) 

krompir (pl.). Mlinar melje v mlinu žito. Gospa Laval si da 

narediti lepo obleko (robe). Ce pride, ga peljem noter (faire entrer). 

Ako bi bili učenci pridni, jih učitelj ne bi grajal (gronder). 

Če bi (mi) vedeli, da bo prijatelj prišel, bi šli na kolodvor. 

Ako bi kruh kar (tout) pečen prihajal v naša usta, ne bi sejali žita 

in mlinar ne bi mlel žita. Ako bi mlinar ne kopal prekopov, 

bi voda ne potopila mlina. 

Vingt et unieme legon 

Si l ' on etait au pays de cocagne 

(Suite et fin) 

„Tu as ouT dire que 1' on n' a pas besoin de travailler au pays 

de cocagne. Mais le pays de cocagne est un pays imaginaire, qui 

n'existe que dans les contes. La verite est qu'on doit travailler. 

Plus on prend de peine, mieux £a vaut. Si tu n'allais pas a 

1'ecole, tu resterais ignorant, et, devenu grand, tu maudirais 

ton sort, en disant: „Si j'avais etudie dans ma jeunesse, j'au-

rais acquis des connaissances; je me serais instruit et je serais 

arrive a quelque chose." Sois applique et Dieu benira ton travail." 

Jean comprit, et, a partir de ce jour, il ne se plaignait plus. 

La Garonne 

(Chanson) 

Si la Garonne avait voulu, 

Lanturlu! 

Quand elle sortit de sa source, 

Diriger autrement sa course, 

Et vers le Midi s'epancher, 

Qui done eut pu Pen empecher? 

Tranchant vallon, plaine et montagne, 

Si la Garonne avait voulu, 

Lanturlu! 

Elle allait arroser P Espagne. 



Si la Garonne avait voulu 

Lanturlu! 

Pousser au Nord sa marche errante, 

Elle aurait coupe la Charente, 

Coupe la Loire aux bords fleuris, 

Coupe la Seine dans Pariš, 

Et moitie verte, moitie blanche, 

Si la Garonne avait voulu, 

Lanturlu! 

Elle se jetait dans la Manche. 

Si la Garonne avait voulu, 

Lanturlu! 

Elle aurait pu boire la Saone, 

Boire le Rhin apres le Rhone, 

De la, se dirigeant vers l'Est, 

Absorber le Danube a Pesth, 

Et puis, ivre a force de boire, 

Si la Garonne avait voulu, 

Lanturlu! 

Elle aurait grossi la Mer Noire. 

X 

Si la Garonne avait voulu, 

Lanturlu! 

Elle aurait pu, dans sa furie, 

Penetrer jusqu'en Siberie, 

Passer 1'Oural et le Volga, 

Traverser tout le Kamtchatka, 

Et, d'Atlas dechargeant 1'epaule, 

Lanturlu! 

Elle aurait degele le pole. 

Gustave Nadaud 



Questions 

Qu'est-ce que le gar^on a oui dire? Est-ce que le pays 

de cocagne existe en realite? Est-ce un pays imaginaire? Com-

ment 1'enfant resterait-il s'il n'allait pas a 1'ecole? Qu'est-ce 

que 1'enfant aurait acquis s'il avait etudie? Quand serait-il 

arriv<§ a quelque chose? Quand Dieu benira-t-il son travail? 

Qui ne se plaignait plus? 

Grammaire 

1° Maudire (§51, is), benir (§ 50,2); ouir (§ 50,, 4). 

2° Synonymes: A partir de (ce jour) — depuis (ce jour) — 

des (ce jour). — Tu as oui dire. — Tu as entendu dire. — Etu-

dier, apprendre, s'instruire. 

3° Phrase conditionnelle. Conditionnel passe (§ 85). 

Cas irreel. Supposition relative au passe: a) Si f avais 

etudie, j'aurais acquis des connaissances. b) Qui eut pu l'en em-

pecher? — Imparfait a la plače du conditionnel passe: Si la 

Garonne avait voulu, elle allait arroser 1' Espagne. Si la Garonne 

avait voulu, elle se jetait dans la Manche. 

4° Analyse de la phrase. Proposition comparative: Pro-

portion (§ 86). Proportion directe: plus — plus (mieux). — 

Plus on travaille, plus on gagne. Plus on prend de peine, mieux pa vaut. 

Proporsition attribut (povedkov stavek § 86): La verite 

est qu il faut travailler. 

5° Recapitulation. Proposition participe (§96): Devenugrand, 

tu maudirais ton sort. 

Exercices 

1. Familles de mots: Venir, devenir; dire, maudire, benir; 

jeune, jeunesse; connaitre, connaissance; travail, travailler. 

2. Conjuguer les verbes: Maudire, benir, valoir. 

3. Conjuguer: Si j'etais riche, je serais heureux. Si j'avais 

ete riche, j'aurais ete heureux. 

4. Changer en supposition relative au passe les phrases: 

Si tu etais riche, tu porterais de beaux vetements. S' il etait 

riche, il demeurerait dans un palais. Si vous etiez riches, vous 

assisteriez vos parents. S'ils etaient riches, ils n'oub!ieraient pas 

les pauvres. Si 1' on etait au pays de cocagne, on ne planterait 

pas d' abres. Si le pain venait dans notre bouche, il ne faudrait 

pas le faire cuire. 



5. A traduire: Ako bi (bil) delal, bi (bil) Bog blagoslovil 

tvoje delo. Ako bi (bil) učenec razumel, se ne bi (bil) pritoževal. 

Če bi (bili) potniki prišli ob dveh, ne bi (bili) zamudili (man-

quer) vlaka. Če delaš, si zadovoljen. Če bi delal, bi bil zadovoljen. 

6. Redaction: Faire la description du pays de cocagne. 

Vingt-deuxieme legon 

A la lanterne 

Au temps de la Terreur, la vie des gens etait sans cesse 

menacee. Un jour, 1'abbe Maury fut reconnu sur la plače de 

Greve qu'i l traversait. II fut saisi aux cris de: „A la lanterne!" 

et il fut entraine vers un reverbere. 

Deja on avait attache la corde a la lanterne. L'abbe re-

gardait ces apprets avec un sang-froid qui etonnait les gens 

groupes autour de lui. 

Enfin, comme on allait lui passer la corde autour du cou, 

il dit en souriant gentiment: 

— Eh bien, bonnes gens, quand vous m' aurez attache a la 

lanterne, y verrez-vous plus clair? 

Ce mot suffit pour changer les dispositions de la foule. 

Au lieu d'etre pendu, le spirituel abbe fut porte en triomphe. 

Questions 

Quand la vie des gens etait-elle sans cesse menacee? O u 

1'abbe Maury fut-il reconnu? Ou fut-il entraine? Ou avait-on 

attache la corde? Comment P abbe regardait-il ces apprets? 

Quelles gens son sang-froid etonnait-il? Que dit-il quand on 

allait lui passer la corde autour du cou? Qu'est-ce qui changea 

les dispositions de la foule? Est-ce que l'abbe fut pendu? 

Comment fut-il porte? 

Grammaire 

1° Adverbe. — Adj. m.: un gentil (žah') garcon, un gentil 

(ždtij: devant une voyelleJ en fant, f. gentille (žatij). Adverbe: 

gentiment. 

2° La gent; p l : les gens (§ 4) m. et f.: Les gens ages. — 

Bonnes gens! Les vieilles gens. 



3° Forme (ou voix) passive (§ 48). — a) Forme active: On 

I'entratne. — Forme passive: II est entraine. 

Conjugaison. Temps simples. 

Pres.: Je suis saisi. Futur: Je serai saisi. 

Imparf.: J'etais saisi. Conditionnel: Je serais saisi. 

Passe simple: Je fus saisi. 

On forme la voix passive avec le verbe auxiliaire etre et 

le participe passe du verbe. 

4° Analyse de la phrase. Comme (ko) temporel (§ 86): 

Comme on allait lui passer la corde autour du cou, il dit. 

Exercices 

1. Familles de mots: Pret, appret; gentil, gentilhomme 

(plemič). 

2. Mettre les adj. qualif. au genre convenable: Ces gens sont 

(vieux). Ces (bon) gens sont (malheureux). Les (vieux) gens se 

plaignent souvent. Les gens (assemble, zbrani) dans la maison. 

3. Mettre a la forme passive: On 1'aime. On habite la Chine. 

On menace la vie des gens. On transportera (prepeljati) les 

voyageurs. On entraina les gens. On ne le pendra pas. 

4. Mettre aux temps simples: II est aime. Les parents 

sont aimes. 

5. Traduire: Jaz sedim, ona leži. Kdo je sedel? Kdo bo 

ležal? Stari ljudje sedijo. Otroci so bili kaznovani. 

Vingt-troisieme le^on 

Ingeniosite d' un cadi 

Un marchand avait confie des balles de soie a un cha-

melier ture. Elles devaient etre conduites par ce dernier a Con-

stantinople et etre escortees par leur proprietaire. Mais a peine 

celui-ci se fut-il mis en route qu' il fut pris par la fievre. II fut 

oblige de s'arreter. Quand le chamelier fut arrive a Constan-

tinople, il vendit les marchandises. 

Cependant le marchand fut gueri par un habile medecin. 

Le chamelier fut longtemps cherche par notre homme. Enfin il 

fut decouvert. L'affaire fut portee devant le cadi. Mais le cha-



melier nia le depot; il pretendit meme n'avoir jamais ete connu 

de personne comme chamelier, et, faute de preuves, aucune deci-

sion ne put etre prise par le magistrat. 

Les plaideurs etaient deja dans la rue. Alors le cadi con?ut 

une idee ingenieuse. „Chamelier, chamelier," cria-t-il. Le chamelier, 

oubliant que cette profession avait ete abjuree par lui, tourna 

aussitot la tete. C' est ainsi qu' il se trahit lui-meme. II fut rap-

pele par le cadi et condamne a rembourser au marchand le prix 

des marhandises. 

Questions 

Qu'est-ce qu 'un marchand avait confie a un chamelier? 

Ou les marchandises devaient-elles etre conduites par le cha-

melier? Par qui devaient-elles etre escortees? Pourquoi le mar-

chand fut-il oblige de s'arreter? Que fit le chamelier a Con-

stantinople? Par qui le marchand fut-il gueri? Par qui le cha-

melier fut-il longtemps cherche? Fut-il decouvert? Devant qui 

1'affaire fut-elle portee? Que nia le chamelier? Qu'est-ce qu'il 

pretendit? Qu'est-ce qui ne put etre pris? Qu'est-ce que le 

cadi con5ut quand les plaideurs etaient deja dans la rue? Que 

fit le cadi? Qu'est-ce que le chamelier oublia? Comment se 

trahit-il? (.. .en tournant. . .) A quoi fut-il condamne par le juge? 

Grammaire 

1° Forme passive. Temps composčs (§ 48): 

Passe comp.: La vie a ete menacee. 

Plus-que-parf.: La vie avait ete menacee. 

Passe anterieur: La vie eut ete menacee. 

Fut. ant.: La vie aura ete menacee. 

Cond. passe: La vie aurait ete menacee. 

Partic. pres.: Etant menacefe). 

Partic. passe: Ayant ete menace(e). 

Infinitif pres.: Etre menace(e). 

Inf. passe: Avoir ete menace(e). 

2° Analyse de la proposition. Complement d' agent (§ 74, 2). 
F. active: Le cadi (sujet) condamne le chamelier (compl. direct). 

F. passive: Le chamelier (sujet) est condamne par le cadi (compl. 

d'agent). 11 pretendit n avoir jamais ete connu de personne. 



Exercices 

1. Conjuguer a tous les temps: Je suis condamne(e). 

2. Mettre a tous les temps: Tu es pris(e) par la fievre. 

Vous etes decouvert. 

3. Mettre le morceau de lecture a la forme active. 

4. Mettre a la forme passive: Les Gaulois habitent la Gaule. 

lis menacent ma vie. Le medecin a gueri le malade. Les gens 

ont entraine l'abbe. Le proprietaire escorte les marchandises. 

Les Alpes separent la France de 1' Italie. Les enfants aiment les 

parents. Les paysans sement le ble. Le maitre a gronde les ele-

ves. Le juge condamnera le coupable (krivca). 

5. Mettre a la forme active: L'abbe fut reconnu par les 

gens. II fut saisi et entraine. II ne fut pas pendu. II fut porte 

en triomphe par la foule. Cette maison a ete batie par mon pere. 

6. Redaction. — Raconter au passe: Un eleve preter un 

livre a son camarade. Celui-ci le vendre. L'affaire etre portee 

devant le professeur. Celui-ci interroger 1'eleve qui se trahir. 

Etre chasse. 

Vingt-quatrieme le^on 

Jeanne d 'Are 

Jeanne d'Arc, surnommee la Pucelle d' Orleans, nee a Dom-

remy en Lorraine, l'an 1410, a contribue puissamment a chasser 

les Anglais de France. Elle fut bergere jusqu' a I' age de dix-huit 

ans. Touchee des miseres et des maux qu' elle avait toujours vus 

autour d'elle, emue des malheurs dont la patrie etait accablee 

et des defaites qu' elle avait subies, elle se transforma en heroine. 

Elle obtint d'etre conduite aupres de Charles VII. Des armes, 

un cheval et des guerriers lui furent donnes._Elle combattait 

avec tant de vaillance qu' elle finit par delivrer la ville d' Orleans, 

assiegee et sur le point d'etre prise. Elle conduisit Charles VII a 

Reims ou il fut sacre roi, puis elle voulut retourner dans sa famille, 

mais elle fut retenue a Parmee dont elle avait releve le courage. 

Des lors, elle fut moins heureuse. Elle fut blessee devant 

Pariš et faite prisonniere a Compiegne par les Bourguignons. 

Vendue aux Anglais qu'elle avait vaincus, et qui lui en vou-

laient, elle fut par eux brulee a Rouen, le 30 mai 1431. L'his-

toire reproehe justement a Charles VII de n'avoir tente aucun 

effort en faveur de 1'heroine prisonniere. 



La mort de Jeanne d 'Are 

Du Christ avec ardeur Jeanne baisait 1'image; 

Ses longs cheveux epars flottaient au gre des vents; 

Au pied de 1' echafaud, sans changer de visage, 

Elle s'avangait a pas lents. 

Tranquille elle y monta; quand, debout sur le faite, 

Elle vit ce bucher qui l' allait devorer, 

Les bourreaux en suspens, la flamme deja prete, 

Sentant son cceur faillir, elle baissa la tete, 

Et se prit a pleurer. 

Ah! pleure, fille, infortunee! 

Ta jeunesse va se fletrir, 

Dans sa fleur trop tot moissonnee! 

Adieu, beau ciel, il faut mourir! 

Apres quelques instants d'un horrible silence, 

Tout a coup le feu brille, il s' irrite, il s' elance . . 

Le cceur de la guerriere alors s'est ranime; 

A travers les vapeurs d' une fumee ardente, 

Jeanne, eneor menafante, 

Montre aux Anglais son bras a demi consume. 

Pourquoi reculer d' epouvante, 

Anglais? Son bras est desarme. 

La flamme 1'environne, et sa voix expirante 

Murmure encore: O France! o mon roi bien-aime! 

Questions 

Pourquoi Jeanne d'Are fut-elle surnommee la Pucelle d' Or-

leans? Ou naquit-elle? Quand naquit-elle? A quoi a-t-elle con-

tribue? Qu'etait-elle dans sa jeunesse? Pourquoi se transforma-

t-elle en heroine? Aupres de qui fut-elle conduite? Qu'est-ce 

qui lui fut donne? Comment combattait-elle? Quelle ville etait 

sur le point d'etre prise? Par qui fut-elle delivree? Ou con-

duisit-elle le roi? Pourquoi ne retourna-t-elle pas dans safamille? 

Ou fut-elle blessee ? Ou et par qui fut-elle faite prisonniere? 

A qui fut-elle vendue? par qui? Pourquoi les Anglais lui en vou-

laient-ils ? Que firent-ils? Quand 1'heroine fut-elle brulee? 

Qu'est-ce que l'histoire reproehe a Charles VII? 



Grammaire 

1° Prononciation: Le'heros; V heroine, /' heroisme. Le mot 

'heros commence par une h consonne, mais ses derives commencent 

par une h muette. 

Christ (Krist) — Jesus-Christ (žezukri). 

2° Encor—encore. — Distinguer (razlikujte): baiser—baisser. 

3° Se prit a pleurer (je zajokala). — Synonymes: Je me 

prends a pleurer, je me mets a pleurer, je commence a pleurer. 

4° Faillir (§ 50,7). — En vouloir a (jezen biti na): Je lui 

en veux, tu lui en veux, il lui en veut, nous lui en voulons, etc. 

5° Suppression de 1'article: a) Les Anglais furent chasses 

de France (§ 60, IV b). — b) II fut sacre roi (attribut). Elle fut 

faite prisonniere (attribut: § 61,2) 

6° Accord du participe passe avec le s u j e t . Le participe 

passe est conjugue avec etre (§ 96,2): a) Elles sont sorties. 

b) Les Anglais furent chasses. 

7° Accord du participe passe avec le complement direct. 

Le participe passe est conjugue avec avoir (§ 96,4): Les 

Angtais quelle a vaincus. Les miseres, elle les a vues. Quelles 

miseres a-t-elle vues ? Les miseres quelle a vues. Combien (que) 

de miseres elle a vues! 

8° Accord du participe passe avec le compl. direct dans 

les v e r b e s p r o n o m i n a u x (reflechis). Le participe passe se 

conjugue avec etre (§ 96). a) Elles se sont lavees. b) Les mains 

qu'ils se sont lavees. c) Ils se sont lave les mains. 

9° Analyse de la phrase. Proposition circonstancielle de 

consequence (§ 86): Elle combattait avec tant de vaillance qu'elle 

finit par delivrer la ville d' Orleans. 

Exercices 

1. Lire: Le heros, les heros, les zeros, 1'heroine, les heroTnes, 

Noel, Saiil, mais, Christ, Jesus-Christ. 

2. Conjuguer sous toutes les formes: Je lui en veux. 

3. Conjuguer: Falloir, faillir. 

4. Corriger les mots en italique: L'enfant dont pere est 

mort, L'heroi'ne dont mains sont desarmees. La France dont co-

lonies sont vastes. Nous sommes venus de /'Espagne. II est 

parti de la France. II est venu de Portugal. 



5. Remplacer 1'infinitif en italique par le passe compose: 

II mourir. Elle naitre. Nous partir. Vous arriver. La sceur entrer. 

Le pere rentrer, la mere sortir. La mere et le pere sortir. Elle se 

repentir. Ils se coucher. Elles se lever. Les Anglais etre chasse. La 

ville etre pris. Ils etre vaincu. Jeanne d'Arc etre brule. Les Frangais 

vaincre. La ville que les Anglais prendre. Nous nous lever. Ils 

se laver. Ils se laver les mains. La lettre que nous ecrire. 

6. Redaction: Jeanne d'Arc sur le bucher. 

Vingt-cinquieme le$on 

Apres le travail le repos 

11 etait tard dans la nuit. Les enfants faisaient leurs legons. 

Le pere entra et dit: „Mes enfants! je suis content que vous 

travailliez bien; pourtant, il est deja tard, et il faut que vous 

finissiez de fravailler et que vous alliez vous coucher. II convient 

que vous soyez appliques, mais il ne faut pas que vous vous 

surmeniez; il est necessaire que chacun ait ses heures de repos 

et qu'il dorme. Je desire done que vous vous couchiez." 

Les enfants obeirent et se mirent en devoir de ranger a 

leur plače cahiers, plumes, livres. Bientot apres, ils se coucherent. 

Questions 

Que faisaient les enfants? Qui entra? Pourquoi le pere 

est-il content? Pourquoi faut-il que les enfants finissent de tra-

vailler et qu'ils aillent se coucher? Est-ce qu'il faut que les en-

fants soient appliques et qu'ils regoivent de bonnes notes? Est-ce 

qu'il faut qu'ils se surmenent? Est-ce qu'i l est necessaire que 

les enfants aient leurs heures de repos et qu'ils dorment? Que 

desire le pere? Que firent les enfants? Que firent-ils bientot 

apres? 
Grammaire 

1° Mode s: a) Indicatif, b) imperatif, c) conditionnel, d) sub-

jonetif (§ 90). 

2° Present du s ub j one t i f . — On forme le present du sub-

jonetif du radical de la 3e personne du pluriel de 1'indicatif (pour 

le singulier et la 3e pers. du pluriel: regoiv-ent) et du radical de 

la premiere pers. du pl. (pour la l r e et la 2e pers. du pl.: recev-ons), 

en ajoutant les terminaisons: -e -es, -e; -ions, -iez, -ent. 

Fr. o. iv. i 



Indicatif: 

Subjonctif, s g. 

pl.; 

Indicatif: 

Subjonctif, sg. 

pl. 

! conjug. 

ils ferrn-e-nt 

(que) je ferm-e 

„ tu ferm-e-s 

(qu) il ferm-e 

(que) nous ferm-i-ons 

„ vous ferm-i-ez 

(qu) ils ferm-e-nt 

2e conjug. B 

ils part-e-nt 

(que) je part-e 

„ tu part-e-s 

(qu) il part-e 

: (que) nous part-i-ons 

„ vous part-i-ez 

(qu) ils part-e-nt 

28 conjug. A 

ils finiss-e-nt 

(que) je finiss-e 

„ tu finiss-e-s 

(qu') il finiss-e 

(que) nous finiss-i-ons 

„ vous finiss-i-ez 

(qu) ils finiss-e-nt 

3e conjug. 

ils rend-e-nt 

(que) je rend-e 

„ tu rend-e-s 

(qu) il rend-e 

(que) nous rend-i-ons 

„ vous rend-i-ez 

(qu) ils rend-e-nt 

Indicatif: 

Subjonctif, 

4e conjug. 

ils recoiv-e-nt, nous recev-ons 

sg.: (<lue) je recoiv-e 

„ tu recoiv-e.-s 

(qu) il regoiv-e 

pl. (que) nous recev-i-ons 

„ vous recev-i-ez 

(qu) ils recoiv-e-nt 

E n v o y e r : Que j'envoie, que tu envoies, qu il envoie, que 

nous envoyions, que vous envoyiez, qu'ils envoient. 

O u v r i r : (Que): j'ouvre, tu ouvres, ilouvre, nous ouvrions, etc. 

Irregulier: 

E t r e : (Que): je sois, tu sois, il soit, nous sotjons, vous soyez, 

ils soient. 

Avoir: (Que): j'aie, tu nies, il ait, nous ayons, vous ayez, 

ils aient. 

A l l e r : (Que): j'aille, tu ailles, il aille, nous allions, vous 

alliez, ils aillent. 

3° Emploi du subjonctif (§ 92): 

a) Apres les verbes et locutions exprimant la v o l o n t 6 

(desir, demande, priere, permission, ordre, defense): Je desire 

que vous vous rendiez dans la chambre a coucher. 



b) Apres les verbes et locutions exprimant un m o u v e m e n t 

de I ' ame (joie, honte, crainte, colere, etonnement, etc.) ou un 

s e n t i m e n t p e r s o n n e l du sujet: Je suis content que vous 

travailliez bien. 

c) Apres les locutions et verbes impersonnels: II convient 

que vous soyez appliques. 11 est necessaire que chacun ait ses 

heures de repos. II faut que vous finissiez de travailler. — Re-

marqe: Il faut que je parte = Il me faut partir. 

4° Analyse de la phrase (§ 86). — Proposition sujet: II faut 

que vous finissiez. — Proposition circonstancielle de cause (pro-

position causale): Je suis content que vous travailliez bien. 

Exercices 

1. Conjuguer au subjonctif: Je donne. J'envoie. Je couvre. 

Je reflčchis. Je sors. J'entends. J'aper9ois. Je dois. J'ai. Je suis. 

Je vais. 

2. Remplacer 1'infinitif en italique par le subjonctif: Je sou-

haite que tu partir. Je souhaite que vous finir. II suffit que vous 

sentir votre faute. II faut que vous me donner votre livre. II est 

temps que vous partir. II desire que nous vendre la maison. II 

est necessaire qu'il recevoir la lettre. II faut qu'ils aller chercher 

le medecin. 

3. Relever les subjonctifs et en expliquer 1'emploi. 

4. A traduire: Zadovoljen sem, da odpotujete. Kesati se 

morate (il faut). Potrebno je, da prodaste knjige, katerih ne po-

trebujete (avoir besoin). Želim, da sprejmete mojega prijatelja. 

Svoje stvari (affaires) morate imeti v redu. Vstopiti moraš. 

Vingt-septieme le^on 

Dialogue 

„Tu as regu une lettre, Charles? Qa doit etre quelque 

chose de grave. Qui t'ecrit done? 

— Ces t Jean, dont le pere est tombe malade. II me prie 

de venir au plus vite. Je erains que cela ne soit grave, puisque 

le pere de Jean est vieux. 

— Qu'a-t-il done? 



— Je ne le sais pas, mais il semble qu'il ait pris froid; il 

est possible qu'il ait attrape la fluxion de poitrine. Je suis bien 

fache que ce malheur soit arrive a Jean. Nul doute qu' il ne 

soit bien afflige, lui, qui aime tant son pere. II ecrit que le 

medecin va venir. 

— Je crains que le medecin ne vienne pas a temps, car 

la ville est loin. 

— Moi, je n'ai pas peur qu'i l vienne trop tard. La ville 

est loin, mais en auto(mobile) on arrive vite. Et puis, ne dit-on 

pas que se soit un habile medecin? 

— Ceci est vrai. Esperons done qu'i l reussira a guerir le 

malade. Quand partiras-tu? 

— Je pars demain matin; je prendrai le premier train. 

Mais il faut que J'en previenne Jean en lui envoyant une 

depeche. 

— Dans ce cas, il faut que tu ailles vite a la poste. 

— Ces t cela. J 'y vais. A tout a 1'heure, Georges. 

Ouestions 

De qui Charles a-t-il re?u une lettre? Qu'est-ce que Jean 

lui ecrit (. . . que son pere . . .)? Pourquoi le pere de Charles 

craint-il que cela ne soit grave? Est-ce que Charles sait ce que 

le pere de Jean a ? Qu'est-ce que le vieillard a attrape selon 

l'opinion de Charles? Pourquoi Charles est-il fache? Est-ce 

qu'on a envoye chercher le medecin? Qu'est-ce que le frere 

de Charles eraint? Pourquoi Charles n'a-t-il pas peur? Qui 

guerira le malade? Quel train Charles prendra-t-il? Comment 

va-t-il prevenir Jean de son arrivee? Pourquoi va t-il a la poste? 

Grammaire 

1° Present du subjonetif des verbes de la 2° conjugaison. 

Dormir, mentir, sentir, servir, se repeniir se conjuguent 

sur partir. 

Offrir, couvrir se conjuguent sur ouvrir. 

Conquerir (et acquerir): (Que): je conquiere, tu conquieres, 

il conquiere, nous conquerions, vous conqueriez, ils conquierent. 

Bouillir: (Que): je bouille, tu bouilles, il bouille, nous bouil-

lions, vous bouilliez, ils bouillent. 



Courir: (Que): je coure, tu coures, il coure, nous courions, 

vous couriez, ils courent. 

Fuir: (Que): je fuie, tu fuies, il fuie, nous fuyions, vous 

fuyiez, ils fuient. 

Mourir: (Que): je meure, tu meures, il meure, nous mourions, 

vous mouriez, ils meurent. 

Tenir: (Que•): je tienne, tu tiennes, il tienne, nous tenions, 

vous teniez, ils tiennent. — De meme venir: (Que) je vienne, etc. 

Vetir: (Que): je vete, tu vetes, il vete, nous vetions, etc. 

2° P a s s e d u s u b j o n c t i f . — a) Que j'aie attrape. — 

b) Que je sois arrive(e). 

On forme le passe du subjonctif avec le present du sub-

jonctif du verbe auxiliaire avoir ou etre et le participe passe 

du verbe. 

Conjugaison. — Avoir: (Que): j'aie attrape, tu aies attrape, 

il ait attrape, nous ayons attrape, vous ayez attrape, ils aient 

attrape. 

Etre: (Que): je sois arrive(e), tu sois arrive(e), il soit ar-

rive, nous soyons arrive(e)s, vous soyez arrivefejs, ils soient 

arrives. 

3° Emploi du subjonctif apres les verbes exprimant la 

p a r o l e ou la p e n s e e (§ 92): Ne dit-on pas que ce soit un 

habile medecin ? 

4° Subjonctif apres les verbes de la c r a i n t e (voir §92) : 

a) Je crains que cela ne soit grave (ne expletif). 

b) Je crains que le medecin ne vienne pas trop tard. 

c) Je nai pas peur qu il vienne trop tard. 

5° Subjonctif apres les expressions n e g a t i v e s d u d o u t e 

(§ 92, 6c). — Nul doute qu il ne soit bien afflige (ne expletif). 

6° Synonymes: Craindre — avoir peur. 

7° C o n c o r d a n c e des t emps . Le verbe de la proposi-

tion subordonnee est au mode subjonctif (§91). 

a) Je ne doute pas que cela ne soit vrai (simultaneite). 

Je ne doute pas qu il ne vienne (posteriorite). 

b) 11 me semble qu il ait pris froid (anteriorite). 

Je suis fache que ce malheur soit arrive (anteriorite). 

8° Present (§ 77, 4): Je pars demain matin. 



Exercices 

1. Conjuguer au present du subjonctif: Dormir, mentir, 

sentir, servir, se repentir, couvrir, offrir, acquerir, conquerir, 

bouillir, courir, fuir, mourir, tenir, venir, vetir. 

2. Mettre a la premiere et a la troisieme personnes du 

pluriel (present du subjonctif): Je ferme. Je batis. J'entends. 

Je re§ois. J'ai. Je suis. Je vais. J'envoie. J'offre. Je tiens. Je 

viens. J'acquiers. Je conquiers. Je meurs. Je cours. Je fuis. Je 

vets. Je hais (voir § 50, u). 

3. Conjuguer au passe du subj.: Je ferme. Je finis. Je 

romps. Je refois. Je suis. J'ai. Je rentre. Je vais. J'arrive. 

4. Mettre a la 2e pers. du. pl. (passe du subj.): Je dors. Je 

pars. Je me repens. Je m'elance. 

5. Mettre au present et au passe du subjonctif les infini-

tifs en italique: II semble qu'il etre heureux. II est possible 

qu'il venir. Je suis fache qu'i l ri avoir pas ses affaires en ordre. 

Crois-tu qu'i l dormir? Je ne pense pas qu'il se repentir. Je suis 

bien aise que vous vous porter bien. 

yJef. Mettre au present du subjonctif les verbes en italique: 

Je crains qu'i l n' etre malade. Je ne crains pas qu'i l etre ma-

lade. La mere craint que vous ne tomber malades. Je ne doute 

pas que cela n etre vrai. 

7. A traduire: Slabo vreme je; bojim se, da oče ne bo 

prišel. Slabe rede (la note) imam; bojim se, da bo oče pri-

šel. Mati se boji, da bo otrok zbolel. Ne bojim se, da boste 

prišli prepozno. Ne dvomim, da je to res. Ne dvomim, da se 

kesa. Ne dvomim, da se je kesal. Ne dvomim, da imate mnogo 

prijateljev. Slepec ne dvomi, da je sosed zaklad izkopal. Misliš, 

da je to mogoče? Ne verjamem, da je to res. 

8. Relever les subjonctifs et en expliquer 1'emploi. 

9. Changer les propositions suivantes d'apres le modele 

„11 me faut aller": II faut que tu ailles a 1'ecole. II faut qu'il 

vienne. II faut que nous fermions la porte. II faut que vous 

rnarchiez plus vite. II faut qu'elles finissent. 

10. Redaction: Jean ecrit une lettre a son ami. 



Vingt-septieme le^on 

Le ruse pil lard 

Dans une Ville d'Asie Mineure, les soldats victorieux pil-

laient la maison d'un riche negociant. Un pauvre Arabe avait 

mis la main sur une enorme bourse pleine d'or. Craignant 

qu'on ne lui enlevat son tresor, il s'avisa de le jeter dans une 

marmite, qui etait dans la cuisine; puis il prit la marmite dans 

ses bras et 1'emporta. Heureusement que personne ne doutait 

qu'elle ne fut vide. 

Les nombreux camarades ne pouvaient s'empecher de rire 

qu'i l emportat la marmite. II leur semblait qu'il etait bien stu-

pide. Le pauvre Arabe repondait aux moqueurs: 

„11 convient que j'emporte ce qui est necessaire a ma 

famille; pour le reste, Allah et le hasard pourvoiront." 

Et le ruse compere sauva ainsi son butin. 

Questions 

Ou se passe notre historiette? Que faisaient les soldats 

victorieux? Qu'est-ce qu'un pauvre Arabe avait fait? Qu'est-ce 

qu'il craignait? Ou jeta-t-il le tresor? Que fit-il ensuite? ,Qui 

se moquait de notre homme?^Que pensaient-ils? Que repon-

dait 1'Arabe aux moqueurs? Que fit le ruse compere en em-

ployant cette ruse? 

Grammaire 

1° Pourvoir (§ 52,10 voir). 

2° Imparfait du subjonctif. — On forme l'imparfait du 

subjonctif en ajoutant la terminaison -se a la deuxieme pers.* 

du passe simple. 

C o n j u g a i s o n u 

Fe rme r . — (Que): je fermas-se, tu fermasses, il fermat, 

nous fermassions, vous fermassiez, ils fermassent. 

F i n i r . — (Que): je finis-se, tu finisses, il fintt, nous finis-

sions, vous finissiez, ils finissent. 

P a r t i r . — (Que): je partis-se, tu partisses, il partit, nous 

partissions, etc. 

Ven dre . — (QueJ: je vendis-se, tu vendisses, il vendit, 

nous vendissions, vous vendissiez, ils vendissent. 



R e c e v o i r . — (Que): je regus-se, tu recusses, il recut, nous 

recussions, vous recussiez, ils regussent. 

Avoir. — (QueJ: j'eusse, tu eusses, il eut, nous eussions, 

vous eussiez, ils eussent. 

Et re . — (Que): je fusse, tu fusses, il fut, nous fussions, 

vous fussiez, ils fussent. 

3° Present du subjonctif des verbes de la 3e conjugaison 

(§ 51): Battre, boire, conclure, conduire, craindre, joindre, peindre, 

croire, croitre. 

4° Imparfait du subjonctif des verbes: Aller, envoyer (§ 49); 

ouvrir, offrir, partir, sortir, dormir, mentir, sentir, servir, se repentir; 

conguerir, acguerir, bouillir, courir, mourir, tenir, venir, vetir (§ 50). 

5° Heureusement que personne ne doutait. — Quelques 

adverbes, places au commencement de la phrase, sont construits 

avec que. Comparez peut-etre (dans la langue familiere): Peut-

etre qu'ils sont plus heureux. 

Exercices 

1. Mettre a la 3e pers. du sg. et a la 3e pers. du pluriel du 

subjonctif (present, passe, imparfait) les verbes: Je vais. J'en-

voie. J'ouvre. J'offre. Je pars. Je sors. Je dors. Je mens. Je sens. 

Je sers. Je me repens. Je conquiers. J'acquiers. Je cours. Je 

meurs. Je tiens. Je viens. Je vets. 

2. Conjuguer au present (au passe et a 1'imparfait) du subj.: 

J'acquiers. Je cours. Je meurs. Je viens. 

3. Conjuguer au present du subj.: Je bats. Je bois. Je 

conclus. Je conduis. Je crains. Je joins. Je peins. Je crois. 

Je crois. 

4. Mettre au mode convenable les infinitifs en italique: Je 
v souhaite (souhaitais) qu'il partir. II semble (semblait) qu'il etre mal-

heureux. II me semble (semblait) qu'il etre heureux. Je n'ai pas 

voulu qu'elle fermer la porte. Je ne sais (savais) pas que son 

pere etre malade. II desire que nous vendre notre jardin. II a 

(a eu) peur que les camarades ne 1 'entendre. II veut que vous 

entrer. II souhaite (avait souhaite) que vous finir. II ne croit pas 

que vous etre malade. II faut (fallait) que vous me donner le livre. 

II faut (a fallu) qu'elle aller chercher le medecin.\.Il est (etait) 

necessaire qu'elle recevoir la lettre. Je suis fache que vous n avoir 

pas regu la lettre. Je ne crois pas qu'il etre venu. 

5. Redaction: Le ruse pillard raconte. 



Vingt-huitieme legon 

Le marechal Catinat 

Catinat etait un des plus vaillants generaux qu'i l y eut 

sous Louis XIV. II etait marechal. II n 'y avait pas un qui fut 

aussi desinteresse que lui. Comme il etait un jour avec Louis XIV 

pour lui rendre compte de quelques operations militaires, le 

monarque lui dit: 

— Ces t assez de parler de mes affaires; comment sont 

les votres? 

— Fort bien, Sire, grace aux bontes de Votre Majeste. 

Le roi qui savait que la fortune de Catinat etait modeste, 

s'etonna de cette reponse, et, se tournant vers ses courtisans: 

— Voila, dit-il, le seul homme de mon royaume qui m'ait 

tenu ce langage. Y a-t-il quelqu'un qui soit plus modeste_? 

Questions 

Qui etait Catinat? Qui etait aussi desinteresse? A qui 

rendait-il compte un jour? De quoi rendait-il compte? Que lui 

dit le monarque? Que repondit le marechal? Pourquoi le roi 

s'etonna-t-il de cette reponse? Vers qui se tourna-t-il? Que 

dit-il? 

Grammaire 

1° Recapitulation. Suppression de 1'article devant 1'attribut 

(§61, l b ) : II etait marechal. 

2° Prčsent du subjonctif des verbes de la 3e conjugaison: 

Dire, ecrire, faire, lire, mettre, moudre, naitre, paitre, paraltre, 

plaire (§ 51). 

3° Imparfait du subjonctif des verbes: Boire, conclure, 

conduire, craindre, joindre, peindre, croire, croi tre, dire, ecrire, 

faire, lire, mettre (§ 51). 

4° Subjonctif dans les propositions relatives (§ 93): 

a) Apres une proposition negative, interrogative ou condi-

tionnelle: Y a-t-il un homme qui soit plus modeste? 

b) Quand la proposition relative exprime un desir ou un 

but: Indiquez-moi un medecin qui me fasse dormir (takega zdrav-

nika, da). 

c) Apres un nom accompagne d'un superlatif ou d'une 

expression equivalente: Voila le seul homme qui m'ait tenu ce 

langage. 



Exercices 

1. Familles de mots: Valoir, vaillant, vaillance; cour, cour-

tisan; roi, royaume; langue, langage. 

2. Mettre au present du subjonctif: II plait. Vous moulez. 

Vous paraissez. 

3. Mettre les memes verbes au passe du subjonctif. 

4. Mettre au present, au passe et a 1'imparfait du sub-

jonctif: Vouz buvez. II conclut. Vous conduisez. Nous craignons. 

Vous joignez. Tu peins. 11 croTt. Vous ecrivez. II dit. Nous fai-

sons. Vous lisez. Ils mettent. 

5. Mettre au subjonctif les infinitifs en italique: II est (etait) 

le seul qui tenir la plume. Ton pere est un des plus braves coeurs 

que je connaitre. Mon frere est le premier qui etre venu. 11 n'y 

avait personne qui m'aider. II est (etait) le plus sage eleve qu'il 

y avoir dans notre classe. Cest la premiere fois qu'il 1 'avoir 

rencontre. II n'y a pas de pays ou la chasse (lov) etre plus belle. 

Y a-t-il un spectacle qui etre plus emouvant que le depart d'un 

navire? Si vous trouvez un ami qui etre fidele, vous serez 

heureux. 

6. Redaction d'apres le modele „Le marechal Catinat": 

Un marchand et son employe. Homme brave et modeste. Fidele. 

Rendre compte. Le marchand demander. La reponse modeste. 

Le marchand a ses employes. 

Vingt-neuvieme le^on 

La fortune du marechal Lefevre. 

Bien que le marechal Lefevre fut sorti d'une tres humble 

tamille de paysans aisaciens, Napoleon 1'avait fait rapidement 

arriver aux plus hautes dignites de 1'armee, car 1'empereur ne 

considerait pas la naissance pourvu que l'homme eut du talent. 

Un ami vient le voir a Pariš. Quoique celui-ci fut pauvre 

et qu'il n'eut pas fourni une aussi belle carriere, le general 

1'accueillit avec empressement et le logea dans son hotel afin 

qu'il ne manqueat de rien. 

L'ami ne cessait de se recrier sur la richesse des meubles, 

la beaute des appartements, 1'abondance de la table, et toujours 

il ajoutait: 



— Ah! que vous etes heureux! Quel meuble qu'on regarde, 

on ne voit que des richesses. 

— Je vois que tu es jaloux, raon ami, dit le marechal; eh 

bien! quoi qu'il en soit, je veux te donner tout ?a sans que tu 

aies besoin de faire autre chose que de venir avec moi dans 

la cour. Je vais te tirer vingt coups de fusil a trente pas, et, 

si je ne te tue pas, tout est a toi! . . . Tu ne veux pas? Eh 

bien! sache qu'on m'en a tire plus de mille, et de bien plus 

pres, avant que je ne sois arrive ou je suis. 

Questions 

De quelle sorte de famille le marechal Lefevre etait-il sorti ? 

Pourquoi Napoleon l'avait-il fait rapidement arriver aux plus hau-

tes dignites? Qu'est-ce que 1'empereur ne considerait pas? Qui 

vint voir le marechal? Est-ce que 1'hote (gostj etait riche? Com-

ment fut-il accueilli par le marechal? Pourquoi fut-il loge dans 

l'hotel du marechal? Sur quoi se recriait-il? Que disait-il? Qu ' 

est-ce que le marechal reconnut? ( . . . qu'il etait jaloux.) Qu'est-ce 

qu'il veut lui donner s'il se laisse tirer vingt coups de fusil? 

( . . . toutes ses richesses . . .) L'ami est-il content de cette con-

dition? Que lui dit le marechal pour qu'il ne fut plus jaloux? 

Grammaire 

1° Present du subjonctif des verbes (§ 51): Prendre, re-

soudre, rire, suffire, suivre, vivre, taire, vaincre. 

2° Imparfait du subjonctif des verbes (§ 51): Paraitre, plaire, 

prendre, rire, suffire, suivre, taire, vaincre, vivre. 

3° Present historique: Un ami vient le voir (§ 77). 

4° Plus-que-parfait du subjonctif. — a) (Que) feusse ferme. 

b) (Que) je fusse arrive(e). On forme le plus - que-parfait du 

subjontif avec 1'imparfait du subjonctif du verbe auxiliaire avoir 

ou etre et le participe passe du verbe. 

Conjugaison. — Avoir: (Que): feusse ferme, tu eusses ferme, 

ileut ferme', nous eussions ferme', vous eussiez ferme, ils eussent ferme. 

Etre: (Que): je fusse arrive(e), tu fusses arrive(e), il fut arrive, 

nous fussions arrive(e)s, vous fussiez arrive(e)s, ils fussent arrives. 

5° Concordance des temps. Anteriorite (§ 91). La propo-

sition subordonnee est au mode subjonctif: Bien que le marechal 

fut sorti dune tres humble famille, Napoleon l'avait fait arriver 

aux plus hautes dignites. 



R e v i s i o n 

Apres le present et le futur: 

a) Je suis content qu'il travaille (simultaneite). 

Je regrette qu,il soit malade (simultaneite). 

Je souhaite quil vienne (posteriorite). 

b) Je suis content qu'il ait travaille (anteriorite). 

Je suis fache quil soit arrive (anteriorite). 

Apres le passe: 

a) / ' etais content quil travaillat (simultaneite). 

Je regrettais quil fut malade (simultaneite). 

Je souhaitais quil vint (posteriorite). 

Je voudrais qu on allat chercher le medecin (posteriorite). 

b) f etais fache quil fut arrive (anteriorite). 

Le marchand aurait desire que le marchand fut arrive (an-

teriorite). 

6° Subjonctif apres une conjonction (§ 94). 

a) Dans les propositions finales: 11 le logea dans son hotel 

a fin qu'il ne manquat de rien. 

b) Dans les propositions concessives: Quoique celui-ci fut pau-

vre, le general l'accueillit avec empressement. 

c) Dans les propositions conditionnelles: Je taccueillerai bien 

pourvu quil vienne. 

d) Dans les propositions de maniere: Je vais te donner tout 

f a sans que tu aies besoin. 

On emploie le subjonctif aussi dans la proposition con-

cessive introduite par des adjectifs ou des pronoms indefinis: 

qui. . . que (kdorkoli), quoi. .. que (karkoli), quel (quelle) . . . que 

(katerikoli), quelque . . . que (kakorkoli). 

Quoi quil en soit, je vais te donner tout fa. Quelque riche 

qu'il soit, il n'est pas heureux. 

Remarque: Quoique — dasi; quoi que — karkoli. 

7° Ne expletif apres avant que (§ 67, B,6). — On men a 

tire plus de mille avant que je ne sois arrive. 

8° Que remplagant une conjonction. Revision (§ 99). 

a) Indicatif: Des que /'aveugle l'eut quitte et qu'il s'en fut alle, 

il s'empressa de remettre les cinq cents ecus. 

b) Subjonctif: Quoique celui-ci fut pauvre etqu'il neut pas fourni 

une aussi belle carriere, le general f accueillit avec empressement. 

c) Si la voie mon teet que je descende de la voiture,je marche d pied. 

Que remplagant si est toujours suivi du subjonctif. 



Exercices 

1. Mettre au present et a 1'imparfait du subjonctif: Je 

prends. Tu resous. Nous rions. II suffit. Nous vivons. Vous sui-

vez. Je me tais. Ils vainquent. 

2. Mettre au passe et au plus-que-parfait du subjonctif: 

Tu prends. Vous vivez. Nous vainquons. 

3. Remplacer Vinfinitif par le subjonctif: Bien qu'il sortir 

(passe) d'une humble famille, je 1'honore. Quoiqu'il etre pauvre, il est 

honnete. Je 1'aide sans qu'il s en apercevoir. II etait malheureux 

quoiqu'il ne le montrer pas. Ces bois (gozdi) ne sont pas assez 

grands pour qu'on s'y perdre. Qui que vous etre, ayez pitie de 

moi. II ne nous donnera rien, a moins que (razen če) notre 

frere etre avec vous. Achetez du ble afin que (da) nous vivre. 

Je suis (etais) content qu'il etre applique. Je veux (voulais) 

qu'il vous entendre. Sais-tu qu'il dire la verite? Je ne crois pas 

qu'il etre arrive. Je regrette (regrettais) qu'il etre tombe malade. Je 

voudrais qu'il travailler. II demanda qu' on lui apporter de l'eau. 

4. Remplacer le tiret par le mot convenable, et 1'infinitif 

par le mode convenable: Quand il etait malade et — nous l'as-

sister, il n'etait pas si fier (ošaben). Puisqu'il t'a puni et — tu 1' 

( = to) avoir meritč, ne te plains pas. Si vous me prenez encore 

cet enfant et — il perir (poginiti), vous me tuerez. 

5. A traduire: Vse mu dam, da bi bil zadovoljen. Karkoli 

storiš, ni zadovoljen. Čeprav je ubog, je pošten (honnete). Prišel 

bom, samo če bo zadovoljen. Govori, ne da bi ga kdo slišal. 

Mme Geoffrin avait commande deux vases de marbre. Deux 

ouvriers les lui apporterent. Elle s'apergut que l'un des cou-

vercles etait casse: 

— Helas, Madame, lui dirent les ouvriers, nous sommes 

bien faches que notre camarade ait eu le malheur de casser 

le couvercle. Aussi n'a-t-il pas ose se presenter devant vous. 

II est bien a plaindre, car si le maitre 1'apprend, il le renverra, 

et c'est un homme qui a une femme et quatre enfants. 

Trentieme legon 

Un bon cceur 



— A Dieu ne plaise! dit Mme Geoffrin, voila qui est bien, 

je n'en parlerai plus. Qu'il soit tranquille. 

Apres avoir reflechi un moment, elle dit: 

— Qu'on fasse venir le pauvre hornme. II faut que je lui 

donne une consolation. 

Quand l'ouvrier se fut presente, elle lui dit: 

— Je n'exige point que vous repariez le dommage. Au con-

traire! je suis bien fachee que ce malheur vous soit arrive et que 

vous ayez eu du chagrin. Voila douze livres pour vous et trois 

livres pour vos camarades qui ont si bien parle de vous. 

— Que Dieu vous benisse, Madame, dit 1'ouvrier recon-

naissant, touche de la generosite de la dame. 

Qtiestions 

Qu'est-ce que Madame Geoffrin avait comniande? Qui les 

lui apporta? De quoi s'aper9ut-elle? Comment les ouvriers ex-

cusaient-ils leur camarade? ( . . . en disant.) Pourquoi 1'ouvrier 

n'a-t-il pas ose se presenter? Pourquoi est-il bien a plaindre? 

Que repondit Mme Geoffrin? Qu'est-ce qu'el!e dit apres avoir 

reflechi un moment? Est-ce que 1'ouvrier fut touche? Que dit-il? 

Grammaire 

1° Renvoger se conjugue sur envoyer. 

2° Homonymes: Le vase (posoda) — la vase (blato). 

3° Que avec le subjonctif dans la proposition indepen-

dante (§ 95): 

a) Ordre: Qu'il soit tranguille. Ou'on fasse venir le pauvre 

homme. 

b) Souhait: Que Dieu vous benisse. 

c) La conjonction que est supprimee dans les expressions 

toutes faites: A Dieu ne plaise! 

Exercices 

1. Mettre au present et a 1'imparfait du subjonctif: Tu regois. 

II doit. II peut. Tu sais. II vaut. Vous voyez. Ils veulent. 

2. Mettre au passe et au plus-que-parfait du subjonctif: 

Vous recevez. Nous pouvons. 

3. A traduire: Naj pride (venir) 1 Naj pogine (perir)! Naj 

umrje! Naj (po)čaka! 



A P P E N D I C E 

(Partie facultative) 

1. Agrements des voyages a pied 

Aujourd' hui, les personnes qui aiment les voyages sont bien 

heureuses: elles peuvent choisir le moyen de transport qui leur 

convient le mieux;, elles peuvent voyager en chemin de fer, avec 

le bateau a vapeur, en automobile; elles peuvent encore aller a 

bicyclette, faire de 1' equitation ou s' envoler en plein ciel, en 

aeroplane au en ballon dirigeable. 

Jadis, il n 'y avait pas tant de moyens de transport. On 

voyageait a cheval, en voiture, en diligence. 

Jean Jacques Rousseau preferait les voyages a pied aux 

voyages en voiture. Voila ce qu'il en dit: „Je ne congois qu'une 

maniere de voyager plus agreable que d'aller a cheval, c'est 

d'aller a pied. On part a son moment, on s'arrete a sa volonte. 

©n observe le pays; on se detourne a droite, a gauche; on 

s' arrete a tous les points de vue. Apergois-je une riviere, je la 

cotoie; un bois touffu, je vais sous son ombre; une grotte, je 

la visite. Partout ou je me plais, j'y reste. Au moment ou je 

m'ennuie, je m'en vais. Je n'ai pas besoin de choisir des che-

mins tout faits; je passe partout ou un homme peut passer. Si 

le mauvais temps m'arrete et que Pennui me gagne, alors je 

prends des chevaux. Voyager a pied, c' est voyager comme Thales, 

Platon, Pythagore. J'ai peine a comprendre comment un philo-

sophe peut se resoudre a voyager autrement. 

Questions 

Quel moyen de transport peut-on choisir? Est-ce que jadis 

il y avait tant de moyens de transport? Quelle maniere de 

voyager convenait le mieux a Rousseau Quand part-on? Quand 

s'arrete-t-on? Ou se detourne-t-on? Qu'est-ce qu'on cotoie?, 

Qu'est-ce qui offre une ombre agreable? Quand s'en va-t-on? 

Ou passe-t-on? Quand le voyageur prenJ-il des chevaux? Com-

ment les philosophes voyageaient-ils jadis? 



Grammaire 

1° La conjonction si remplacee par que (§ 99): Si le mauvais 

temps m arrete et que /' ennui me gagne. 

2° La conjonction si est supprimee (§ 85, s). Inversion: Aper-

cois-je une riviere, je la cotoie. 

3° Tout adverbe (§ 72, 4D): des chemins tout faits, expres-

sions toutes faites. 

La constitution. 

La constitution, c' est la maniere dont le gouvernement est 

organise dans un pays. La constitution etablit et regle trois grands 

pouvoirs. Le pouvoir de faire les lois s'appelle le p o u v o i r 

l eg i s l a t i f . II est confie aux deputes et aux senateurs qui vo-

tent les lois. Le Parlement frangais se compose de deux Cham-

bres, le Senat et la Chambre des Deputes, elue par le suffrage 

universel. 

II y a ensuite d'autres hommes charges de faire executer 

les lois. Ils font partie du p o u v o i r e x e c u t i f . Ce s t d 'aborJ 

le President de la Republique nomme par les deux Assemblčes 

tous les sept ans. II nomme les ministres: le Ministre de la Jus-

tice, de PInstruction publique et des Beaux Arts, des Affaires 

Etrangeres, etc. 

Le representant du pouvoir executif dans le departement 

est le Prefet, aide par le Conseil general. Le departement se 

subdivise en arrondissements. L'arrondissement est administrč 

par le Sous-Prefet. Dans chaque arrondissement, il y a plusieurs 

cantons et communes. C est le maire qui administre la commune. 

II est aide par plusieurs adjoints, člus par le conseil municipal. 

C e s t a la mairie que se reunissent les conseillers municipaux. 

Le maire nomme les gardes-champetres. 

Enf in, il y a des magistrats qui ont le p o u v o i r j u d i c i a i r e . 

Au chef-lieu de chaque arrondissement, il y a un Tribunal de 

premiere instance. Le juge peut condamner ou acquitter 1' accuse. 

Si 1' on est condamne, on peut porter 1' affaire devant la Cour 

d'Appel. Dans chaque departement, il y a des Cours d'assises. 

A Pariš, il y a un tribunal supreme, appele la Cour de cassation. 



Questions 

Que fait la constitution? Qu'est-ce que c'est que le pou-

voir legislatif? A qui est-il confie? Qui vote les lois? De quoi 

le Parlement frangais se compose-t-il? Est-ce qu'i l y a des hom-

mes charges de faire executer les lois? De quoi font-ils partie? 

Par qui le President de la Republique est-il nomme? Qui nom-

me-t-il? Nommez quelques ministres! Qui est le representant 

du pouvoir executif dans le departement? Par qui est-il aide? 

Par qui les adjoints sont-ils elus? Ou les conseillers munici-

paux se reunissent-ils? Qui est-ce que le maire nomme? Qu'est-ce 

qu'i l y a encore dans chaque arrondissement? Que peut faire 

le juge? Ou porte-t-on 1'affaire si P on n'est pas content? 

Qu'est-ce qu'i l y a dans chaque departement? Quel tribunal 

y a-t-il a Pariš? 

Grammaire 

1° Prononciation: m est nul ( = muet) dans condamner. 

2° La lettre / intercalee: Si l'on; mais: Si on le voit; si 

on lui parle (§ 72, i b). 

3° Pluriel des noms composes: Gardes-champetres (§ 6,2 b). 

4° Verbe pronominal au lieu du passif: Le departement se 

subdivise. 

5° Elire (un magistrat, un depute): izvoliti (uradnika, po-

slanca) — choisir (une chose, un ami): izbrati (stvar, prijatelja). 

6° Mise en evidence ( = renforcement: § 69). — Cest 

le maire qui administre la commune. Cest toi que je cherche. 

Cest demain que je pars. Cest a la mairie que se reunissent 

les conseillers municipaux. 

yon 

Lyon, chef-lieu du departement du Rhone, est la troisieme 

ville de France pour la population et l'industrie. Lyon est 

plače dans une excellente situation geographique. La ville est 

situee a la fois sur la Saone et sur le Rhone. Par la Saone, elle 

communique avec la Bourgogne et 1' Alsace; par le Rhone, avec 

la Suisse d 'un cote et avec la Mediterranee de l'autre. Par le 

canal de Bourgogne et les autres canaux, elle communique avec 

Pariš et la plupart des grandes villes de France. Six lignes de 

chemins de fer aboutissent a Lyon, et ses deux grandes gares 

sont sans cesse chargees de marchandises. 

Fr. č. IV. 5 



Ces t une magnifique position pour le commerce d*une 

ville. Mais ce n'est pas tout: la ville est industrieuse et ses 

habitants savent travailler. Cest la la gloire de Lyon, cite activ 

et intelligente entre toutes, cite de travail qui a su maintenir 

au premier rang dans le monde une des plus grandes industries 

nationales: la soierie. 11 y a a Lyon et dans les campagnes 

environnantes plus de 200.000 ouvriers qui travaillent la soie. 

Questions 

Dans quel departement Lyon est-il situe? Dans quelle 

position la ville de Lyon est-elle placee? Sur quels fleuves est-elle 

situee? Par quels moyens de communication la ville est-elle liže 

avec la Bourgogne, l'Alsace, la Suisse et la Mediterranee ? Par 

quoi communique-t-elle avec Pariš? Qu'est-ce qui aboutit a 

Lyon? De quoi les gares de Lyon sont-elles chargees? Les 

habitants sont-ils actifs? Quelle industrie la ville a-t-elle su 

maintenir au premier rang? Combien d'ouvriers gagnent leur 

vie en travaillant la soie? 

Grammaire 

1° Synonymes: Ville — cite; capitale — chef-lieu. 

2° Le gerondif exprime le m o y e n : Ils gagnent leur vie 

en travaillant (§ 96, 1 c). 

Exercices 

1. Lire: Cfeuf, bceuf, chef. — Familles de mots: Peuple, 

population; commun, commune, communaute, communiquer, 

communication; bout, aboutir; cite, citoyen; tenir, retenir, 

maintenir; nation, national; soie, soierie. 

2. Relever les appositions. 

4. Curiosite des habitants de Pariš 

Les habitants de Pariš sont d'une curiosite qui va jusqu'a 

1'extravagance. Lorsque j'arrivai, on me regarda comme si l'on 

m'avait envoye du ciel: vieillards, hommes, femmes, enfants, 

tous voulaient me voir. Leur curiosite croissait toujours. Si je 

sortais, tout le monde se mettait aux fenetres; si j'etaits aux 

Tuileries, je voyais aussitot un cercle se former autour de moi. 



Si j'etais au spectacle, je voyais aussitot cent lorgnettes dressees 

contre ma figure: enfin, jamais homme n'a excite tant de cu-

riosite que moi. 

Je souriais quelquefois d'entendre des gens qui n'etaient 

presque jamais sortis de leur chambre, qui disaient entre eux: 

„11 faut avouer qu'il a l'air bien persan." Chose admirable! 

je trouvais de mes portraits partout; je me voyais multiplie 

dans toutes les boutiques, sur toutes les cheminees. 

Questions 

Qui est bien curieux? Comment regarda-t-on 1'auteur de 

cette lettre quand il arriva? Qui voulait le voir? Qu'est-ce qui 

croissait? Que faisait tout le monde quand il sortait? Ou un 

cercle se formait-il autour de lui ? Qu'est-ce qui se dressait contre 

sa figure s* il etait au theatre? Est-ce que quelqu'un a jamais 

excite tant de curiosite que lui? Que disaient les gens? Ou se 

voyait-il multiplie? 

Grammaire 

Suppression de 1'article (§ 60, V, e): Jamais homme na 

excite tant de curiosite. 

5. La mort de Roland 

Apres avoir conquis beaucoup de villes, Charlemagne re-

venait d'Espagne. Son armee etait arrivee aux faites des Pyre-

nees, mais 1' arriere-garde commandee par Roland, le neveu de 

1'empereur, etait encore dans les defiles de Roncevaux. 

Tout a coup, on entend un grand bruit, Olivier est monte 

sur une colline. 

» Ce sont les Sarrasins, dit-il; ami Roland, sonnez de votre 

Olifant pour que Charlemagne vienne a notre secours! 

— A Dieu ne plaise que je fasse cela, repond Roland; 

plutot mourir qu'etre deshonore! Que chacun fasse son devoir." 

Le combat commence, la lutte est terrible. Les Fran?ais 

combattent en heros, mais les ennemis sont trop nombreux. 

II ne reste plus que soixante guerriers. Alors Roland a mis le 

cor a ses levres. II sonna si fort que le sang jaillit de sa bouche. 

Charlemagne 1' entendit et fit sonner tous ses cors. „Plut a Dieu 

qu'il arrivat a temps!" dit Olivier. Helas! c'est trop tard. Ils 

5* 



ne sont plus que soixante Frangais au milieu de quatre cents 

milliers de Sarrasins. Roland sait qu'ils mourront. II dit a ses 

barons: „Que Dieu ait pitid de vous et plače vos ames dans 

les fleurs de son Paradis!" Et il se lan?a au milieu de la gent 

maudite, Durandal au poing. 

Le Cor 

Tous les preux etaient morts, mais aucun n'avait fui. 

II reste seul debout, Olivier pres de lui; 

L'Afrique sur le mont 1'entoure et tremble encore. 

— „Roland, tu vas mourir, rends-toi! criait le More; 

* 

Tous tes pairs sont couches dans les eaux des torrents." 

II rugit comme un tigre, et dit: „Si je me rends, 

Africain, ce sera lorsque les Pyrenees 

Sur Ponde avec leurs corps rouleront entrainees." 

* 

— „Rends-toi done, rčpond-il, ou meurs, car les voila." 

Et du plus haut des monts un grand roeher roula. 

II bondit, il roula jusqu'au fond de 1'abime, 

Et de ses pins, dans Ponde, il vint briser la cime. 

* 

— „Merci! eria Roland! tu m'as fait un chemin." 

Et jusqu'au pied des monts le roulant d'une main, 

Sur le roc affermi comme un gčant s'elance, 

Et, prete a fuir, Parmee a ce seul pas balance. 
Alfred de Vigny 

Questions 

Ou Charlemagne avait-il conquis beaucoup de villes? Ou 

son armee etait-elle arrivee? Par qui Parriere-garde etait-elle 

commandee? Ou etait-elle? Qu'est-ce qu'on entend tout a coup? 

Que dit Olivier? Que repond Roland? Qu'est-ce qui commence? 

Pourquoi les Fran?ais succombent-ils (podležejo)? Qu'est-ce que 

Roland mit a ses levres? Qui Pentendit? Que fit-il sonner? Que 

dit Olivier? Combien de Frangais combattent encore? Que dit 

Roland? Que fait-il ensuite? Quel est le nom de son epee? 



Grammaire 

1° Apposition (Revision § 62). — Lyon, chef-lieu du depar-

tement. Les Etats-Unis, la plus puissante republique du Monde. 

Roland, le neveu de 1'empereur. Catinat, un des plus vaillants ge-

neraux. 
Exercices 

Corriger, s' il y a lieu: Son pere, /'officier d'armee fran-

gaise; tomba dans Grande Guerre. Madeleine, la fille unique 

(edina) du marchand. La France a pour capitale Pariš, le port 

fluvial situe sur la Seine. Ces t la la gloire de Lyon, la cit6 

active et intelligente. Marseille, opulente et superbe cite. 

6. La mort de Roland 

(Suite et fin) 

Les Sarrasins tombent, mais le nombre des vaillants guer-

riers va en diminuant. Les Frangais ne sont plus que cinquante, 

Roland voit que c'en est fait. „Eh bien! dit-il, vendons cher 

notre vie. Que douce France ne soit par nous honnie!" II se 

lance de nouveau dans la melee. Helas! deux Fran^ais seulement 

sont encore debout, Roland et Olivier. Olivier tombe, Roland 

est blesse a mort. Tout a coup, soixante mille clairons sonnent 

au loin. Et les Sarrasins de fuir. Roland seul reste au milieu 

de tant de morts. II sent que la mort lui est proche. Alors il 

voit pres de lui son epee, sa Durandal. „Faudra-t-il que les 

Sarrasins la conquierent? Faudra-t-il qu'elle appartienne a un 

lache? — Non, il faut que Durandal soit detruite." Trois fois, 

il essaya de la briser contre le roc avec tant de force qu'il 

fait dans la montagne une large ouverture, appelee depuis la 

Breche de Roland. Efforts inutiles! L'epee reste intacte. Alors, 

le vaillant paladin se couche, il se tourne vers l'Espagne, il 

cache son epee sous son corps. Sa tete s'incline, et il meurt. 

Le Cor 

(Suite et fin) 

Sur le plus haut des monts s'arretent les chevaux; 

L'ecume les blanchit; sous leurs pieds, Roncevaux 

Des feux mourants du jour a peine se colore. 

A 1'horizon lointain fuit l'etentard du More. 
* 



„Turpin, n'as-tu rien vu dans le fond du torrent?" 

„J'y vois deux chevaliers; l 'un mort, 1'autre expirant. 

„Tous deux sont ecrases sous une roche noire; 

„Le plus fort, dans sa main, eleve un cor d'ivoire, 

„Son ame en s'exhalant nous appela deux fois." 
* 

Dieu! que le son du cor est triste au fond des bois! 

Alfred de Vigny 

Questions 

Qui tombe? Qu'est-ce qui va en diminuant? Quel est 

encore le nombre des Frangais vivants? Que dit Roland? Que 

fait-il? Est-ce que la plupart des Fran^ais tombent? Combien en 

reste-t-il ? Comment Roland est-il blesse? Qu'est-ce qui sonne 

au loin? Que font les Sarrasins? Que sent Roland? Que voit-

il? Que dit-il? Qu'est-ce qu'i l essaya? Est-ce qu'i l reussit a 

briser 1'epee? Comment s'appelle 1'ouverture qu'il a faite dans 

la montagne? Qu'est-ce qui reste intact? Que fait Roland? 

Grammaire 

1° Suppression de pas: Que douce France ne soit par nous 

honniel Dans la proposition exclamative, pas est supprime. 

Comparer: A Dieu ne plaise! 

2° En expletif (§ 69, 111, 2): Cen est fait. 

3° Infinitif de n a r r a t i o n avec de (§97,6): Et les Sarrasins 

de fuir. 
Exercices 

1. Familles de mots: Detruire, destruction (razdejanje); con-

struire, construction; instruire, instruction. 

2. Remplacer 1'infinitif par le subjonctif: II faut que vous 

conquerir le pays. II fallait que les Romains conquerir la Gaule. 

II faut (il fallait) que cette maison appartenir a mon frere. Par-

lez haut pour qu'ils vous entendre. Charlemagne fit sonner 

pour que Roland entendre. Qu'elle n'appartenir a personne. 

7. Lettre 

C h e r e a m i e , 

Nous venons d'arriver a Dieppe, maman et moi. Ces t su-

perbe, c' est magnifique! Les fenetres de notre chambre donnent 

sur la plage. Aussi loin que plonge mon regard, j'apergois la 

mer. Si tu savais quelle vue! Quelle vie, quelle animationl 



Mais tout en causant, j'aurais oublie ton anniversaire. Je 

desirerais te dire de vive voix mes vceux et mes felicitations, et 

je regrette bien que la distance m'oblige d'avoir recours a une 

lettre. Je fenvoie done mes voeux les meilleurs. Je souhaite que 

tu viennes. Nous nous promenerions sur la plage; assises dans 

des fauteuils, a l'ombre d'une tente, ou couchees sur le sable, 

nous causerions et puis, nous descendrions dans les flots. Je ne 

saurais te dire comme c'est agreable. A-t-on envie de prendre 

le bain, on le prend; apergoit-on quelque chose d'interessant, 

on le regarde; si l'on est trop fatigue et que l'on ait besoin 

de se reposer, on se couche. 

L'autre jour, nous avons fait une excursion dans une na-

celle. La mer etait tranquille, tout le monde etait gai. Moi, je 

ramais. Mais, c'eut ete pour moi un bien plus grand plaisir de 

le faire avec toi. Pourrais-tu te decider a venir enfin? Je desire 

bien que tu viennes. 

Bref, tu dois venir! Ma demande est un „ultimatum" — tu 

sauras qu'on ne doit pas prendre le mot a la rigueur. Ecris-moi 

done au plus vite. 

Ton amie 
Marie 

Questions 

O u Marie est-elle arrivee avec sa mere? Ou donnent les 

fenetres de leur chambre? Qu'est-ce qu'elle aurait oublie tout 

en causant? Qu'est-ce qu'elle regrette? Qu'est-ce qu'elle en-

voie a son amie? Qu'est-ce qu'elle souhaite? Que feraient-elles? 

Que peut-on faire sur la plage? Qu'est-ce qu'ils ont fait? Qui 

etait ga i? Que faisait Marie? Quel desir exprime-t-elle eneore 

une fois? 

Grammaire 

1° Prononciation: ultimatum, factotum (pomočnik, desna 

roka), Te Deum, rhum ( = rum). — A la fin de quelques mots, 

-um se prononce comme -om. 

2° Paronymes: Vue — vie, rue — ris — riz (riž). 

3° Si supprime (§ 85, s): A-t-on envie de prendre un bain, 

on le prend. 

4° Que rempla?ant si avec le subjonctif (§ 99): Si l'on est 

fatigue et que l'on ait besoin. 



5° Revision (Superlatif): Le pire ennemi. Mon pire ennemi. — 

La maison la plus grande. Mes voeux les meilleurs. 

6° Conditionnel (§ 85): Nous nous promenerions. Je desi-

rerais te dire. — Si tu savaisl 

7° La seconde forme du conditionnel passe (§85): feusse 

ete. Je fusse entre. Ceut ete pour moi un bien plus grand plaisir. 

8° Tout + gčrondif (§ 96): Tout en causant. 

9° Le futur exprime la p r o b a b i l i t e (§83,2): Tu sauras 

(gotovo veš, boš pač razumela) qu'on ne doit pas prendre le mot 

a la rigueur. 

10° Adverbe: a) 11 resume brievement; b) Bref, tu dois venir. 

Exercices 

1. Lire: Vu, vie; rue, ris, riz; ultimatum, factotum, rhum, 

Te Deum. 

2. Remplacer les mots en italique par des pron. pers. abs.: 

Mon frere et je. Lui et je. 11, il songe a son devoir. II est heureux, 

tenfant. II pense, lenfant, que c'est facile. Je, je ne me plains pas. 

Mon ami, qui aime tant son pere. Le heros, il, ne craint pas. 

3. Remplacer le verbe en italique par la seconde forme du 

conditionnel passe: S*il avait ete sage, il naurait pas ete mal-

heureux. S'il s'e'tait agi d'un officier, on aurait ete oblige a lui 

parler. S' il avait ete sage, les dieux lui auraient accorde une 

Iongue vie. S'il avait ete possible, il se serait jete sur lui. 

4. A traduire: Kar med jedjo {tout + gerondif de manger), 

mi je pripovedoval, kaj je videl. Kar pri delu je čital. — (Go-

tovo) si pozabil (fut. ant.), kaj si mi obljubil (promettre.) 

8. La rentree des troupeaux 

En Provence, les chaleurs etant venues, on envoie le betail 

dans les Alpes. Betes et gens passent cinq ou six mois la-haut, 

loges a la belle etoile, dans 1'herbe jusqu'au ventre; puis, Pau-

tomne venu, on redescend a la ferme. 

Done, hier soir les troupeaux rentraient. Ayant ouvert le por-

tail a deux battants, on attendait. D'heure en heure, on se disait: 

„Maintenant ils sont a Eyguieres, maintenant au Paradou." Puis, 



vers le soir, ayant entendu les sonnailles des mules, on se dit: 

„Les voila!" et la-bas, au lointain, nous voyons le troupeau 

s'avancer dans une gloire de poussiere. Les vieux beliers vien-

nent d'abord, la corne en avant, l'air sauvage; derriere eux, le 

gros des moutons — les mules a pompons rouges portant dans des 

paniers les agnelets d'un jour qu'elles bercent en marchant; 

puis les chiens tout suants avec des langues jusqu'a terre, et 

deux grands coquins de bergers drapes dans des manteaux. 

Tout cela defile devant nous joyeusement et s'engouffre 

sous le portail, en pietinant . . . 11 faut voir quel emoi dans la 

maison. Le poulailler, qui s'endormait, se releve en sursaut. Tout 

le monde est sur pied: pigeons, canards, dindons, pintades. La 

basse-cour est comme folle. 

Cest au milieu de tout ce train que le troupeau gagne son 

gite. Les vieux beliers s'attendrissent en revoyant leur creche. 

Les agneaux, les tout petits, ceux qui sont nes dans le voyage 

et n'ont jamais vu la ferme, regardent autour d'eux avec eton-

nement. 

Mais le plus touchant encore, ce sont les chiens de berger, 

tout affaires apres leurs betes et ne voyant qu'elles. Le chien 

de garde a beau les appeler du fond de sa niche: le seau du 

puits, tout plein d'eau fralche, a beau leur faire signe: ils ne 

veulent rien voir, rien entendre, avant que le betail soit rentre. 

Alors seulement ils consentent a gagner leur chenil, et la, tout 

en lapant leur ecuellee de soupe, ils racontent a leurs camarades 

de la ferme ce qu'ils ont fait la-haut dans la montagne. 

Questions 

Ou envoie-t-on le betail en Provence? Que font betes et 

gens? Quand redescend-on a la ferme? Qui rentrait? Qu'est-ce 

qu'on avait ouvert? Que se disait-on d'heure en heure? Qu'est ce 

qu'on entendit vers le soir? Qui vient d'abord? Comment vien-

nent-ils? Qui vient derriere eux? Que portent les mules? Qui 

vient enfin? Ou s'engouffre tout cela? Que fait le poulailler? 

Qui est sur pied? Qui s'eveille? Qui s'attendrit? Pourquoi s'at-

tendrissent-ils? Que font les agneaux? Qui appelle les chiens 

de berger? Qui leur fait signe? Quand gagnent-ils leur chenil? 

Qu'estce qu' ils racontent a leurs camarades ? 



Grammaire 

Participe (absolu). Proposition participe (§ 96). 

Exercices 

1. Familles de mots: Chaud, chaleur; bete, betail; porte, 

portail; battre, battant, combattre; sonner, sonnailles; loin, (s')e-

loigner, lointain; avant, (s') avancer; fil (nit), filer (iti v ravni 

črti), defiler; joie, joyeux, joyeusement; poule (kokoš), poulailler; 

gesir, gisement, gite; tendre (nežen), s'attendrir; mouvoir, mcu-

vement, emouvoir; d change (devant la voyelle) en t : pied, pie-

tiner; attend-re, attente; craindre, crainte; plaindre, plainte. 

2. Remplacer 1'infinitif en italigue par le participe conve-

nable: Les gar?ons vont a Pecole porter les livres dans les ser-

viettes. La femme mourut exprimer ce desir. Mon frere fut oblige, 

en sortir de 1'eglise, a lui parler. „Reponds-moi bientot," ecri-

vit-il en terminer sa lettre. II ecrivit une lettre menacer (grozilno 

pismo). II m'a rencontre dans un chemin mener au village. II 

monta en courir (maniere). Avoir termine sa lettre, il la porta a la 

poste. Les jeunes gens s'etre eloignes, leurs familles etaient tristes. 

II lui donna du pain, en dire: „Tiens, voici un morceau de pain!" 

II s'ecria d'une voix eclater. II s'ecria, en trembler (maniere). Un 

monsieur, etre entre dans un restaurant, y prit le diner. N'avoir 

plus faim, il s'en alla. Le gargon, V avoir apergu, ne dit rien. Le 

pere etre malade, j'envoyai chercher le medecin. Celui-ci avoir 

senti la chaleur, s'ecria. II travaille en chanter (maniere). 

9. Le chevalier sans peur et sans reproche 

A quelques lieues de Grenoble, dans un chateau du Dau-

phinč, naquit, au XV" siecle, Bayard, qui par son courage et 

sa loyaute merite d'etre appele „le chevalier sans peur et sans 

reproche". 

Age de treize ans, il partit chez le duc de Savoie pour 

faire 1'apprentissage du metier de chevalier. Avant de partir, 

il avait promis a son pere de lui faire honneur. A vingt et un 

ans, il fut arme chevalier. 

Chacun connait les grandes actions de Bayard, a moins 

d'etre mal verse dans 1'histoire. Un jour, il sauva l'armee fran-

gaise au pont du Garigliano, en Italie. Les ennemis allaient s'em-

parer de ce pont afin de se jeter par la sur les Franjais. Bayard, 



apres avoir envoye un soldat chercher du secours, alla se poster 

au bout du pont. II frappe a droite et a gauche et en preci-

pite une partie dans la riviere. Ensuite, il s'adosse a la barriere 

du pont, de peur d'etre attaque par derriere. Sans reprendre 

haleine, il combattit ainsi jusqu'a 1'arrivee du secours. L'armee 

frangaise, au lieu d etre vaincue, chasse les ennemis. 

Dans une bataille, il fut blesse a mort. II faillit tomber de 

son cheval; il demanda a son ecuyer de Paider a descendre et 

de l'appuyer contre un arbre. Peu de temps apres, il expira, la 

face tournee vers les ennemis. II mourut en heros. Grande fut la 

douleur des Fran^ais quand ils apprirent sa mort; car il etait 

admire de tous pour avoir rempli sa vie de hauts faits. 

Questions 

Ou naquit Bayard? Quel est le surnom (priimek) de ce heros? 

Quand partit-il? Pourquoi partit-il? Qu'est-ce qu'il avait promis 

a son pere? Qui ne connait pas les grandes actions de Bayard? 

Ou sauva-t-il 1'armee frangaise? De quoi les ennemis allaient-ils 

s'emparer ? Qu'est-ce que Bayard avait fait? Que fit-il ensuite? 

Pourquoi s'adossa-t-il a la barriere du pont? Que fit l'armee 

frangaise? Ou fut-il blesse? Qu'est-ce qu'il demanda a son ecuyer? 

Comment mourut-il? Pourquoi la douleur des Frangais fut-elle 

grande? 

Grammaire 

1° Attribut (§ 62, 2): 11 fut arme chevalier. — Inversion 

de 1'attribut (§100, 3e): Grande fut la douleur des Francais. 

2° Proposition infinitive. Infinitif au lieu de la proposition 

subordonnee introduite par une conjonction (§ 97, 8). 

Exercices 

Remplacer la proposition subordonnee par une proposition 

infinitive: Avant qu'il fut parti, il avait pris adieu de sa mere. 

Avant que tu partes, reflechis bien (premisli dobro). Tu peux 

arriver a la ville sans que tu aies besoin de farreter. Apres 

qu'i l eut reflechi un moment, celui-ci lui dit. Apres qu'il eut 

remercie le medecin, le prince s'en alla. Apres qu'i l eut visite 

tous les pays, il revint. II etait alle loin sans qu'i l eut trouve 

ce qu'i i cherchait. Le chamelier fut puni parce qu'il avait 

menti. II quitta son village natal pour qu'i l allat a l'ecole. II 

fait tout pour qu'i l le rende heureux. II dort sans qu'il se reveille. 



10. Les origines de la noblesse en France 

Au septieme et au huitieme siecles, la barbarie qui possedait 

le monde, avait envahi l'£glise meme. Charlemagne avait essaye 

de ranimer la civilisation mourante, en cherchant dans le clerge 

son principal instrument de succes. Charlemagne mort, tout 

s'effondre. Voila une bonne occasion pour les barbares de sac-

cager la France. 

Pendant un demi-siecle, des bandes de quatre ou cinq cents 

brigands viennent impunement tuer, bruler, devaster tout le pays. 

A ce moment meme, la dissolution de 1'Etat suscite une gene-

ration militaire. On a besoin de se defendre, on est force d'em-

pecher les barbares de saccager le pays. Le sauveur, c'est 1'homme 

qui sait se battre et defendre les autres, et tel est effectivement 

le caractere de la nouvelle classe qui s'etablit. 

Au dixieme siecle, le noble c'est le brave, l'homme fort, 

qui, a la tete d'une troupe, au lieu de s'enfuir, tient ferme. 

Enfin, apres tant de siecles, voici dans chaque canton des bras 

armčs, une troupe sedentaire, capable de resister a 1'invasion; 

au bout d'un siecle, 1'Europe ne tressaille plus, elle assaille, et, 

au lieu d'etre conquise, elle conquiert. Elle n'est plus honteuse 

d'etre saccagee, elle est fiere d'attaquer. 

La maison du noble n'est qu'un camp de refuge. Grace 

au noble, le paysan est a 1'abri; il se rejouit de vivre en paix. 

II ose labourer, semer, esperer en sa recolte. En cas de danger, 

il sait qu'il trouvera un asile pour lui, pour ses grains et pour 

ses bestiaux. En revanche, il est content de travailler pour le 

noble, de cultiver ses terres, de lui payer des redevances. 

Questions 

Quand la barbarie avait-elle envahie l'£glise? Qu'est-ce 

que Charlemagne avait essaye? Ou cherchait-il son principal 

instrument de succes? Pour qui la mort de Charlemagne fut-

elle une bonne occasion? Que faisaient les bandes de brigands? 

Qu'est-ce que la dissolution de l '£tat suscite? De quoi a-t-on 

besoin? Qui est le sauveur? Que fait le noble au dixieme siecle? 

Qu'est-ce qu'il y a dans chaque canton? Que fait 1'Europe au 

bout d'un siecle? De quoi est-elle fiere? Qu'est-ce qui est un 

camp de refuge? Pourquoi le paysan est-il a l'abri? Qu'est-ce 

qu'il ose? Ou trouvera-t-il un asile au cas de danger? De quoi 

le paysan est-il content? 



Grammaire 

1° Sg. le betail, pl. les bestiaux. — 2° Adjectif: Impuni(e). 

Adverbe: lmpunement. — 3° Assaillir (§ 50, i). — 4° Infinitif 

sans preposition; infinitif avec de (§ 97). 

Exercices 

1. Conjuguer les verbes: Assaillir, tressaillir, conqu£rir. 

2. Relever les infinitifs: a) sans preposition, b) avec la pre-

position de. 

3. Remplacer le participe en italique par 1'infinitif avec 

(ou sans) de: II souhaite combattant. Elle sait iravaillant. Tu 

n'as pas besoin te plaignant. Nous avons besoin mangeant. 

Voici une occasion vendant les livres. II faut vivant. II semble 

dormant. II ose allant. Le pere va venant. II esperait trouvant. 

II lui dit allant cherchant le medecin. Le pere l'a envoye cher-

chant les remedes. Je te conseille ne plus cherchant. II se repentit 

ayant menti. 

11. Un incident amusant 

Apres avoir debute sur 1'Illustre Theatre, Moliere se decida 

avec sa troupe de jeunes comediens a partir pour la province. 

Apres avoir donne des representations dans les villes du Midi, 

il arriva a Pezenas. Dans cette ville, il avait 1'habitude de se 

faire raser chez un coiffeur nomme Gely. La, assis sur un fau-

teuil, il se plaisait a raconter aux habitues de la boutique ses 

aventures de voyages, toujours pret a exciter leurs rires. 

Un jour, le barbier Gely etait sorti; Moliere, reste dans ia 

boutique, revait. Tout a coup, la porte s'ouvre toute grande, et le 

poete voit entrer un personnage aux allures vulgaires et brutales: 

c'etait le messager d'un village situe au pied des Cevennes. 

II prend Moliere pour un gargon. 

„Allons, lui dit-il, rase-moi, je suis presse." 

Moliere cherche en vain a lui expliquer son erreur, le rustre 

ne veut rien entendre^ II s'assied, denoue sa cravate et s'ecrie: 

„Depeche-toi, lambin, je te dis que je suis presse." 

Moliere songea d'abord a repondre a ce lourdaud, comme 

il le meritait, mais une idee originale lui passa par la tete. Sa 

resolution prise, il se met a mousser le savon; il passe meme 

la serviette au cou du messager, mais, tout en lui savonnant le 

menton, il dit d'une voix lugubre: 



„Que pensez-vous du terrible malheur qu'on vient de nous 

annoncer? 

— Un malheur? Qu'est-il arrive? Je n'ai rien entendu dire. 

— Comment! Vous ne savez pas que des brigands sont 

descendus des Cevennes et ont envahi la plaine? Ils mettent 

tout a feu et a sang." 

Et Moliere continue a raconter des scenes et des histoires 

epouvantables, propres a glacer d'effroi le plus courageux. 

„Mais, je suis de la-bas, moi! gemit le messager." 

Absent depuis quelques jours de son village, il croit tout 

ce que le comedien lui raconte; il tremble, il fremit, il palit; il 

se leve subitement, arrache la serviette, essuie tant bien que mal 

le savon et s'enfuit, abandonnant sa cravate et son chapeau. 

Moliere eut un sourire malin et satisfait de s'en etre tire 

a si bon compte. 
Questions 

Ou Moliere avait-il debute? Ou partit-il? Qu'est-ce qu'il 

donna dans les villes? Ou arriva-t-il? Quelle habitude y avait-il? 

A qui racontait-il ses aventures? A quoi etait-il toujours pret? 

Qu'est-ce qui se passa un jour? Qui entra dans la boutique? 

Que dit-il a Moliere? Que fait-il ensuite? Que fait Moliere? 

Qu'est-ce qu'il demanda au messager? Que repondit celui-ci? 

Qu'est-ce que Moliere lui raconte ensuite? Pourquoi le messager 

croyait-il tout ce que Moliere lui racontait? Que fit-il enfin? 

Pourquoi le poete eut-il un sourire satisfait? 

Grammaire 

1° Malin, f. maligne (§ 8, i o). 

2° S'asseoir (§ 52, i). 

3° Que emp!oye comme sujet (§71,2): Qu'est-il arrive? 

4° Infinitif avec d (§ 97). 

5° Tout adverbe: toute grande. 

Exercices 

1. Conjuguer le verbe s'asseoir. 

2. Remplacer le participe present par 1'infinitif avec d: II 

cherche le trompant. II est pret allant. J'ai commence parlant. 

II s'est mis labourant. II ne peut se decider partant. II se plait 

iravaillant. 



G R A M M A I R E 

Morphologie — Oblikoslovje 

§ 1. Introduction 

a) F o r m a t i o n des m o t s 

Mot s i m p l e : grand. — Un mot d e r i ve peut se decom-

poser en un r a d i c a l et une p a r t i c u l e grand-eur: Les par-

ticules sont: a) des p r e f i x e s — predpone (devant le radical): 

des-honorer; b) des s u f f i x e s — pripone (apres le radical): 

agre-able. 

Les suffixes p e j o r a t i f s (poslabševalen) ajoutent au mot 

une idee d č f a v o r a b l e (neugoden): noir-atre (črnkast), ver-

datre, blanchatre. 

L'ensemble des mots formes d'un radical commun s'appelle: 

f a m i l l e de mo t s . — Mot c o m p o s e : grand-pere. — Locu-

tion: tout a fait. 

b) S e n s des m o t s 

Sens p r o p r e (pravi, osnovni pomen): L'homme a deux 

pieds. — Sens f i g u r e (preneseni pomen): Au pied des Pyrenčes. 

S y n o n y m e s sont des mots differents qui ont le meme 

sens: beau, joli. 

A n t o n y m e s (les contraires) sont des mots dont le sens 

est oppose a celui d'un autre mot: grand — petit. 

H o m o n y m e s sont des mots qui ont la meme forme: 

le livre — la livre. — Souvent les mots ne sont homonymes 

que pour l'oreille: dor, dort. 

P a r o n y m e s sont des mots qui se prononcent ou s'ecri-

vent d' une maniere analogue: provence — province, vint — vent, 

recouvrer — recouvrir. 



§ 2. Les neuf parties du discours — 

Devet besednih vrst 

A) M o t s v a r i a b l e s — Izpremenljive besede: 

1° le nom (substantif, samostalnik) 

2° Padjectif qualificatif (pridevnik) 

3° les determinatifs (določilne besede) 

4° le pronom (zaimek) 

5° le verbe (glagol) 

Les d e t e r m i n a t i f s d u n o m : 

1° 1'article 

2° Padjectif numeral 

3° Padjectif interrogatif 

4° Padjectif demonstratif 

5° Padjectif possessif 

6° Padjectif indefini 

B) M o t s i n v a r i a b l e s — Neizpremenljive besede: 

1° Padverbe (prislov) 

2° la preposition (predlog) 

3° la conjonction (veznik) 

4° Pinterjection (medmet) 

§ 3. L'article 

1° L ' a r t i c le d č f i n i : 

le livre, les livres; tecolier, les ecoliers; fheure, les heures. 

En frangais, il y a deux genres: le (genre) masculin m.; 

le (genre) feminin f.; 

L'article defini est: sg. m. le, sg. f. la, devant une voyelle 

et une h aspiree l'; pl. m. et. f. les. 

2° L ' a r t i c l e i n d e f i n i : 

un livre, des livres; un ecolier, des ecoliers; un homme, 

des hommes. 

L'article indčfini est: sg. m. un, sg. f. une; pl. m. et f. des. 

3° L ' a r t i c l e p a r t i t i f : 

Singulier: du vin, de la biere, de Teau. — Pluriel: des 

fruits, des plumes, des epinards. 

L'article partitif est: sg. m. du, sg. f. de la, devant une 

voyelle et une h voyelle de /'; pl. m. et f. des. 



D e c l i n a i s o n de 1 ' a r t i c l e p a r t i t i f : 

1. du pain 

2. de pain 

3. a du pain 

4. du pain 

a de la viande 

de la viande 

de la viande 

de viande 

d des tuiles 

des tuiles 

des tuiles 

de tuiles 

Cest du pain (1). — fai un peu de pain (2). — La maison 

est couverte de tuiles (2). — Je prefere du pain (4) d de la viande 

(3). — Je prefere des fruits (4) a des legumes (3). 

a) La maison est couverte de tuiles. — On met de au lieu 

de „de" avec l'article partitif. 

b) fai de bon pain. Un peu de pain. Beaucoup d'eleves. — 

Avant 1'adjectif precedant le substantif, et apres les substantifs 

et les adverbes exprimant une quantite indeterminee, on met de. — 

Exception: Bien des eleves. La plupart des eleves. — Apres bien 

et la plupart, on emploie l'article partitif. 

Le mot gent est feminin au singulier: La gent ailee (krilat), 

la gent maudite. — Au pluriel, le mot est masculin: Les gens 

dges. Cependant, on met au feminin les adjectifs qui pr£cedent 

immediatement le mot gens: vieilles gens. 

a) Sing.: le livre, la plume, leleve. — Plur.: les livres, les 

plumes, les eleves. 

Au pluriel, on ajoute un -s au singulier. 

b) Sing.: le f ils, le nez, la voix. — Plur.: les fils, les nez, les voix. 

Les substantifs en -s, -z et -x restent invariables au pluriel. 

c) Sing.: le tableau, le jeu. — Plur.: les tableaux, les jeux. 

Les substantifs en -(e)au et en -eu font leur pluriel en -x. 

d) Sing.: le cou. — Plur.: les cous. — Les substantifs en -ou 

ont au pluriel la terminaison s. 

Exception: le bijou, les bijoux. Sept substantifs en -ou ont 

au pluriel la terminaison x: les bijoux — dragulji; les cailloux — 

kamenčki; les choux — zelne glave; les genoux — kolena; les 

hiboux — sove; les joujoux — igrače; les poux — uši. 

Fr. č. IV. 6 

Nom (substantif) 

§ 4. G e n r e . Voir: § 3. 

§ 5. Nombre 



e) Sing.: Fanimal, principal; le travail. 

Les substantifs et adjectifs masculins en -al et la plupart 

des substantifs en -ail font leur pluriel en -aux. 

f) Le nom collectif le betail a au pluriel: les bestiaux. 

g) Sing.: le boeuf (bde/J, 1'ceuf (čef). — Plur.: les bceufs (bče), 

les cefs (de). Au pluriel, 1'/ ne se prononce pas, la voyelle devient 

fermee. 

h) Les trois noms aieul (ded, prednik), ciel (nebo), oeil (oko) 

ont deux formes au pluriel: aieuls — grands-parents; aieux — 

ancetres; cieux — nebeški obok, nebesa; ciels — dans tous 

les autres sens; yeux — organe de la vue; oeils (okrogla okenca) — 

dans les noms composes: ceils-de-boeuf. 

§ 6. Pluriel des noms composes 

1° Sing.: le gendarme (orožnik), le vaurien (ničvrednež). 

Plur.: les gendarmes, les vauriens. 

Les noms composes qui s'ecrivent en un seul mot pren-

nent la marque du pluriel a la fin des deux noms, excepte les 

suivants: 

le bonhomme (dobričina), les bonshommes; le gentilhomme 

(plemič), les gentilshommes; monsieur, messieurs; monseigneur 

(prečastiti gospod), messeigneurs; madame, mesdames; mademoi-

selle, mesdemoiselles. 

2° a) S u b s t a n t i f + s u b s t a n t i f : le chef-lieu (središče, 

glavni kraj), les chefs-lieux; le zuagon-restaurant, les zuagons-

restaurants; le garde-champetre, les gardes-champetres ; le timbre_ 

poste (znamka), les timbres-poste. — L'idee de pluralite porte 

sur timbre. 

b) a d j e c t i f + s u b s t a n t i f : le grand-pere, les grands-peres. 

c) a d j e c t i f + a d j e c t i f : le sourd-muet, les sourds-muets. 

d) a d v e r b e + n o m : lavant-garde f. (prednja straža), les 

avant-gardes. 

e) v e r b e + s u b s t a n t i f : le porte-parapluie, les porte-

parapluies; la porte-fenetre (steklena vrata), les portes-fenetres. — 

Porte n'est un nom que dans porte-fenetre; 

le reveille-matin (budilka), les reveille-matin. — L'idee de 

pluralite ne porte sur aucun mot. 

f) v e r b e + i n f i n i t i f : le ga rde-man ger, les garde-manger. 



g) le porte-serviettes, les porte-serviettes. — Au singulier 

deja, l'idee de pluralite porte sur Pun des composants, mais 

toute la locution est au singulier. 

h) la grand' mere, les grand'meres (grand invariable); la 

grand-mere, les grands-meres (grand s'accorde en nombre). — 

II n'y a pas de regle precise. 

i) Deux noms reunis par une preposition: le ver a soie 

(sviloprejka), les vers a soie; l'arc-en-ciel (mavrica), les-arcs-en-

ciel. — L'idee de pluralite porte sur le nom are (lok, oblok). 

§ 7. Equivalence de la declinaison 

de + le se contractent en du, a + le en au-, de -f les 

se contractent en des, a + les en aux. 

1. Sujet 2. Complement 3. Complement 4. Complement 
possessif (du nom) indirect direct 

Paul de Paul a Paul Paul 

ce livre de ce livre a ce livre ce livre 

la mere de la mere a la mere la mere 

1'eleve de l'e'leve a 1'eleve 1'eleve 

une plume d'une plume a une plume une plume 

le pere du pere au pere le pere 

ces livres de ces livres a ces livres ces livres 

les meres des meres aux meres les meres 

les peres des peres aux peres les peres 

les eleves des eleves aux eleves les eleves 

L'adjectif qualificatif 

§ 8. La formation du feminin 

1° grand — grande. — On forme le feminin de Padjectif 

qualificatif en ajoutant un e muet au masculin. 

29 jaune —jaune. — Quand Padjectif masculin est termine 

par un e muet, il reste invariable au feminin. 

3° ferme—fermee; poli — polie; aigu — aigue (pron.: egu). — 

Au feminin, on prolonge la voyelle finale. — Exception: favori — 

favorite. 

4° noii noire. — La lettre finale est une consonne sonore. 

— La prononciation est la meme pour les deux genres. 



5° grand — grande, petit — petite. — La consonne muette 

devient sonore au feminin. 

6° ponctuel — ponctuelle, vermeil — vermeille, gentil — gen-

tille, bon — bonne, bas — basse, muet — muette. — Quelques 

adjectifs doublent la lettre finale devant l'e. 

7° a) leger — legere e) Ion g — longue 

b) fier — fiere f) paresseux — paresseuse 

c) bref — breve g) roux — rousse 

brief — brieve faux — fausse 

d) attentif — attentive doux — douce 

a—b leger — legere. — Au feminin, -er devient -ere. — 

La prononciation des adjectifs fier, amer, cher est la meme pour 

les deux genres. 

c - d attentif — attentive; f change en -ve. Bref (brief) a au f. 

breve (brieve). 

e — g long — longue, paresseux — paresseuse; g change en 

-gue, -x en -se. — Exceptions: faux—fausse, roux — rousse, 

doux — douce. 

8° cadet — cadette. — Les adjectifs en -t doublent le -t. — 

Exception: complet (popoln) — complete, concret (stvaren) — 

concrete, discret (zamolčljiv) — discrete, inquiet (nemiren) — inquiete, 

replet (debel, tolst) — replete, secret (tajen) — secrete. 

9° Blanc — blanche, franc (svoboden, odkrit) — franche. 

Quelques adjectifs changent le -c en -che. — De meme: sec (suh) 

— seche, frais — fratche. — Public — publique, caduc (minljiv) 

— caduque, ture — turque, franc (frankovski) — franque. Les 

adjectifs caduc, franc, public, ture changent le -c en que. — Grec 

garde le -c: grecque. 

10° Irreguliers: benin (blag) — benigne, malin (hudomušen) 

— maligne. 

11° m. I. m. II. f. 

belle 

nouvelle 

vieille 

folle 

molle. 

Quelques adjectifs ont deux formes pour le masculin: I. devant 

une consonne, II. devant une voyelle ou h voyelle. 

m. I. m. II. 

beau bel 

nouveau nouvel 

vieux vieil 

fou (blazen) fol 

mou (mehak) mol 



§ 9. La formation du pluriel 

Petit — petits, petite — petites, principal — principaux, nou-

veau, nouvel — nouveaux. — Les adjectifs qualificatifs forment 

le pluriel comme les substantifs. 

§ 10. Degres de comparaison 

1° Comparaison r e g u l i e r e ; a) degre s u p č r i e u r : 

Positif: Comparatif: Superlatif: 

grand(e) plus grand(e) le (la) plus grand(c) 
grand(e)s plus grand(e)s les plus grand(e)s 

b) Degre i n f e r i e u r 

grand(e) moins grand(e) le (la) moins grand(e) 

grand(e)s moins grand(e)s les moins grand(e)s 

On forme le comparatif en mettant plus (moins) devant le 

positif, et le superlatif en mettant le, la, les devant le comparatif. 

Michel est plus (moins) grand que Charles. — On construit 

le dernier terme de la comparaison avec la conjonction que. 

c) Degre egal 

Georges est aussi grand que Charles. — Louis nest pas si 

(aussi) grand que Georges. — Quand la proposition est affir-

mative, on emploie aussi . . . que; quand elle est negative, on 

emploie si (aussi) . . . que. 

2° Comparaison i r r e g u l i e r e : 

Positif: Comparatif: 

bon(ne) meilleur(e) 

plus mauvais(e) — 

mauvais(e), slabši 

pire — hujši(a) 

petil(e) 

plus petit(e) — manj-

ši(a) 

moindre — neznat-

nejši(a) 

Superlatif: 

le (la) meilleur(e) 

le (la) plus mauvais(e) 

la(la) pire — najhujši(a) 

le (la) plus petit(e) — 

najmanjši(a) 

le (la) moindre — naj-

neznatnejši(a) 



L'adjectif numeral 

§ 11. Adjectifs numeraux cardinaux 

1 un, une 41 quarante et un(e) 

2 deux 42 quarante-deux 

3 trois 50 cinquante 

4 quatre 51 cinquante et un(e) 

5 cinq 52 cinquante-deux 

6 six 60 soixante 

7 sept 61 soixante et un(e) 

8 huit 62 soixante-deux 

9 neuf 70 soixante-dix 

10 dix 71 soixante et onze 

11 onze 72 soixante-douze 

12 douze 79 soixante-dix-neuf 

13 treize 80 quatre-vingt(s) 

14 quatorze 81 quatre-vingt-un(e) 

15 quinze 82 quatre vingt-deux 

16 seize 83 quatre-vingt trois 

17 dix-sept 90 quatre-vingt-dix 

18 dix-huit 91 quatre-vingt-onze 

19 dix-neuf 92 quatre-vingt-douze 

20 vingt 100 cent 

21 vingt et un(e) 101 cent un(e) 

22 vingt-deux 102 cent deux 

23 vingt-trois 200 deux cent(s) 

29 vingt-neuf 1000 mille 

30 trente 1001 mille un 

31 trente et un(e) 2000 deux mille 

32 trente-deux 1,000.000 un million 

33 trente-trois 2,000.000 deux millions 

34 trente-quatre 1000,000.000 un milliard 

40 quarante 2000,000.000 deux milliai 

R e m a r q u e s 

a) cinq, cinq plumes, cinq enfants: On prononce les con-

sonnes finales des adjectifs numeraux cardinaux 5 —10, excepte 

devant le mot multiplie commengant par une consonne. 

Dans la liaison, on prononce: x comme z, f comm V. 

six eleves, neuf heures; 



b) vingt, vingt et un, vingt-deux, qualre-vingt-deux: le t de 

vingt est muet, excepte dans 21 — 29; 

c) six, dix, soixante: on prononce x comme s; 

d) le 'huit mai, le onze juin, les onze jours: Devant onze 

(efhuit), il n 'y a ni liaison ni elision; 

e) vingt-deux, soixante-dix: Entre les dizaines et les unites 

(dizaines), on met le trait d'union(-); 

f) vingt et un, soixante et onze: Entre la dizaine et un, et 

entre soixante et onze, on met et. Exception: Quatre-vingt~un. 

g) Quatre-vingts plumes, deux cents ans: Vingt et cent pren-

nent la marque du pluriel quand ils sont multiplies et qu'ils sont 

immediatement suivis du mot qu'ils multiplient (comptent); mais 

on peut ecrie; quatre-vingt(s)-cinq plumes, deux cent(s) cinq ans 

(avec ou sans s). 

h) cent un; cent^ans, cent^hommes: Entre cent et 1'adjectif 

numeral, il n'y a pas de liaison; 

i) deux mille: Mille est invariable; 

j) en mil neu/ cent trente-quatre; avant l'an mille: Au lieu 

de mille, on ecrit mil quand le nombre indique Pannee et qu'il 

est suivi d 'un autre nombre; 

k) deux millions de soldats, deux milliards d'habitants: 

Mil/ion et milliard prennent la marque du pluriel; entre million 

(milliard) et le substantif, on met la preposition de. 

§ 12. Adjectifs numeraux ordinaux 

1. le premier, la premiere 14. le (la) quatorzieme 

2 1 

1 

[le second, la seconde 15. le (la) quinzieme 
2 1 

1 [le (la) deuxieme 16. le (la) seizieme 

3. le (la) troisieme 17. le (la) dix-septieme 

4. le (la) quatrieme 18. le (la) dix-huitieme 

5. le (la) cinquieme 19. le (la) dix-neuvieme 

6. le (la) sixieme 20. le (la) vingtieme 

7. le (la) septieme 21. le (la) vingt et unieme 

8. le (la) huitieme 22. le (la) vingt-deuxieme 

9. le (la) neuvieme 23. le (la) vingt-troisieme 

10. le (la) dixieme 24. le (la) vingt-quatrieme 

11. le (la) onzieme 30. le (la) trentieme 

12. le (la) douzieme 31. le (la) trente et unieme 

13. le (la) treizieme 32. le (la) trente-deuxieme 



40. le (la) quarantieme 

41. le (la) quat ante et unieme 

42. le (la) quarante-deuxieme 

50. le (la) cinquantieme 

60. le (la) soixantieme 

70. le (la) soixante-dixieme 

71. le (la) soixante et onzieme 

72. le (la) soixante-douzieme 

79. le (la) soixante-dix-neuvieme 

80. le (la) quatre-vingtieme 

81. le (la) quatre-vingt-unieme 

82. le (la) quatre-vingt-deuxieme 

83. le (la) quatre-vingt-troisieme 

90. le (la) quatre-vingt-dixieme 

91. le (la) quatre-vingt-onzieme 

99. le (la) quatre-vingt-dix-neuvieme 

100. le (la) centieme 

101. le (la) cent unieme 

200. le (la) deux centieme 

600. le (la) six centieme 

1000 le (la) millieme 

1001 le (la) mille unieme 

2000 le (la) deux millieme 

1,000.000 le (la) millionieme 

1000,000.000 le (la) milliardieme 

Au lieu des adjectifs numeraux ordinaux, on emploie les 

cardinaux: 

a) Pour distinguer les souverains du meme nom: Henri IV, 

Louis XIV. — Exception: le premier. — Alexcmdre premier (1"). 

b) Pour designer la date: Le huit mars, le onze juin. — 

Exception: le premier. — Le premier mars. 

a _ b ) O n prononce les consonnes finales des adjectifs nume-

raux 5 —10. 

§ 1 3 . Fractions 

un demi (une moitie): \ 

un tiers: 

un quart: \ 

un cinqu ;eme: ^ 

un sixieme: ^ 

un septieme: \ 



§ 14. Multiplicatifs 

double (dvojen) quadruple (četveren) 

triple (trojen) quintuple (peteren) 

Les determinatifs et les pronoms 

Article: voir § 3. 

§ 1 5 . Pronoms personnels conjoints 

J re pers. 2me 
pers. 3me pers. 

Sg. je — jaz tu — ti il — on, elle — ona 

me — mi te — ti lui — mu, ji 

me — me te — te le — ga, la — jo 
Pl. nous — mi vous — vi ils — oni, elles — one 

nous — nam vous — vam leur — jim 

nous — nas vous — vas les — jih 

Pronom reflechi: se — si, se. 

a) Je lui donne. Je le rega/de. — Est-il? Regarde-le! — Les 

pronoms personnels conjoints se placent devant le verbe. — 

Ils suivent 1' imperatif affirmatif, et le verbe dans les propositions 

interrogatives. 

b) II me (3) le (4) montre. II nous (3) les (4) montre. — Si les 

pronoms sont de personnes differentes, le complement indirect 

precede le complement direct. 

c) Je le (4) lui (3) montre. Je les (4) leur (3) montre. — Si les 

pronoms sont de la troisieme personne, le complement direct 

(le, les) precede le complement indirect (lui, leur). 

d) Donne z-le-lui. Donnez-la-leur. — Les pronoms personnels 

conjoints se placent apres 1'imperatif affirmatif. 

Ne lui donnez pas. Ne la leur donnez pas. — Les pronoms 

personnels conjoints se placent avant 1'imperatif negatif. 

Les a d v e r b e s p r o n o m i n a u x en, y 

a) 11 men donne. fy vais. Nous ny allons pas. — En et 

y precedent le verbe. 

b) II men donne. II y en a. — En precede immediatement 

le verbe. 



En 

a) Je men vais, nous nous en allons. — b) J'ai du pain, 

tu en as aussi. — c) Tu parles de cela, tu en parles. — d) Jai 

six crayons, tu en as douze. J'ai deux freres, tu en as trois. 

a) En est en realite un adverbe ( = odtod) qui s'emploie 

comme pronom. — b) II s'emploie au lieu de la preposition de 

et du nom avec 1'article; c) au lieu de la preposition de et des 

pronoms (cela, lui, elle, eux, elles)', d) au lieu du substantif 

devant les adjectifs numdraux cardinaux. 

g (tam, tja) 

a) Je suis dans le jardin, j'y suis. Je vais a l'ecole, j'y vais. 

— Y est un adverbe qui s'emploie comme pronom. 

b) Je pense a cela, j'y pense. Je pense a mon devoir, j'y pense. 

Y se met pour a cela, a lui, a elle. II ne se rapporte qu'aux 

choses. 

§ 16. Pronoms personnels absolus 

S i n g u I i er 

l r e pers. moi — jaz 

2me pers. toi — ti 

3me pers. m. lui — on 

f. elle — ona 

Pronom reflechi: soi — sebe. 

Declinaison du pronom personnel absolu: lui, de lui, d 

lui, lui; eux, d'eux, a eux, eux. 

P l u r i e l 

nous — mi, me 

vous — vi, ve 

eux — oni 

elles — one 

§ 17. Adjectifs possessifs 

mon — moj 

tvoj 

svoj 

ton — 

son — 

S i n g u 1 ier 

f. 

ma — moja 

ta — tvoja 

, sa — svoja, 

njegova, 

njena 

m et f. 

notre — naš, -a 

votre — vaš, -a 

leur — njihov, -a 

njegov, njen 

P l u r i e l 

m. et f. 

mes — moji, -e 

tes — tvoji, -e 

ses — svoji, -e; 

njegovi, -e; 

njeni, -e 

nos — naši, -e 

vos — vaši, -e 

leurs — njihovi, -e 



Mon amie, mon heure, mon humble maison. — Devant les 

mots commengant par une voyelle ou une h voyelle, on rem-

place ma, ta, sa par mon, ton, son. 

Declinaison: Mon ami(e), de mon ami(e), a mon ami(e), 

mon ami(e). 

§ 18. Pronoms possessifs 

S i n g u l i er 

l r e pers. le mien — moj 

2me pers. le tien — tvoj 

3me pers. le sien 

la mienne — moja 

svoj, 

njegov, 

njen 

la tienne 

la sienne 

tvoja 

svoja, 

njegova, 

njena 

l r 

2" 

3" 

m. et f. 

pers. le (la) notre — naš, -a 

pers. le (la) votre — vaš, -a 

pers. le (la) leur — njihov, -a 

m. 

les miens 

les tiens 

les siens 

P l u r i e l 

f. 

les miennes 

les tiennes 

les siennes 

m. et f. 

les notres 

les votres 

les leurs 

Declinaison: le mien, du mien, au mien, le mien; la mienne, 

de la mienne, a la mienne, la mienne; les notres, des notres, aux 

notres, les notres. 

§ 19. Adjectifs demonstratifs 

a) Singulier: m. ce (ta) devant une consonne, cet (ta) devant 

une voyelle ou une h voyelle, f. cette (ta); pl. ces (ti, te, ta): 

ce garfon, cet enfant, cet homme, cette maison; ces gargons, ces 

enfants, ces hommes, ces maisons; 

b) cet enfant-ci — cet enfant-la; cette maison-ci — cette 

maison-la. 

Pour designer les personnes ou les choses les plus rap-

prochees, on dit ce (-t, -te) - ci; ces -ci. 

Pour designer les personnes ou les choses les plus eloignees, 

on dit ce (-t, -te) -la; ces-la. 



§ 20. Pronoms demonstratifs 

a) S i n g u l i e r P l u r i e l 

m. celui-ci (ta) — celui-la (oni) ceux-ci (ti) — ceux-la (oni) 

f. celle-ci (ta) — celle-ld (ona) celles-ci (te) — celles-la (one) 

b) Celui qui assiste les pauvres. Celui de nous qui assiste 

les pauvres. — On n'emploie celui, ceux, celle, celles que devant 

les pronoms relatifs et devant la preposition de. 

Pronom demonstratif neutre 

a) Cest bon. Ce sont mes amis. Ce qui est bon est beauw 

Tu ne trouves pas ce que tu cherches. — On n'emploie ce (to) 

que devant le verbe etre et devant les pronoms relatifs. 

b) Ceci — to (tukaj); cela ( = ?a) — to (tam), ono. — 

Qu est-ce que c est? Cest la table. — Q'est-ce que ceci? Ceci 

est la table. — Q'est-ce que cela? Cela, cest la table. — Pour 

renforcer, on emploie ceci; cela((a); cest. 

§ 21. Pronoms relatifs 

1° Sujet: qui — ki; kateri, -a, -o; -i, -e, -a 

Complement 

determinatif: dont ( = de qui) — čigar, katerega,-e; -ih 

Complement indirect: a qui — kateremu,-i; -im 

Complement direct: que — katerega,-o; -e,-a 

Apres les prepositions qui: avec qui. 

2° m. f. neutre 

celui qui (kdor; oni, ki) celle qui (tista, ki) ce qui (kar) 

celui que (kogar; tisti, katerega) celle que (tista, katero) ce que (kar) 

3° lequel (kateri), laquelle (katera) 

Sing. m.: lequel, duquel, auquel, lequel. — PL: lesquels, des-

quels, auxquels, lesquels. 

Sing. f.: laquelle, de laquelle, a laquelle, laquelle. — PL: 

lesquelles, desquelles, auxquelles, lesquelles. 

Lequel, laquelle se rapporte aux personnes et aux choses. 

O n doit employer lequel, laquelle: a) apres une preposition 

quand le pronom se rapporte a une chose; b) pour eviter un 

doute: L'enfant de la mere lequel (laquelle)(ecrit. 



§ 22. Adjectifs interrogatifs 

S i n g u l i e r P l u r i e l 

m. quel?—kateri? kakšen? quels? — kateri? kakšni? 

f. quelle?—katera? kakšna? quelles?—katere? kakšne? 

a) De quelle couleur est le crayon ? — b) Quels sont les 

jours de la semaine ? 

a) L'adjectif interrogatif quel (guelle) est plače immediate-

ment devant le substantif; b) comme attribut, il est separe du 

substantif par le verbe etre. 11 s'accorde avec son substant f 
toujours en genre et en nombre. 

§ 23. Pronoms interrogatifs 

1° En parlant de personnes, on emploie: 

qui? (kdo?) qui est-ce qui? (kdo?) 

de qui? (koga? o kom?) de qui est-ce que? (koga? o kom?) 

a qui? (komu?) a qui est-ce que? (komu?) 

qui? (koga?) qui est-ce que? (koga?) 

2° En parlant de choses, on emploie: 

quoi? (kaj?) qu est-ce qui? (kaj?) 

de quoi? (česa? o čem?) de quoi est-ce que? (česa? o čem?) 

a quoi? (čemu?) a quoi est-ce que? (čemu?) 

que? (kaj?) qu est-ce que? (kaj?) 

3° Absolument et apres les prepositions: quoi? avec quoi? 

§ 24. Adjectifs indefinis 

chaque — vsak, -a, -o; quelque — kak, -a, -o; kateri, -a, -o; 

quelques — nekateri, -e, -a. 

§ 25. Pronoms indefinis 

on — človek, kdo 

chacun, -e — vsak(do), -a, -o 

autrui — drugi 

ne ... personne — nihče 

ne ... rien — nič 

quelquun — nekdo, kdo 

, ( quelques-uns — nekateri 

' \ quelques-unes — nekatere 

quelque chose — nekaj, kaj 



§ 26. Adjectifs et pronoms indefinis 

aucun 

autre 

l'un t autre 

pl. les uns les autres 

plusieurs (m.etf.) 

nul 

nul, -le 

tout, -e 

pl. tous, toutes 

le (la) meme 

pl. les memes 

lui-meme 

eux-memes 

tel, -le 

kak, -a, -o; 

nihče; noben, -a, -o 

drug, -a, -o 

drug drugega 

več 

nihče 

noben, -a, -o 

ves, vsak, -a, -o 

vsi, -e 

isti, -a, -o 

isti, -e 

(on) sam 

(oni) sami 

marsikateri 

Le verbe 

§ 27. Forme des verbes 

1° Verbes auxiliaires 4° Verbes irreguliers 

2° Locutions verbales 5° Verbes pronominaux (reflechis) 

3° Verbes reguliers 6° Verbes impersonnels 

§ 28. Verbes auxiliaires 

1° Nous avons travaille. Vous avez couru. — La plupart 

des verbes se conjuguent avec avoir. 

2° Les verbes suivants se conjuguent avec etre: aller (iti); 

venir (priti); arriver (dospeti); partir (odpotovati); entrer (vsto-

piti); sortir (iti ven, iti z doma); naitre (roditi se) avec eclore 

(izleči se, razcvesti se); mourir (umreti) avec deceder (preminiti, 

umreti); tomber (pasti); rester (ostati). 

Remarque. Les composes se conjuguent comme les verbes 

simples: je suis revenu (nazaj priti), je suis rentre (vrniti se), ete. 

3° Quelques verbes se conjuguent tantot avec avoir, tantot 

avec etre: 



a) Employes transitivement, avec avoir; intransitivement 

avec etre: 11 a morite (nesel) la valise au premier etage. Il est 

morite au premier etage. 11 a descendu (doli je prinesel) la valise. 

Elles sont descendues. Nous avons rentre (spravili domov) les fruits. 

Nous sommes rentre(e)s. 

b) Suivant (po) leur signification (pomen): fai demeure 

(stanoval sem) dans cette maison. 11 est demeure (ostal) debout. 

c) Quelques verbes conjugues avec avoir marquent 1' action, 

avec etre, ils indiquent 1'etat (pourtant cet usage est vieilli, 

zastarela): 

Action: Nous avons monte sur la colline. Le temps a passe vite. 

Etat: A present que nous sommes montes, reposons-nous. 

Le temps de bonheur est passe. 

De meme: La neige a tombe (padal) toute la nuit. Pendant 

la nuit, la neige est tombee (zapadel). — On trouve meme: Le 

coup a parti. 11 a sorti (mais il est deja rentre). II est sorti (mais 

il nest pas encore rentre). 

Remarque. Pourtant, dans la langue correcte (pravilen), 

le verbe avoir tend (teži; je na tem, da) a disparaitre. On dit : 

Nous sommes montes. Je suis passe chez lui. 

L'ancien usage ne s'est maintenu (ohranil) que dans: Le 

barometre a monte (mais: a baisse, et non: a descendu). Pour-

tant on dit: Le barometre est monte (est descendu) a vingt degres. 

4° Nous nous sommes leve(e)s. — Tous les verbes reflechis 

se conjuguent avec etre. 

§ 2 9 . Avoir — imeti 

I n d i c a t i f 

P r e s e n t 

Sg. j'ai (že) — imam 

P a s s e c o m p o s e 

j'ai eu — imel sem 

tu as eu 

il a eu 

tu as 

il a 

Pl. nous avons nous avons eu 

vous avez 

ils on t 

vous avez eu 

ils oni eu 



Imparfa i t 

f avais — imel sem 

tu avais 

il avait 

nous avions 

vous aviez 

ils avaient 

P a s s e s i m p l e 

j'eus — dobil sem 

tu eus 

il eut 

nous eitmes 

vous eutes 

ils eurent 

F u t u r s i m p l e 

faurai (zore) — imel bom 

tu auras 

il aura 

nous aurons 

vous aurez 

ils auront 

C o n d i t i o n n e l p r e s e n t 

faurai s (zore) — imel bi 

tu aurais 

il aurait 

nous aurions 

vous auriez 

ils auraient 

P l u s - q u e - p a r f a i t 

j'avais eu — imel sem (bil) 

tu avais eu 

il avait eu 

nous avions eu 

vous aviez eu 

ils avaient eu 

P a s s e a n t e r i e u r 

feus eu — imel sem (bil) 

tu eus eu 

il eut eu 

nous eumes eu 

vous eutes eu 

ils eurent eu 

F u t u r a n t e r i e u r 

faurai eu — imel bom (prej) 

tu auras eu 

il aura eu 

nous aurons eu 

vous aurez eu 

ils auront eu 

C o n d i t i o n n e l p a s s e 

j aurais eu — imel bi bil 

tu aurais eu 

il aurait eu 

nous aurions eu 

vous auriez eu 

ils auraient eu 

S u b j 

P r e s e n t 

que faie 

que tu aies 

qu il ait 

que nous ayons 

que vous ayez 

qu' ils aient 

n c t i f 

P a s s e ( c o m p o s e ) 

que faie eu 

que tu aies eu 

qu il ait eu 

que nous ayons eu 

que vous ayez eu 

qu ils aient eu 



Sg-

Pl. 

I m p a r f a i t 

que j'eusse 

que tu eusses 

qu il eut 

que nous eussions 

que vous eussiez 

qu ils eussent 

P l u s - q u e - p a r f a i t 

que feusse eu 

que tu eusses eu 

qu il eut eu 

que nous eussions eu 

que vous eussiez eu 

qu ils eussent eu 

P a r t i c i p e 

P r c s e n t 

ayant 

P a s s e 

a) simple: eu 

b) compose: ayant eu 

I n f i n i t i f 
P r e s e n t P a s s e 

avoir avoir eu 

I m p e r a t i f : aie! ayons! ayezl 

§ 30. Locutions verbales 

La locution verbale est un groupe de mots qui eveille une 

idee simple (en pojem): Avoir peur (bati se), avoir faim, avoir 

soif. — De meme: voici ( =vo i s ci = glej tukaj) et voila ( = glej 

tam). Ils sont accompagnes d 'un complement direct: voici mon 

ami (4), le voici (voila). 

§ 31. Etre — Biti 

I n d i c a t i f 
P r e s e n t 

Sg. 

Pl. 

Sg. 

Fr. 6. IV. 

je suis — sem 

tu es 

il est 

nous sommes 

vous etes 

ils sont 

I m p a r f a i t 

j^etais — bil sem 

tu etais 

il etait 

P a s s e c o m p o s e 

j'ai ete — bil sem 

tu as ete 

il a ete 

nous avons ete 

vous avez ete 

ils ont ete 

P I u s - q u e - p a r f a i t 

favais ete — bil sem (prej) 

tu avais ete 

il avait ete 



Pl. 

Sg. 

Pl. 

Sg-

Pl. 

Sg. 

Pl. 

Sg. 

Pl. 

Sg. 

nous etions 

vous etiez 

ils etaient 

P a s s e s i m p l e 

je fus — bil, postal sem 

tu fus 

il fut 

nous fumes 

vous futes 

ils furent 

F u t u r s i m p l e 

je serai (žas3re) — bom 

tu seras 

il sera 

nous serons 

vous serez 

ils seront 

C o n d i t i o n n e l p r e s e n t 

je serais — bil bi 

tu serais 

il serait 

nous serions 

vous seriez 

ils seraient 

nous avions ete 

vous aviez ete 

ils avaient ete 

P a s s e a n t e r i e u r 

j'eus ete — bil sem (prej) 

tu eus ete 

il eut ete 

nous eumes ete 

vous eutes ete 

ils eurent ete 

F u t u r a n t e r i e u r 

faurai ete — bom (prej) 

tu auras ete 

il aura ete 

nous aurons ete 

vous aurez ete 

ils auront ete 

C o n d i t i o n n e l p a s s e 

/ aurais ete — bil bi (prej) 

tu aurais ete 

il aurait ete 

nous aurions ete 

vous auriez ete 

ils auraient ete 

S u b j 

Present 

que je sois 

que tu sois 

qu il soit 

que nous soyons 

que vous soyez 

qu ils soient 

t mp ar f a i t 

que je fusse 

que tu fusses 

qu il fut 

n c t i f 

P a s s e (c o m p o s e) 

que j' aie ete 

que tu aies ete 

qu il ait ete 

que nous ayons ete 

que vous ayez ete 

qu ils aient ete 

P l u s - q u e - p a r f a i t 

que j'eusse ete 

que tu eusses ete 

qu' il eut ete 



PI. que nous fusslons que nous eussions ete 

que vous fussiez que vous eussiez ete 

qu ils fussent qu' ils eussent ete 

Pa r t i c i p e 

P r e s e n t P a s s e 

etant a) simple: ete 

b) compose: ayant ete 

I n f i n i t i f 
P r e s e n t P a s s e 

etre avoir ete 

I m p e r a t i f : sois ! soyons / soyez ! 

§ 32. Verbes reguliers 

I — Verbes en -er: fermer 1 „ . 

II - Verbes en -ir A: finir ) C o r W a l s o n v i v a n t e 

B: dormir I 

III — Verbes en -re: rompre , Conjugaison m o r t e 

IV - Verbes en -oir: recevoir I 

Conjugaison vivante 

§ 33. Verbes en -er (Premiere conjugaison) 

I n d i c 

P r e s e n t 

Sg. je ferme — zaprem 

tu ferme s 

il ferme 

Pl. nous fermons 

vous fermez 

ils ferment 

I m p a r f a i t 

Sg- je fermais (ferme) — 

tu fermais zapiral 

il fermait 

Pl. nous fermions 

vous fermiez 

ils fermaient 

a t i f 

P a s s e c o m p o s e 

/ai ferme — zaprl sem 

tu as ferme 

il a ferme 

nous avons ferme 

vous avez ferme 

ils ont ferme 

P I u s - q u e - p a r f a i t 

j'avais ferme — zaprl sem 

sem tu avais ferme (bil) 

il avait ferme 

nous avions ferme 

vous aviez ferme 

ils avaient ferme 



P a s s e s i m p l e 

Sg. je fermai (ferme) — 

tu fermas z a P r l s e m 

il ferma 

Pl. nous fermames 

vous fermates 

ils fermerent 

F u t u r s i m p l e 

Sg. je fermerai (ferm^re) — 

tu fermeras zaPrl bom 

il fer mer a 

Pl. nous fermerons 

vous fermerez 

ils fermeront 

P a s s e a n t e r i e u r 

j'eus ferme — zaprl sem 

tu eus ferme (bil) 

il eut ferme 

nous eumes ferme 

vous eutes ferme 

ils eurent ferme 

F u t u r a n t e r i e u r 

j'aurai ferme — zaprl bom 

tu auras ferme (prej) 

il aura ferme 

nous aurons ferme 

vous aurez ferme 

ils auront ferme 

C o n d i t i o n n e l p r e s e n t C o n d i t i o n n e l p a s s e 

Sg. je fermerais (ferm?re) -

tu fermerais zaPrl bi 

il fer mer ait 

Pl. nous fermerions 

vous fermeriez 

ils fermeraient 

j'aurais ferme — zaprl bi 

tu aurais ferme bil 

il aurait ferme 

nous aurions ferme 

vous auriez ferme 

ils auraient ferme 

S u b j o n c t i f 

P r e s e n t 

Sg. que je ferme 

que tu fermes 

qu il ferme 

Pl. que nous fermions 

que vous fermiez 

qu ils ferment 

I m p a r f a i t 

Sg. que je fermasse 

que tu fermasses 

qu il fermat 

Pl. que nous fermassions 

que vous fermassiez 

qu ils fermassent 

P a s s e ( compose ) 

que faie ferme 

que tu aies ferme 

qu il ait ferme 

que nous ayons ferme 

que vous ayez ferme 

qu ils aient ferme 

P l u s - q u e - p a r f a i t 

que j'eusse ferme 

que tu eusses ferme 

qu il eut ferme 

que nous eussions ferm4 

que vous eussiez ferme 

qu ils eussent ferme 



P a r t i c i p e 

P r e s e n t 

fermant 

Passe 

a) simple: ferme 

b) compose: ayant ferme 

I n f i n i t i f 

P r e s e n t 

fermer 

Passe 

avoir ferme 

I m p e r a t i f : ferme ! fermons ! fermez ! 

Alternances du radical dans certains verbes en -er 

§ 34. a) Lever, peser, semer 

Je leve, je pese, je seme; je leverai, je peserai, je semerai; 

nous levons, nous pesons, nous semons. 

E est ouvert (e) devant les desinences muettes, et muet 

(e) devant les desinences accentuees. 

J'a t tel le, je jette; j'attellerai, je jetterai; nous attelons, nous 

jetons. 

La plupart des verbes en -eler et en -eter marquent l'e ouvert 

avec le redoublement de 1'/ (t): ell (ett). 

11 gele, j'achete; il gelera, j'acheterai; nous achetons. 

Quelques verbes en eler et en -eter marquent l'e ouvert avec 

1'accent grave (el, et). 

J'espere, tu esperes, il espere; j'espererai (esper9re), nous 

esperons. 

Dans les verbes qui ont un e ferme (e) a 1'avant-derniere 

syllabe, \'e est ouvert devant une syllabe muette, et ferme de-

vant une syllabe sonore. Au futur, on ecrit e, mais on pro-

nonce e. 

Je cree, nous creons, je creerai. — Dans les verbes en -eer, 

l'e ferme (e) persiste (ostane). 

b) Atteler, jeter, geler, acheter 

c) Esperer 

d) Creer 



§ 35. Commencer, plonger 

Je commence, je plonge; je commengais, je plongeais; nous 

commencons, nous plongeons; je commencais, je plongeais. — 

Comparez: douce, doucatre, rouge, rougeatre. 

Dans les verbes termines a 1'infinitif en -cer, on ecrit p 

devant les lettres a, o. 

Dans les verbes termines en -ger, on ecrit ge devant les 

lettres a, o. 

La prononciation reste la mSme dans toute la conjugaison. 

§ 36. a) Nettoyer, appuyer 

Je nettoie, j'appuie; je nettoierai, j'appuierai; nous nettoyons; 

je nettoyais, fappuyais; nettoye, appuye. 

Dans les verbes en -yer, on ecrit: oi, ui devant un e muet, 

oy, uy devant les autres sons. 

b) Payer 

Je paie (ou je paye), tu paies (ou tu payes); je paierai (ou 

je payerai). 

Dans les verbes en -ayer, on peut ecrire toujours y au 

lieu de 17. 

§ 37. Verbes en -ir (2me conjugaison A) 

Verbes a radical augmente. Infinitif: fin-ir. — Radical sim-

ple: fin; radical augmente: fin-iss 

I n d i c a t i f 
P r e s e n t P a s s e c o m p o s e 

Sg. je finis j'ai fini 

tu finis tu as fini 

il fini t il a fini 

Pl. nous finissons nous avons fini 

vous finissez vous avez fini 

ils finissent ils ont fini 

I m p a r f a i t P l u s - q u e - p a r f a i t 

Sg. je finissais j'avais fini 

tu finissais tu avais fini 

il finissait il avait fini 



Pl. nous finissions 

vous finissiez 

ils finissaient 

P a s s e s i m p l e 

Sg. je finis 

tu finis 

il finit 

Pl. nous finimes 

vous finites 

ils finirent 

F u t u r s i m p l e 

je finirai, etc. 

C o n d i t i o n n e l p r e s e n t 

je finirais, etc. 

S u b j o n c t i f 

P r e s e n t 

Sg. que je finisse 

que tu finisses 

qu il finisse 

Pl. que nous finissions 

que vous finissiez 

qu ils finissent 

I m p a r f a i t 

Sg. que je finisse 

que tu finisses 

qu il finit 

Pl. que nous finissions 

que vous finissiez 

qu ils finissent 

P a r t i c i p e 

Present 

finissant 

I n f i n i t i f 
P r e s e n t 

finir 

I m p e r a t i f : finis! finisso, 

nous avions fini 

vous aviez fini 

ils avaient fini 

P a s s e a n t e r i e u r 

j'eus fini 

tu eus fini 

il eut fini 

nous eumes fini 

vous eutes fini 

ils eurent fini 

F u t u r a n t e r i e u r 

j'aurai fini, etc. 

C o n d i t i o n n e l p a s s e 

j'aurais fini, etc. 

P a s s e ( compose ) 

que j'aie fini 

que tu aies fini 

qu il ait fini 

que nous ayons fini 

qae vous ayez fini 

qu ils aient fini 

P l u s - q u e - p a r f a i t 

que feusse fini 

que tu eusses fini 

qu' il eut fini 

que nous eussions fini 

que vous eussiez fini 

qu ils eussent fini 

P a s s e 

a) simple: fini 

b) compose: ayant fini 

Passe 

avoir fini 

is! finissez! 



Conjugaison morte 

§ 38. Verbes en -ir (2me conjugaison B) 

Verbes en -ir a radical simple. — Glagoli na -ir z eno-

stavnim deblom. 

Infinitif: dorm-ir, radical: dorm-. 

P1 

I n d i c č 

P r e s e n t 

S g. je dors 

tu dors 

il dort 

nous dormons 

vous dormez 

ils dorment 

I m p a r f ai t 

je dormais, ete. 

P a s s e s i m p l e 

je dormis, ete. 

F u t u r s i m p l e 

je dormirai, ete. 

C o n d i t i o n n e l p r e s e n t 

je dormirais, ete. 

t i f 

P a s s e c o m p o s e 

j'ai dormi 

tu as dormi 

il a dormi 

nous avons dormi 

vous avez dormi 

ils ont dormi 

P l u s - q u e - p a r f a i t 

j'avais dormi, ete. 

P a s s e a n t e r i e u r 

j'eus dormi, ete. 

F u t u r a n t e r i e u r 

j'aurai dormi, ete. 

C o n d i t i o n n e l p a s s e 

f aurais dormi, ete. 

P r e s e n t 

Sg. 

Pl. 

Sg. 

Pl. 

que je dormisse 

que tu dormisses 

qu' il dormisse 

que nous dormissions 

que vous dormissiez 

qu ils dormissent 

I m p a r f a i t 

que je dormisse 

que tu dormisses 

qu il dormit 

que nous dormissions 

que vous dormissiez 

qu ils dormissent 

S u b j o n e t i f 

P a s 

que 

que 

qu 

que 

que 

qu 

P l u 

que 

que 

que 

que 

qu 

se ( compose ) 

j'aie dormi 

tu aies dormi 

il ait dormi 

nous ayons dormi 

vous ayez dormi 

ils aient dormi 

s - q u e - p a r f a i t 

j'eusse dormi 

tu eusses dormi 

il eut dormi 

nous eussions dormi 

vous eussiez dormi 

ils eussent dormi 



P a r t i c i p e 

P a s s e 

a) simple: dormi 

b) compose: ayant dormi 

I n f i n i t i f 

Passe 

avoir dormi 

I m p e r a t i f : do rs! dormons! do rme z ! 

De meme: mentir — lagati; partir — odpotovati; sentir 

čutiti, dišati; servir — služiti; sortir — ven iti; se repentir 

kesati se. 

P r e s e n t 

dormant 

P r e s e n t 

dormir 

Sg. 

Pl. 

§ 39. Verbes en -re (3me conjugaison) 

Infinitif: romp-re, radical: romp-. 

I n d i c a t i f 
P a s s e c o m p o s e P r e s e n t 

je romps 

tu romps 

il rompt 

nous rompons 

vous rompez 

ils rompent 

I m p a r f a i t 

je rompais, ete. 

P a s s e s i m p l e 

je rompis, ete. 

F u t u r s i m p l e 

je romprai, ete. 

C o n d i t i o n n e l p r e s e n t 

je romprais, ete. 

j ai rompu 

tu as rompu 

il a rompu 

nous avons rompu 

vous avez rompu 

ils ont rompu 

P I u s - q u e - p a r f a i t 

j'avais rompu, ete. 

P a s s e a n t e r i e u r 

j'eus rompu, ete. 

F u t u r a n t e r i e u r 

j'aurai rompu, ete. 

C o n d i t i o n n e l p a s s e 

j'aurais rompu, ete. 

Sg. 

Pl. 

P r e s e n t 

que je rompe 

que tu rompes 

qu' il rompe 

que nous rompions 

que vous rompiez 

qu ils rompent 

S u b j o n c t i f 

P a s s e ( compose ) 

que j'aie rompu 

que tu aies rompu 

qu il ait rompu 

que nous agons rompu 

que vous ayez rompu 

qu ils aient rompu 



I m p a r f a i t 

Sg. que je rompisse 

que tu rompisses 

qu il romptt 

Pl. qile nous rompissions 

que vous rompissiez 

qu ils rompissent 

P l u s - q u e - p a r f a i t 

que j'eusse rompu 

que tu eusses rompu 

qu il eut rompu 

que nous eussions rompu 

que vous eussiez rompu 

qu ils eussent rompu 

P a r t i c i p e 

P r e s e n t P a s s e 

rompant a) simple: rompu 

b) compose: ayant rompu 

I n f i n i t i f 

P r e s e n t P a s s e 

rompre avoir rompu 

I m p e r a t i f : romps! rompons! rompez! 

§ 40. Verbes en -oir (4me conjugaison) 

Infinitif: recev-oir, radical: recev-. 

I n d i c a t i f 

P r e s e n t P a s s e c o m p o s e 

Sg. je recois j'ai regu 

tu recois tu as recu 

il recoit il a recu 

Pl. nous recevons nous avons recu 

vous recevez vous avez recu 

ils recoivent ils ont regu 

I m p a r f a i t P l u s - q u e - p a r f a i t 

je recevais, ete. j'avais regu, ete. 

P a s s e s i m p l e P a sse a n t e r i e u r 

Sg. je recus j'eus regu 

tu regus tu eus recu 

il regut il eut regu 

Pl. nous recumes nous eumes recu 

vous recutes vous eutes recu 

ils recurent ils eurent regu 



F u t u r s i m p l e F u t u r a n t e r i e u r 

je recevrai, etc. j'aurai recu, etc. 

C o n d i t i o n n e l p r e s e n t C o n d i t i o n n e l p a s s e 

je recevrais, etc. j'aurais recu, etc. 

S u b j o n c t i f 

P r e s e n t P a s s e ( c ompose ) 

Sg. que je recoive que j'aie repu 

que tu recoives que tu aies recu 

qu il recoive qu' il ait recu 

Pl. que nous recevions que nous ayons recu 

que vous receviez que vous ayez repu 

qu ils recoivent qu ils aient repu 

I m p a r f a i t P l u s - q u e - p a r f a i t 

Sg. que je repusse que j'eusse recu 

que tu recusses que tu eusses recu 

qu' il regut qu il evLt recu 

Pl. que nous repussions que nous eussions repu 

que vous recussiez que vous eussiez repu 

qu' ils recussent qu ils eussent recu 

P a r t i c i p e 

P r e s e n t 

recevant 

P a s s e 

a) simple: repu 

b) compose: ayant recu 

I n f i n i t i f 

P r e s e n t P a s s e 

recevoir avoir recu 

I m p e r a t i f : recois! recevons! recevezi 

§ 41. Remarque generale sur la 4me conjugaison 

Infinitif: recevoir. — Radical: a) recoiv- (devant les desi-

nences muettes); je recoiv -j~s = je recois, ils refoiv-ent; b) recev-

(devant les desinences accentuees): nous recev-ons. 



§ 42. Remarque generale sur la conjugaisoa reguliere 

A) T e m p s s i m p l e s 

P r e s e n t : nous avons, nous fermons 

I m p a r f a i t : nous avions, nous fermions 

P a s s e s i m p l e : nous eumes, nous fermames 

F u t u r s i m p l e : nous aurons, nous fermerons 

C o n d i t i o n n e l : nous aurions, nous fermerions 

T e m p s c o m p o s e s (avec avoir) 

P a s s e c o m p o s e : nous avons eu (ete, ferme) 

P l u s - q u e - p a r f a i t : nous avions eu (ete, ferme) 

P a s s e a n t e r i e u r : nous eumes eu (ete, ferme) 

F u t u r a n t e r i e u r : nous aurons eu (ete, ferme) 

C o n d i t i o n n e l p a s s e : nous aurions eu (ete, ferme) 

B) T e m p s s i m p l e s 

Present: nous sommes; nous rentrons; nous nous couchons 

Imparfait: nous etions; nous rentrions; nous nous couchions 

Passe simple: nous fumes; nous rentrames; nous nous couchames 

Futur simple: nousserons; nous rentrerons; nous nous coucherons 

Conditionnel: nous serions; nous rentrerions; nous nous coucherions 

T e m p s c o m p o s ž s (avec etre) 

Passd compose: nous sommes rentre(e)s; nous nous sommes 

couche(e)s 

Plus-que-parfait: nous etions rentre(e)s; nous nous etions 

couche(e)s 

Passe anterieur: nous fumes rentre(e)s; nous nous fumes 

couche(e)s 

Futur anterieur: nous serons rentre(e)s; nous nous serons 

couche(e)s 

Conditionnel passe: nous serions rentre(e)s; nous nous serions 

couche(e)s 

§ 43. La forme negative 

je n'ai pas (point, guere) je ne dors pas 

je nai pas ferme je ne romps pas 

je nai que deux livres (imam samo 2 knjigi) 



§ 44. Les formes interrogative et interrogative-negative 

(n')as-tu (pas)? est-ce que tu (ri)as (pas)? 

(n')as-tu (pas) ferme? est-ce que tu (n')as (pas) ferme? 

§ 45. Les temps composes des verbes qui se conjuguent 

avec etre 

P a s s e c o m p o s e P1 u s-que-p a rf a i t 

je suis alle(e), ete. fetais alle(e), ete. 

P a s s e a n t e r i e u r F u t u r a n t e r i e u r 

je fus alle(e), ete. je serai allč(e), ete. 

C o n d i t i o n n e l p a s s e 

Sg. je serais alle(e) Pl. nous serions alle(e)es 

S u b j o n c t i f 

P a s s e c o m p o s e P Ius - que-p ar f ai t 

Sg. que je sois alle(e) que je fusse alle(e) 

que tu sois alle(e) que tu fusses alle(e) 

qu il (elle) soit alle(e) qu' il (elle) fut alle(e) 

Pl. que nous soyons alle(e)s que nous fussions alle(e)s 

que vous soyez alle(e)s que vous fussiez alle(e)s 

qu ils (elles) soient alle(e)s qu' ils (elles) fussent alle(e)s 

P a r t i c i pe 

P r e s e n t P a s s e 

allant a) simple: alle(e) 

b) compose: etant alle(e) 

I n f i n i t i f 

P r e s e n t P a s s e 

aller etre alle(e) 

La f o r m e n e g a t i v e 

je ne suis pas alle(e) je ne serai pas alle(e) 

La f o r m e i n t e r r o g a t i v e 

suis-je sorti(e)? est-ce que je suis sorti(e)? 

La f o r m e i n t e r r o g a t i v e - n e g a t i v e 

ne suis-je pas rentre(e)? est-ce que je ne suis pas rentre(e)? 



§ 46. Verbes pronominaiuc (reflechis) 

Infinitif: se coucher 

I n d i c a t i f 

P r e s e n t 

Sg. je me couche 

tu te couches 

il se couche 

elle se couche 

Pl. nous nous couchons 

vous vous couchez 

ils se couchent 

elles se couchent 

I m p a r f a i t 

je me couchais, ete. 

P a s s e s i m p l e 

je me couchai, ete. 

F u t u r s i m p l e 

je me coucherai, ete. 

C o n d i t i o n n e l p r e s e n t 

je me coucherais, ete. 

P a s s e c o m p o s e 

je me suis couche(e) 

tu t'es couche(e) 

il s'est couche 

elle s est couchee 

nous nous sommes couche(e)s 

vous vous etes couche(e)s 

ils se sont couches 

elles se sont couchees 

P l u s - q u e - p a r f a i t 

je m'etais couche(e), ete. 

P a s s e a n t e r i e u r 

je me fus couche(e), ete. 

F u t u r a n t e r i e u r 

je me serai couche(e), ete. 

C o n d i t i o n n e l p a s s e 

je me serais couche(e), ete. 

S u b j o n e t i f 

P l u s - q u e - p a r f a i t 

que je me fusse couche(e) 

que tu te fusses couche(e) 

qu il (elle) se fut couche(e) 

g g P a s s e ( c o m p o s e ) 

que je me sois couche(e) 

que tu te sois couche(e) 

qu il (elle) se soit couche(e) 

Pl. 

que nous nous soyons couche(e)s que nous nous fussions couche(e) 

quevous vous soyez couche(e)s quevous vous fussiez couche(e) 

qu ils (elles) se soient couche(e)s qu ils (elles) se fussent couche(e) 

P r e s e n t 

se couchant 

P a r t i c i p e 

Passe 

a) simple: couche(e) 

b) compose: setant couche(e) 



P r e s e n t 

se coucher 

I n f i n i t i f 

Passe 

s etre couche(e) 

§ 47. Verbes impersonnels 

P r e s e n t 

il fait (beau) 

il pleut 

I m p a r f a i t 

il faisait (beau) 

il pleuvait 

F u t u r s i m p l e 

il fera (beau) 

il pleuvra 

P a s s e c o m p o s e 

il a fait (beau) 

il a plu 

P J u s - q u e - p a r f a i t 

il avait fait (beau) 

il avait plu 

C o n d i t i o n n e l p r e s e n t 

il ferait (beau) 

il pleuvrait 

§ 48. La voix (forme) passive 

Punir — kaznovati 

I n d i c a t i f 

P r e s e n t 

je suis puni(e) 

tu es puni(e) 

il (elle) est puni(e) 

nous sommes puni(e)s 

vous etes puni(e)s 

ils (elles) sont puni(e)s 

I m p ar f a i t 

j'etais puni(e) 

P a s s e s i m p l e 

je fus puni(e) 

F u t u r s i m p l e 

je serai puni(e) 

C o n d i t i o n n e l p r e s e n t 

je serais puni(e) 

P a s s e c o m p o s e 

j'ai ete puni(e) 

tu as ete puni(e) 

il (elle) a ete puni(e) 

nous avons ete puni(e)s 

vous avez ete puni(e)s 

ils (elles) ont ete puni(e) 

P l u s - q u e - p a r f a i t 

j'avais ete puni(e) 

P a s s e a n t e r i e u r 

j'eus ete puni(e) 

F u t u r a n t e r i e u r 

j'aurai ete puni(e) 

C o n d i t i o n n e l p a s se 

j'aurais ete puni(e) 

S u b j o n c t i f 

P r e s e n t P a s s e ( compose ) 

que je sois puni(e) que j'aie ete puni(e) 

I m p a r f a i t P1 us - q ue - p a r f ai t 

que je fusse puni(e) que j'eusse ete puni(e) 



P a r t i c i p e 

Present 

etant puni(e) 

P a s s e 

a) simple: puni(e) 

b) compose: ayant ete puni(e) 

I n f i n i t i f 

Present 

etre puni(e) 

Passe 

avoir ete puni(e) 

I m p e r a t i f : sois puni(e)! soyons puni(e)s! soyez puni(e)s' 

Indic. pres.: Je vais, tu vas, il va, nous allons, vous allez, 

ils vont. — Imperatif: Val allons! allez! vas-y! — Imparfait: 

Jallais. — Passe simple: f allai. — Futur: Jirai. — Participe 

prčs.: Allant. — Partic. passč: Alle, etant alle. 

Subj. pres.: (Que): faille, tu ailles, il aille, nous allions, 

vous alliez, ils aillent. — Subj. imparf.: (Que): fallasse, tu allas-

ses, il allat, nous allassions, vous allassiez, ils allassent. 

2. Envoyer — poslati 

se conjugue comme employer, excepte au futur: fenverrai. 

Renvoyer se conjugue sur envoyer. 

§ 52. Verbes en -ir 

1. Assaillir — napasti 

se conjugue sur tressaillir. 

2. Benir — blagosloviti 

se conjugue sur finir. Ce verbe a deux partic. passes: beni, e et 

benit, e (qui se dit de choses consacrees): pain benit, eau benite. 

Verbes irreguliers 

§ 49. Verbes en -er 

1. Aller — iti 



U-3 

^Sv Bouillir — vreti, kuhati se 

Indic. pres.: Je bous, tu bous, il bout, nous bouillons, vous 

bouillez, ils bouillent. — Imperatif: Bous! bouillons! bouillez! — 

Imparfait: Je bouillais . . . nous bouillions, etc. — Passe simple: 

Je bouillis. — Futur: Je bouillirai. — Partic. passe: bouilli, ayant 

bouilli. 

Subj. imparf.: Que: je bouille, tu bouilles, il bouille, nous 

bouillions, vous bouilliez, ils bouillent. 

Subj. imparf.: Que: je bouillisse, . . . il bouillit, nous bouil-

lissions, etc. 

4. Conquerir — osvojiti, zavojevati 

Indic. pres.: Je conquiers (pr. kokjer), tu conquiers, ilconquiert, 

nous conquerons, vous conquerez, ils conquierent. — Imperatif: Con-

quiers! conquerons! conque'rez! — Imparfait: Je conquerais, etc. — 

Passe simple: Je conquis, etc. — Futur: Je conquerrai. — Partic. 

pres.: Conquerant. — Partic. passe: Conquis, ayant conquis. 

Subj. pres.: Que: je conquiere, tu conquieres, il conquiere, 

nous conquerions, vous conqueriez, ils conquierent. — Subj. imparf.: 

Que: je conguisse, tu conquisses, etc. 

Le verbe acquerir se conjugue sur conquerir. 

CtfATVV 

5. Courir — teči 

Indic. pr6s.: Je cours, tu cours, il court, nous courons, vous 

courez, ils courent. — Imperatif: Cours I courons! courez! — Im-

parfait: Je courais. — Passe simple: Je courus: — Futur: Je 

courrai. — Partic. pres.: Courant. — Partic. passe: Couru, ayant 

couru. 

Subj. pres.: Que: je coure, tu coures, il coure, nous courions, 

vous couriez, ils courent. — Subj. imparf.: Que: je courusse, tu 

courusses, il courut, etc. 

6. Cueillir — trgati 

Indic. pres.: Je cueille, tu cueilles, il cueille, nous cueillons, 

vous cueillez, ils cueillent. — Imperatif: Cueille ! cueillons ! cueillez! 

Imparfait: Je cueillais. — Passe simple: Je cueillis. — Futur: Je 

cueillerai. — Part.pres.: Cueillant. — Partic. passe: Cueilli, ayant 

cueilli. 
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Subj. pres.: Que: je cueille, tu cueilles, il cueille, nous cueil-

lions, vous cueilliez, ils cueillent. — Subj. imparf.: Que: je cueil-

lisse, tu cueillisses, il cueillit, ete. 

Les composes de cueillir: accueillir, recueillir se conjuguent 

sur le verbe cueillir. 

7. Faillir (verbe defectif) — manjkati 

n'est usite qu 'au : Passe simple: Je faillis, tu faillis, ete.; au: 

Partic. passe: Ayant failli, et aux temps composes: J'ai failli 

tomber: skoraj sem padel. 

j I / . Fleurir — cvesti 

Au sens propre (cvesti), le verbe se conjugue sur finir; 

au sens figure (procvitati): Indic. imparf.: Je florissais, ete. — 

Partic. pres.: Florissant. — Le commerce florissant, une ville 

florissante. 

9. Fuir — bežati 

Indic. pres.: Je fuis, tu fuis, il fuit, nous fuyons, vous fuyez, 

ils fuient. — Imperatif: Fuis1 fuyons! fuyez! — Imparfait: Je 

fuyais, . . . nous fuyions, ete. — Passe simple: Je fuis, tu fuis, il 

fuit, nous f utrneš, vous fuites, ils fuirent. — Futur: Je fuirai, ete. — 

Partic. prčs.: Fuyant. — Partic. passe: Fui, ayant fui. 

Subj. pres.: Que: je fuie, tu fuies, il fuie, nous fuyions, 

vous fuyiez, ils fuient. — Subj. imparf.: Que je fuisse, ete. 

Le verbe senfuir (pobegniti) se conjugue sur fuir. 

Gesir (verbe defectif) — ležati 

Indic. pres.: Tu gis, il git, nous gisons, vous gisez, ils gisent. 

— Imparfait: Je gisais, ete. — Partic. pres.: Gisant. 

Substantifs: Le gisement (ležišče kovine), le gtte (ležišče 

živega bitja). C i-git — tukaj počiva (epitaphe - nagrobni napis). 

11. Hair — sovražiti 

Indic. pres: Je hais, tu hais, il hait, nous haissons, vous 

haissez, ils haissent. — Imperatif: hais! haissons! haissez! — 

Passe simple: Je hais, tu hais, il hait, nous haimes, vous haites, 

ils hairent. 

Subj. pres.: Que je haisse, ete. — Subj. imparf.: Que: /e 

haisse, tu haisses, il hait, ete. 



12. Mourir — umreti 

Indic. prčs.: Je meurs, tu meurs, il meurt, nous mourons, 

vous mourez, ils meurent. — Imperatif: Meurs! mourons! mourez! 

— Imparfait: Je mourais. — Passe simple: Je mourus. — Futur: 

Je mourrai. — Partic. pres.: Mourant. — Partic. passe: Mort, 

etant mort. 

Subj. pres.: Que: je meure, tu meures, il meure, nous mou-

rions, vous mouriez, ils meurent. — Subj. imparf.: Que: je mou-

russe, . . . il mourut, etc. 

13. Offrir — (po)nuditi 

Indic. pres.: foffre, tu offres, il offre, nous offrons, vous 

offrez, ils offrent. — Imperatif: Offre! offrons! offrez! — Impar-

fait: foffrais. — Passe simple: foffris. — Futur: foffrirai. — 

Partic. pres.: Offrant. — Partic. passe: Offert, ayant offert. 

Subj. pres.: Que foffre, etc. — Subj. imparf.: Que fof-

frisse, etc. 

Les verbes couvrir, ouvrir, souffrir se conjuguent sur offrir. 

14. Ou i r (verbe defectif) — slišati 

n'est usite qu 'a 1'infinitif (ouir), au participe passe (oui) et 

aux temps composes. — Substantif: Uouie f. (un des cinq sens) 

— sluh. 

15. Tressaillir — trepetati 

Indic. pres.: Je tressaille, tu tressailles, il tressaille, nous 

tressaillons, vous tressaille z, ils tressaillent. — Imperatif: Tressaille! 

tressaillons! tressaillez! — Imparfait: Je tressaillais, ... nous tres-

saillions, etc. — Futur: Je tressaillirai. — Part. pres.: Tressaillant. 

— Part. passe: Tressailli, ayant tressailli, 

Subj. pres.: Que: je tressaille, . . . nous tressaillions, etc. — 

Subj. imparf.: Que: je tressaillisse, . . . nous tressaillissions, etc. 

16. Venir — priti 

Indic. pres.: Je viens (vje), tu viens, il vient, nous venons 

(v3no), vous venez, ils viennent. — Imperatif: Viens! venons! 

venez! — Imparfait: Je venais. — Passe simple: Je vins, tu vins, 

il vint, nous vinmes (vem), vous vintes, ils vinrent. — Futur: 

Je viendrai (vjedre). — Partic. pres.: Venant. — Partic. passe: 

Venu, etant venu. 



Subj. pres.: Que: je vienne, tu viennes, il vienne, nous ve-

nions, vous veniez, ils viennent. — Que: je vinsse (ves), tu vinsses, 

il vint, ete. 

Tenir se conjugue sur venir. De meme: les compos&s de 

tenir et de venir. 
17. Vetir — obleči 

Indic. pres.: Je vets, tu vets, il vet, nous vetons, vous vetez, 

ils vetent. — Imperatif: Vets! vetons! vetez!— Imparfait: Je ve-

tais. — Passe simple: Je vetis. — Futur: Je vetirai. — Partic. 

pres.: Vetant. — Partic. passe: Vetu, ayant vetu. 

Subj. pres.: Que je vetisse, ete. — Subj. imparf.: Que je 

vetisse, ete. 

§ 51. Verbes en -re 

1. Absoudre — odvezati, oprostiti 

se conjugue sur resoudre, mais il n'a pas de passe simple, et il 

fait au partic. passe: absous, absoute. 

2. Boire. — piti 

Indic. pres.: Je bois, tu bois, il boit, nous buvons, vous buvez, 

ils boivent. — Imperatif: Bois! buvons! buvez! — Imparfait: 

Je buvais. — Passe simple: Je bus. — Futur: Je boirai. — 

Partic. pres.: Buvant. — Partic. passe: Bu, ayant bu. 

Subj. pres.: Que: je boive, . . . nous buvions, ete. — Subj." 

imparf.: Que je busse, ete. 

jjf>. Clore (verbe defectif) — zapreti 

Indic. pres.: Je clos, tu clos, il clot, ils closent. — Futur: 

Je clorai, ete. — Partic. pres.: Closant. — Partic. passe: Clos, 

ayant clos. 

Subj. pres.: Que: je close, tu closes, ete. 

Le compose eclore (izleči se iz jajca, razcvesti se) se con-

jugue sur clore, mais il a toutes les personnes a 1'indicatif du 

present. 
4. Conclure — skleniti, zaključiti 

Indic. prčs.: Je conclus, tu conclus, il conclut, nous conclu-

ons, vous concluez, ils concluent. — Imperatif: Conclus! concluons! 

concluez!— Imparfait: Je concluais, . . . nous concluions, ete. — 

Passe simple: Je conclus, ete. — Partic.pres.: Concluant. — Partic. 

passe: Conclu, ayant conclu. 



Subj. pres.: Que: je conclue, tu conclues, il conclue, nous 

concluions, vous concluiez, ils concluent. — Subj. imparf.: Que • 

je conclusse,. . . nous conclussions, ete. 

Le verbe exclure (izključiti) se conjugue sur conclure. 

Conduire — voditi, peljati 

Indic. pres.: Je conduis, tu conduis, il conduit, nous condui-

sons, vous conduisez, ils conduisent. — Imperatif: Conduis! con-

duisonsl conduisez! — Imparfait: Je conduisais. — Passe simple: 

Je conduisis. — Futur: Je conduirai. — Partie. pres.: Conduisant. 

— Partie. passe: Conduit, ayant conduit. 

Subj. pres. : Que: je conduise, . . . nous conduisions, ete. — 

Subj. imparf.: Que: je conduisisse, . . . il conduistt, ete. 

Les verbes construire (zgraditi), cuire, detruire (razdejati), 

instruire (poučevati) se conjuguent sur conduire. 

6. Craindre — bati se 

Indic. pres.: Je crains, tu crains, il eraint, nous eraignons, 

vous eraignez, ils eraignent. — Imperatif: Crains! eraignons! 

eraignez! — Imparfait: Je eraignais. — Passe simple: Je erai-

gnis. — Futur: Je eraindrai. — Partie. pres.: Craignant. — Partie. 

passe: Craint, ayant eraint. 

Subj. pres.: Que: je eraigne, . . . nous eraignions. — Subj. 

imparf.: Que je craignisse, ete. 

Le verbe plaindre se conjugue sur craindre. 

7. Coudre — šivati 

Indic. pres.: Je couds, tu couds, il coud, nous cousons, vous 

cousez, ils cousent. — Imperatif: Couds! cousons ! cousez! — Passe 

simple: Je cousis. — Futur: Je coudrai, ete. — Partie. pres.: 

Cousant. — Partie. passe: Cousu, ayant cousu. 

Subj. pres.: Que je couse, ete. — Subj. imparf.: Que je 

cousisse, ete. 

8. Croire — verjeti, misliti 

Indic. pres.: Je crois, tu crois, il croft, nous croyons, vous 

croyez, ils croient. — Imperatif: Crois! croyons! croyez! — Im-

parfait: Je croyais. — Passe simple: Je erus. — Futur: Je croi-

rai. — Partie. pres.: Croyant. — Part. passe: Cru, ayant cru. 



Subj. pres.: Que: je croie, tu croies, il croie, nous croyions, 

vous croyiez, ils croient. — Subj. imparf.: Que: je crusse, . . . 

il crut, . . . nous crussions, ete. 

9. Croitre — rasti 

Indic. prčs.: Je crois, tu crois, il croit, nous croissons, vous 

croissez, ils croissent. — Imperatif: Crois, croissons, croissez. — 

Imparfait: Je croissais, ete. — Passe simple: Je erus, ete. — 

Futur: Je croitrai, ete. — Part. pres.: Croissant. — Partic. passe: 

Cru, f. erue, ayant cru. 

Subj. pres.: Que je croisse, ete. — Subj. imparf.: Que: je 

crusse, ... il crut, nous crussions, ete. 

Accroitre (narasti) se conjugue sur croitre, mais sans accent 

au passe simple (j'accrus) et au participe passe (accru). 

10. Cuire — kuhati se 

se conjugue sur conduire. 

11. Dire — reči, povedati 

Indic. pres.: Je dis, tu dis, il dit, nous disons, vous dites, 

ils disent. — Imperatif: Dis! disons! dites! — Imparfait: Je di. 

sais. — Passe simple: Je dis. — Futur: Je dirai. — Participe 

pres.: Disant — Partic. passe: Dit, ayant dit. 

Subj. pres.: Que je dise, ete. — Subj. imparf.: Que je dis-

se, ete. 

Maudire se conjugue sur finir, mais il a au partic. passe: 

maudit, e. 

12 Ecrire — pisati 

Indic. pres.: J'ecris, tu eeris, il ecrit, nous ecrivons, vous 

eerivez, i!s eerivent. — Imperatif: Ecris! ecrivons! eerivez!— Im-

parfait: J'e'crivais. — Passe simple: J'ecrivis. — Futur: J'ecrirai.— 

Part. pres.: Ecrivant. Partic. passe: Ecrit, ayant ecrit. 

Subj. pres.: Que j'ecrive, ete. — Subj. imparfait: Que j'e-

crivisse. 

Le compose decrire (opisati) se conjugue sur ecrire. 



13. Faire — delati, narediti, storiti 

Indic. pres.: Je fais, lu fais, il fait, nous faisons, vous faites, 

ils font. — Imperatif: Fais! faisons! faites! — Imparfait: Je fai-

sais.— Passe simple: Je fis. — Futur: Je ferai. — Partic. pres.: 

Faisant. — Partic. passe: Fait, ayant fait. 

Subj. pres.: Que: je fasse, tu fasses, il fasse, nous fassions, 

vous fassiez. ils fassent. — Subj. imparf.: Que: je fisse, tu fisses, 

il fit, nous fissions, ete. 

Tous les composes de faire se conjuguent sur le verbe 

simple. 

14. Frire (verbe defectif) — cvreti, peči (se) 

Indic. pres.: Je fris, tu fris, il frit. — Infin. pres.: Frire. — 

Partic. passe: Frit, ayant frit. 

15. Joindre — združiti, pridejati 

Indic. pres.: Je joins, tu joins, il joint, nous joignons, vous 

joignez, ils joignent. — Imperatif: Joins! joignons! joignez! — 

Passe simple: Je joignis, ... nous joignimes, ete. — Futur: Je join-

drai. — Partic. pres.: Joignant. — Partic. passe: Joint, ayant joint. 

Subj. pres.: Que: je joigne, ... nous joignions, ete. — Subj. 

imparf.: Que: je joignisse, . . . nons joignissions, ete. 

Tous les composes se conjuguent sur le verbe simple. — 

De meme: poindre. 

16. Lire — brati, čitati 

Indic. pres: Je lis, tu lis, il lit, nous lisons, vous lisez, ils 

lisent. — Imperatif: Lis! lisons! lisez! Imparfait: Je lisais. — 

Passe simple: Je lus. — Futur: Je lirai. — Partic. pres.: Lisant. 

— Partic. passe: Lu, ayant lu. 

Subj. imparf.: Que: je lise, . . . nous lisions, ete. — Subj. 

imparf.: Que: je lusse, . . . il lut, nous lussions, ete. 

17. Luire — svetiti se 

Indic. pres.: Je luis, tu luis, il luit, nous luisons, vous luisez, 

ils luisent. — Imperatif: Luis! luisons! luisez! — Passe simple: 

Je luisis, ete. — Je luirai. — Part. pres.: Luisant. — Partic. 

passe: Lui, ayant lui. 

Subj. pres.: Que je luise, ete. — Subj. imparf.: Que je 

luisisse, ete. 

Le verbe nuire (škodovati) se conjugue sur luire. 



18. Maudire — prekleti (voir dire) 

19. Mettre — postaviti 

Indic. pres.: Je mets, tu mets, il met, nous mettons, vous 

mettez, ils mettent. — Imperatif: Mets! mettons! mettez/ — 

Imparfait: Je mettais. — Passe simple: Je mis. — Futur: Je 

mettrai. — Partic. pr£s.: Mettant. — Partic. passe: Mis, ayant mis. 

20. Moudre — mleti 

Indic. pres.: Je mouds, tu mouds, il moud, nous moulons, 

vous moulez, ils moulent. — Imperatif: Mouds! moulons! moulez! 

— Imparfait: Je moulais, ete. — Passe simple: Je moulus, ete. — 

Futur: Je moudrai, ete. — Partic. pres.: Moulant. — Partic. 

passe: Moulu, ayant moulu. 

Subj. pres.: Que: je moule, . . . nous moulions, ete. — 

Subj. imparf.: Que: je moulusse, . . . nous moulussions, ete. 

Naitre — roditi se 

Indic. pres.: Je nais, tu nais, ilnait, nous naissons, vous naissez, 

ils naissent. — Imperatif: Nais! naissons! naissez! — Imparfait: 

Je naissais, ete. — Passe simple: Je naquis, . . . nous naqutmes, 

ete. — Futur: nattrai, . . . nous naitrons, ete. — Partic. pres.: 

Naissant. — Partic. passe: Ne, etant ne. 

Subj. pres.: Que: je naisse, . . . nous naissions, ete. — 

Subj. imparf.: Que: je naquisse,... il naquit, nous naquissions, ete. 

Paitre — pasti se 

Indic. pr&s.: Je pais, tu pais, il patt, nous paissons, vous 

paissez, ils paissent. — Imperatif: Pais! paissons! paissez! — 

Imparfait: Je paissais, ete. — Passe simple: manque._^— Futur: 

Je pattrai. — Partic. pres.: Paissant. — Partic. pass6: manque. 

Subj. pres.: Que: je paisse, . . . nous paissions, ete. — Subj. 

imparf.: manque. 

e^r Paraitre — zdeti se S 

Indic. pres.: Je parais, tu parais, il parati, nous paraissons, vous 

paraissez, ils paraissent.— Imperatif: Parais! paraissons! parais-

sez! — Imparfait: Je paraissais. — Passe simple: Je parus. — 

Futur: Je paraitrai. — Partic. pres.: Paraissant. — Partic. passe: 

Paru, ayant paru. 



Subj. pres.: Que: je paraisse, . . . nous paraissions, ete. — 

Subj. imparf.: Que: je parusse, • . . nous parussions, ete. 

Les composes et le verbe connaitre (poznati) se conjuguent 

sur paraiire. 

24. Plaire — ugajati 

Indic. pres.: Je plais, tu plais, il plait, nous plaisons, vous 

plaisez, ils plaisent. — Imperatif: Plais! plaisons! plaisez! — 

Imparfait: Je plaisais. — Passe simple: Je plus. — Futur: Je 

plairai. — Partic. pres: Plaisant. — Partic. passe: Plu, ayant plu. 

Subj. pres.: Que je plaise. — Subj. imparf.: Que je plusse, ete. 

^ P e i n d r e - slikati 

Indic. pres.: Je peins, tu peins, il peint, nous peignons, 

vous peignez, ils peignent. — Imperatif: Peins! peignons! peignez! — 

Imparfait: Je peignais. — Passe simple: Je peignis. — Futur.: 

Je peindrai. — Partic. pres.: Peignant. — Partic. passe: Peint, 

ayant peint. 

Subj. pres.: Que je peigne, ete. — Subj. imparf.: Que je pei-

gnisse, ete. 

Les composes atteindre . . . ete., se conjuguent sur peindre. 

26. Poindre — bosti, napočiti 

Ne s'emploie couramment (vobče) que comme verbe neutre 

(voir joindre), a 1'infinitif, et dans: le jour point ou poindra. 

27>. Prendre — vzeti 

Indic. pres.: Je prends, tu prends, il prend, nous prenons, 

vous prenez, ils prennent. — Imperatif: Prends! prenons! prenez! — 

Imparfait: Je prenais. — Passe simple: Je pris. — Futur: Je 

prendrai. — Partic. pres. Prenant. — Partic. passe: Pris, ayantpris. 

Subj. pres.: Que: je prenne, . . . nous prenions, vous preniez, 

ils prennent. — Subj. imparf.: Que je prisse . . . il prit, nous 

prissions, ete. 

Les composes comprendre (razumeti), ete., se conjuguent 

sur prendre. 

28. Resoudre — razločiti, skleniti 

Indic. pres.: Je resous, tu resous, il resout, nous resolvons, vous 

resolvez, ils resolvent. — Imperatif: Resous! resolvons! resolvez! 



Imparfait: Je resolvais. — Passe simple: Je resolus, etc. — Futur: 

Je resoudrai. — Partic. passe: Resolu, ayant resolu. 

Subj. pres.: Que je resolve, etc. 

29. Rire — smejati se 

Indic. pres.: Je ris, tu ris, il rit, nous rions, vous riez, ils 

rient. — Imperatif: Ris/ rions! riez! — Imparfait: Je riais. — 

Passe simple: Je ris. — Futur: Je rirai. — Partic. pres.: Riant. 

— Partic. passe: Ri, ayant ri. 

Subj. pres.: Que: je rie, tu ries, il rie, nous riions, etc. — 

Subj. imparf.: Que: je risse, . . . il rit, nous rissions, etc. 

Le compose sourire (smehljati se) se conjugue sur rire. 

30. Suffire — zadostovati 

Indic. pres.: Je suffis, tu suffis, il suffit, nous suffisons, vous 

suffisez, ils suffisent. — Imperatif: Suffis! suffisons! suffisez! — 

Imparfait: Je suffisais. — Passe simple: Je suffis. — Futur: Je 

suffirai. — Partic. passe: Suffi, ayant suffi. 

Subj. pres.: Que je suffise, etc. — Subj. imparf.: Que je 

suffisse, etc. 

31. Suivre — slediti 

Indic. pres.: Je suis, tu suis, il suit, nous suivons, vous 

suivez, ils suivent. — Imperatif: Suis! suivons! suivez!— Impar-

fait: Je suivais. — Passe simple: Je suivis. — Futur: Je suivrai. 

— Partic. pres.: Suivant. — Partic. passe: Suivi, ayant suivi. 

Subj. pres.: Que je suive. — Subj. imparf.: Que je suivisse. 

Le compose poursuivre (zasledovati, nadaljevati) se conjugue 

sur suivre. 

Taire — zamolčati 

Indic. pres.: Je tais, tu tais, il tait, nous taisons, etc. — 

Imperatif: Tais! taisons! taisez! — Imparfait: Je taisais. — Passe 

simple: Je tus. — Futur: Je tairai. — Partic. pres.: Taisant. — 

Partic. passe: Tu, ayant tu. — Se taire — molčati. 

Subj. pres.: Que je taise, etc. — Subj. imparf.: Que je 

tusse, etc. 



33. Vaincre — premagati, zmagati 

Indic. pres.: Je vaincs, tu vaincs, il vainc, nous vainquons, 

vous vainquez, ils vainquent. — Imperatif: Vaincs! vainquons! vain-

quez!— Imparfait: Je vainquais. — Passe simple: Je vainquis. — 

Futur: Je vaincrai. — Partic. pres.: Vainquant. — Partic. passe: 

Vaincu, ayant vaincu. 

Subj. pres.: Que: je vainque, . . . nous vainquions, ete. — 

Subj. imparf.: Que: je vainquisse, . . . il vainqu.it, nous vain-

quissions, ete. 

34. Vivre — živeti 

Indic. pres.: Je vis, tu vis, il vit, nous vivons, vous vivez, 

ils vivent. — Imperatif: Vis! vivons! vivez! — Imparfait: Je 

vivais. — Passe simple: Je vecus. — Futur: Je vivrai. — Partic. 

pres.: Vivant. — Partic. passe: Vecu, ayant vecu. 

Subj. pres.: Que je vive. — Subj. imparf.: Que je vecusse, ete. 

§ 52. Verbes en -oir 

-4. S'asseoir — sesti 

Indic. pres.: Je m'assieds, tu t'assieds, il s'assied, nous nous 

asseyons, vous vous asseyez, ils s'asseyent; 

ou: Je massois, tu t'assois, il s'assoit, nous nous assoyons, 

vous vous assoyez, ils s' assoient. 

Imperatif: Assieds-toi! asseyons-nous! asseyez-vous! ou: 

Assois-toi! assoyons-nous! assoyez-vous! — Iiriparfait: Je m as-

seyais, ou: Je m'assoyais. — Passe simple: Je massis. — Futur: 

Je massoirai (asseyerai ou assierai). — Partic. pres.: S'asseyani 

(assoyant). — Partic. passe: Ass/s, etant assis(e). 

2. Devoir — dolgovati, morati 

Indic. pres.: Je dois, tu dois, il doit, nous devons, vous 

devez, ils doivent. — Imparfait: Je devais. — Passe simple: Je 

dus. — Futur: Je devrai. — Partic. pres.: Devant — Partic. 

passe: Du, /. due, ayant du. 

Subj. pres.: Que: je doive, tu doives, il doive, nous devions, 

vous deviez, ils doivent. — Subj. imparf.: Que je dusse, ete. 

^ . E cho i r (verbe defectif) — zapasti, pripasti 

Indic. pres.: II echoit ou echet. — Passe simple: II echut. 

— Futur: II echerra. — Partic. pres.: Echeant: Le cas echeant 

(partic. absolu) — če se to zgodi. — Partic. passe: £chu (est echu,-e). 



4. Falloir (verbe impersonnel) — biti potrebno 

Indic. pres.: Ilfaut. — Imparfait: 11 fallait. — Passe simple: 

II fallut. — Futur: 11 faudra. — Partic. passe: Fallu. 

Subj. pres: Qu'il faille. — Subj. imparf.: Qu il fallut. 

5. Mouvoir — gibati, premikati 

Indic. pres.: Je meus, tu meus, il meut, nous mouvons, vous 

mouvez, ils meuvent. — Imperatif: Meus! mouvons! mouvez! — 

Imparfait: Je mouvais. — Passe simple: Je mus, etc. — Futur: 

Je mouvrai. — Partic. pres.: Mouvant. — Partic. passe: Mu, f. 

mue, ayant mu. 

Subj. pres.: Que je meuve . . . nous mouvions, etc. 

Le compose emouvoir (ganiti) se conjugue sur mouvoir, mais le 

partic. passe ne prend pas (ne dobi) d'accent circonflexe: Emu. 

s6 . Pouvoir — moči 

Indic. pres.: Je peux (ou je puis), tu peux, il peut, nous 

pouvons, vous pouvez, ils peuvent. — Imparfait: Je pouvais. — 

Passe simple: Je pus. — Futur: Je pourrai. — Partic. pres.: 

Pouvant. — Adjectif verbal: Puissant, e. — Partic. passe: Pu, 

ayant pu. 

Subj. pres.: Que je puisse, etc. — Subj. imparf.: Que je 

pusse, etc. 

T. Recevoir — preje(ma)ti 

Indic. pres.: Je regois, tu regois, il regoit, nous recevons, 

vous recevez, ils recoivent. — Imperatif: Recois! recevons! recevez! 

— Imparfait: Je recevais. — Passe simple: Je recus. — Futur: 

Je recevrai. — Partic. pres: Recevant. — Partic. passe: Recu, 

ayant recu. 

Subj. pres.: Que je recoive, tu regoives, il recoive, nous rece-

vions, vous receviez, ils recoivent. - Subj. imparf.: Que: je recusse, etc. 

8. Savoir — vedeti, znati 

Indic. pres.: Je sais, tu sais, il sait, nous savons, vous savez, 

ils savent. — Imperatif: Sache! sachons! sachez! — Imparfait: 

Je savais. — Passe simple: Je sus. — Futur: Je saurai. — Partic. 

pres.: Sachant. — Adjectif verbal: Savant, e. — Partic. passe: 

Su, ayant su. 

Subj. pres.: Que: je sache, tu saches, etc. — Subj. imparf.: 

Que je susse, etc. 



/f 4 0 -5 

•9. Valoir — veljati 

Indic. pres.: Je vaux, tu vaux, il vaut, nous valons, vous 

valez, ils valent. — Imparfait: Je valais. — Passe simple: Je 

valus. — Futur: Je vaudrai.— Partic. pr6s.: Valant. — Adjectif 

verbal: Vaillant, e. — Partic. passe: Valu, ayant valu. 

Subj. pres.: Que je vaille, tu vailles, il vaille, nous valions, 

vous valiez, ils vaillent. — Subj. imparf.: Que je valusse, ete. 

10. Voir — videti 

Indic. pres.: Je vois, tu vois, il voit, nous voyons, vous voyez, 

ils voient. — Imperatif: Vois/ voyons/ voyez! — Imparfait: Je 

voyais. — Passe simple: Je vis. — Futur: Je verrai. — Partic. 

pres.: Voyant. — Partic. passe: Vu, ayant vu. 

Subj. pres.: Que je voie, tu voies, il voie, nous voyions, ete. 

— Subj. imparf.: Que je visse, tu visses, il vit, nous vissions, ete. 

Le compose revoir se conjugue comme voir. — Le compose 

pourvoir se conjugue comme voir, excepte au: 

Futur: Je pourvoirai, tu pourvoiras, ete. — Passe simple: 

Je pourvus, ete. — Subj. imparf.: Que je pourvusse, ete. 

1% Vouloir — hoteti 

Indic. pres.: Je veux, tu veux, il veut, nous voulons, vous 

voulez, ils veulent. — Imperatif: Veuille! veuillons! veuillez! 

(— ayez la bonte— bodite tako dobri!) — Imparfait: Je voulais. 

— Passe simple: Je voulus. — Futur: Je voudrai. — Partic. pres.: 

Voulant. — Partic. passe: Voulu, ayant voulu. 

Subj. pres.: Que je veuille, tu veuilles, il veuille, nous 

voulions, vous vouliez, ils veuillent. — Subj. imparf.: Que: je 

voulusse, tu voulusses, il voulut, nous voulussions, ete. 

§ 53. L'adverbe 

A d v e r b e s de l i e u 

ici — tukaj en — odtod ou ? — kje ? 

/a — tam y — tu, tam, tja loin — daleč 

A d v e r b e s de t e m p s 

alors — tedaj, potem hier — včeraj 

apres — potem jamais — nikoli 

aujourd' hui — danes maintenant — sedaj 

demain — jutri puis — potem, nato 



A d v e r b e s de m a n i e r e (de m o d e ) 

bien — dobro bas — tiho comment? — kako? 

mal — slabo haut — glasno tres — zelo 

A d v e r b e s de q u a n t i t e 

assez — zadosti peu — malo 

beaucoup — dosti, zelo un peu — nekoliko 

bien — mnogo, precej plus — več, bolj 

combien?— koliko? 

A d v e r b e de c a u s e 

pourquoi? — zakaj? 

A d v e r b e s d e r i v e s 

rare-ment vive-ment poli-ment 

lenle-ment gai-ment 

premiere-ment heureuse-ment gai(e)-ment 

On forme les adverbes derives au moyen du suffixe -ment 

qui s'ajoute au feminin de 1'adjectif. — Cas isole: Gentil — 

gentiment. 

Poli — poliment, gai — gaiment ou gatment. 

Le suffixe s'ajoute a la forme masculine, quand Padjectif 

est termine par une voyelle sonore. 

abondant, -e; adverbe: abondamment; patient, -e; adverbe: 

patiemment. — Les adjectifs en -ant et -ent formes leurs adverbes 

en -amment et -emment. 

Profond, -e; adverbe: profondement. — Quelques adjectifs 

forment leurs adverbes en -ement. — Cas isole: impuni; adv. 

impunement. 

Locu t i o n s adverb i a l es (adverbes composes de plusieurs mots): 

tout a coup — nenadno tout d fait — popolnoma 

§ 54. Comparaison reguliere des adverbes 

Positif Comparatif Superlatif 

lentement plus lentement le plus lentement 

Les adverbes forment le comparatif et le superlatif comme 

les adjectifs. 



§ 55. Comparaison irreguliere des adverbes 

Bien, mieux, le mieux; mal, pis, le pis; peu, moins, le moins; 

beaucoup, plus, le plus. 

§ 56. La preposition 

a — do, k, na, v, za devant — pred (krajevno) 

apres — po (časovno) en — v 

avant — pred (časovno) par — skozi, po, čez, od 

avec — s, z pendant — med (časovno) 

chez — pri (doma), k (domov) pour — za 

dans — v sans — brez 

depuis — od sous — pod 

derriere — za(krajevno) sur — na 

§ 57. La conjonction 

a) C o n j o n c t i o n s de c o o r d i n a t i o n — p r i r edn i vezn ik i 

aussi — tudi cependant — vendar, toda 

car — kajti non plus — tudi ne 

done — torej, pa ou — ali 

et — in ni... ni — niti . . . niti 
«•—--»T 

mais — a, toda, ampak pourtant — vendar 

b) C o n j o n c t i o n s de s u b o r d i n a t i o n — p o d r e d n i vezn ik i 

1° Que, qui ser t: 

a) a introduire des propositions subordonnees: Je souhaite 

que vous veniez; 

b) a former des locutions conjonctionnelles: afin que; 

c) a introduire le second terme d'une comparaison: 11 est 

plus grand que toi. 

2° Conjonctions de t e m p s (časa): 

a peine .. . que — koma j . . . 

že, kakor hitro des que — brž ko 

apres que — potem ko lorsque — ko 

aussitdt que — brž ko pendant que — med tem ko 

apres que — potem ko quand — ko, kadar 

comme — ko tandis que — med tem ko 

3° Conjonctions de c a u s e (vzroka): 

comme — ker parce que — ker puisque — ker že 



4° Conjonctions de b u t (namere): 

pour que — da afin que — da 

5° Conjonction de c o m p a r a i s o n (primerni): 

comme — kakor 

6° Conjonctions de c o n c e s s i o n (dopustni): 

bien que — čeprav, dasi quoique — čeprav, dasi 

7° Conjonctions de c o n d i t i o n (pogojni): 

si — če, ako pourvu que — če le, samo da 

8° Conjonction d ' e x c l u s i o n (izključitve): 

sans que — ne da bi 

§ 58. L' interjection 

ah! — ah! al eh bien! — no! torej! 

eh! — ej! helas! — žal! gorje! 

0h j — o! ma foi! — na mojo vero! bogme! 

bah! — ba ! tiens! — na! glej no! 

bon! — dobro! tenez! — nate! glejte no! 

Les interjections expriment une emotion (razburjenje). 

Apres les interjections, on met le point d'exclamation (klicaj). 

II. Syntaxe — Skladnja 

§ 59. Analyse de la proposition 

A S u j e t — a t t r i b u t d u s u j e t — v e r b e 

Le pere (sujet) travaille (verbe). — Cette phrase se com-

pose d' un sujet et d 'un verbe. 

Le pere est malade. — L' adjectif malade exprime la qualite 

du sujet. II s'appelle a t t r i b u t (du sujet). 

Mon pere est professeur. — 11 est grand. L'attribut est un 

nom (adjectif). 

B C o m p l č m e n t s d u v e r b e : 

Le maitre explique les fractions ( c o m p l e m e n t d i r e c t ) 

aux eleves ( c o m p l e m e n t i n d i r e c t ) . 

C C o m p l e m e n t s c i r c o n s t a n c i e l s (de lieu, de temps, de 

maniere, de cause, ete.): 

Le bateau file rapidement (complement circonstantiel de 

maniere). 

D C o m p l e m e n t d ' a g e n t : 

11 fut condamne par le cadi. 



B, C, D : cemplčments du verbe. 

E E p i t h e t e 

La France est un beau (epithete) pays. 

F C o m p l e m e n t du n o m : 

Une foule de parents ( c o m p l . d u n o m ) couvre le quai. 

G A p p o s i t i o n : 

Lyon, cite active et intelligente. 

La ville (nom) de Pariš (apposition prepositionnelle; de 

expletif). E, F, G : complements du nom. 

H C o m p l e m e n t s de 1 ' a d j e c t i f : 

a) adverbe: Son commerce est tres florissant. 

b) complement prepositionnel: Pleine d'usines. 

Revision. — Membres de la proposition: Sujet, verbe, 

attribut, epithete, complements (du verbe, d'agent, du nom, de 

1'adjectif, complement circonstanciel). 

§ 60. Article 

I. N o m s p r o p r e s — L a s t n a i m e n a 

1° S a n s a r t i c l e E x c e p t i o n 

a) Personnes: Napoleon, 

Jeanne 

b) localites: Pariš 

c) Dieu 

a-c) Les noms de personnes, 

de localites et Dieu ne pren-

nent pas d'article. 

Le grand Napoleon—Saint Ni-

colas. 

Le grand Pariš. — Le Havre. 

Le bon Dieu. 

a—c) Quand ces noms sont 

determines, ils prennent Par-

ticle. 

a) Le mot saint est sans ar-

ticle. 

b)Les noms de villes qui sont 

des noms communs par leur 

origine ont Particle: Le Ha-

vre (allemand: Hafen). 

Fr. 6. IV. 



2° A v e c l ' a r t i c le 

a) Pays, Etats: La France — 

provinces: Le Dauphine 

continents: UEurope — 

b) grandes iles: La Corse — 

c) cours d'eau: Le Rhone, 

la Garonne 

d) montagnes: Le Jura, les 

Alpes 

e) fetes religieuses: LaTous- — 

saint, la Saint-Nicolas 

a-e) Les noms de pays (Etats, 

provinces, continents), de 

grandes iles, de fleuves, 

de montagnes, de fetes 

religieuses prennent l'ar-

ticle. 

e) A la (sous-entendu: fete de) 

Saint-Nicolas. 

E x c e p t i o n 

En France. — Dans la belle 

Francc. 

En Europe. 

petites iles: Malte, Elbe. 

Noel, Paques. 

a) Devant en avec le nom de 

pays, on ne met pas d'ar-

ticle. 

Quand le nom de pays 

est determine, on emploie 

dans et 1'article. 

b) Les noms de petites iles 

n'ont pas d'article. 

c) Devant Noel et Paques, il 

n'y a pas d'article. 

II. P o i n t s c a r d i n a u x , s a i s o n s ; m o i s , j o u r s de la 

s e m a i n e 

1° A v e c l ' a r t i c l e E x c e p t i o n 

a) Le nord, le sud, le midi, — Les vents du sud (du nord); 

l'est, Fouest le vent d'est (d'ouest). 

b) Le printemps, Pete', l'au Au printemps, en ete, en au-

tomne, 1'hiver tomne, en hiver. 

2° S a n s a r t i c l e E x c e p t i o n 

a) Lundi prochain, diman- — Le dimanche, on va a la messe. 

che dernier 

b) Decembre est froid. 

Juillet et est chaud. 



a—b) Les noms des jours de la 

semaine et des mois n'ont 

pas d'article. 

a) Pour dčsigner le jour ou 

une action se repete re-

gulierement, on emploie 

1'artiele. 

III. N o m s c o m m u n s 

A v e c 1 ' a r t i c Ie S a n s a r t i e l e 

a) Le fer est dur — La serrure est en fer. 

b) 11 a les cheveux noirs 

c) Tout, -e: Toute la ville — Tout, -e — vsak: Tout homme 

est mortel. 

— Chaque — vsak: Chaque eleve 

a ses livres. 

d) Monsieur le Professeur — Monsieur, Madame, Mademoi-

selle. 

e) La Gaule dont les bois 

etaient couverts de ma-

recages 

f) J'ai le temps. Je nai pas — J'ai faim. J'ai soif. J'ai peur. 

le temps. — 11 n'a pas 

le sou. — Je vous sou-

haite le bonjour. 

On emploie 1'artiele: 

a) Avec les noms de matieres, 

b) pour designer les qualites 

essentielles du corps et 

de Parne, 

c) apres tout, -e — ves (voir 

§72,4), 

d) entre Monsieur (Madame, 

Mademoiselle) et le ti tre, 

e) entre dont et le substantif, 

f) dans certaines locutions 
toutes faites. 

II n'y a pas d'article: 

Apres tout, -e — vsak; chaque 

— vsak; 

devant Monsieur (Madame, Ma-

demoiselle); 

dans certaines locutions toutes 

faites. 



IV. Q u a l i t e ( t i t re) , o r i g i « 

ne , p o i n t de d e p a r t 

S a n s a r t i c l e 

a) Les vetements de garcon 

(deški) 

Les vins de France (fran-

coska) 

Les plus remarquables pays 

d' Europe 

La plaine d'Aquitaine; le 

roi de France (titre). 

b) II vient de France. 

Les Anglais furent chasses 

de France. 

Quand on exprime la qua-

lite (kakovost), 1'origine 

(izvor) ou le point de 

depart (izhodišče), on 

ne met pas d'article, 

surtout avec les noms 

feminins. 

P o s s e s s i o n 

A v e c P a r t i c l e 

Les vetements du garcon (deč-

kov). 

Les vins de la France (ki jih 

ima Fr.). 

E x c e p t i o n 

Les vins du Rhone, les bois 

des Vosges, Le departement 

du Rhone. 

II vient du Portugal. 

Quand on exprime la posses-

sion, on met l'article. 

Quand le nom d'origine est 

un nom de r i v i e r e ou de 

m o n t a g n e , on met l'ar-

ticle. 

Quand le nom de pays (ex-

primant le point de depart) 

est masculin, on met l'ar-

ticle. 

V. S u p p r e s s i o n de 1 ' a r t i c l e — O d s t r a n i t e v 

( o p u s t i t e v ) č l e n a 

a) Vieillards, hommes, enfants, tous voulaient me voir. 

b) Pauvrete (uboštvo) n est pas vice (napaka). 

c) Page cinq, chapitre (poglavje) trois. 

d) 11 na ni pere ni mere. II na ni plume ni crayon. 

e) Jamais homme ria excite tant de curiosite. 

On supprime Particle: a) dans les enumerations, b) dans 

les proverbes, c) dans les indications (pri označbah), d) avec 

ni ... ni, e) apres jamais plače en tete de la proposition. 



§ 61. Attr ibut 

1° a) Cest un conte. Cest une table. 

b) Nul nest prophete dans sa patrie. II est medecin. II 

est Frangais. — 11 est un bon medecin. Ces t un Frangais. Ce 

sont des Fran$ais. 

L'attribut et generalement introduit par le verbe etre. 

a) Devant 1'attribut substantif, on met 1'article (indefini). 

b) Devant 1* attribut substantif c) Quand 1'attribut est d e-

exprimant 1 'e ta t , la pro- t e r m i n e , on emploie 

f e s s i o n , la n a t i o n a l i t e , 1'article; de meme: apres 

on ne met pas d'article. c'est, ce sont. 

2° 11 devient chevalier. II est arme chevalier. II est elu depute. 

11 est nomme inspecteur. II fut sacre roi. Elle fut faite prisonniere. 

Le fruit de la vigne s' appelle raisin. 

L'attribut peut etre introduit aussi par un autre verbe 

marquant: 

a) l'etat, Papparence (videz), le devenir (postanek), etc. 

sembler 1 zcje1;; se s' appeler — imenovati se 

parattre j etre elu (izvoljen), nomme (imeno-

devenir — postati van), sacre', (posvečen), arme (obo-

rester — ostati rožen), fait (narejen). 

Dans tous ces cas, on ne met pas d'article. 

b) II resolut de se rendre maitre du pays. — Complement 

direct: se; attribut: maitre. 

Le substantif accompagnant le complement direct des verbes 

rendre, trouver, appeler, etc., s'appelle a t t r i b u t d u c o m p l e -

m e n t d i r e c t . II est sans article. 

L'attribut du complement direct peut etre aussi un adjectif: 

Je trouve le pain bon. Cette animation leur rend si chere 

leur belle ville de Pariš. 

c) II mourut en heros: Apres quelques verbes 1'attribut est 

construit avec en sans article. II exprime la maniere. 



§ 62. Apposition 

1° a) Lgon, cite active et intelligente. — L'apposition sert a 

expliquer un autre nom, qui est son antecedent (odnosnica). — 

Dans P apposition, on ne met pas d'article. 

b) Je vous parle de Rousseau, le poete, et non de Rousseau, 

le philosophe (Borel). 

Les Etats - Unis, la plus puissante republique du Monde. — 

Quand le mot en apposition exprime une d i s t i n c t i o n (razliko-

vanje), ou quand c'est un s u p e r l a t i f , on emploie 1'article. 

Remarque: Marseille, le grand port de commerce. Marseille, 

iopulente et superbe cite. — Quand P apposition est accentuee, 

on met 1'article. 

2° a) S u r n o m , t i t r e : Charles le Simple. Monsieur le 

Professeur (voir § 60, III d.) — Devant le surnom en apposition, 

on emploie 1'article. 

b) La ville de Pariš. Le mois de fevrier. Le nom de Gaule. 

Quelquefois P apposition est reliee au nom par la prepo-

sition de, surtout apres les noms de l o c a l i t e s , de m o i s , et 

les mots: n o m , s u r n o m , ete. 

A r t i c l e p a r t i t i f : voir 3,3 

§ 63. Plače de 1'adjectif qualificatif 

1° Deux excellents ports; un port militaire, le port commercant. 

— II n 'y a pas de regle fixe. L'adjectif qualificatif se plače tantot 

avant, tantot apres le nom. Cependant: 

2° On plače avant les noms les adjectifs qui designent une 

q u a l i t e e s s e n t i e l l e . Ce sont surtout: beau, bon, brave, cher, 

grand, gros, haut, jeune, joli, mauvais, mechant, petit, vieux: Une 

haute maison, un joli enfant, notre belle langue, les beaux fleuves. 

3° On plače apres le nom les adjectif ayant une valeur 

d i s t i n e t i v e ( c o u l e u r , n a t i o n a l i t e , r e l i g i o n , e t a t ) : Le 

tableau noir, le peuple francais, la religion catholique, le port 

militaire, le port commercant. 

Exception: Les vertes forets qui nous ombragent. — Dans 

Pemphase, 1'adjectif precede le substantif. 



§ 64. Accord de 1'adjectif qualificatif 

a) Sg. La petite fille. — Pl. Les petites filles. — La fille est 

petite. — Les filles sont petites. — L' adjectif s' accorde en nombre 

et en genre avec le nom. 

b) Les plumes et les crayons bruns. Jeanne et Jean sont 

paresseux. — Quand les noms sont de genre different, 1'adjectif 

se met au masculin. 

c) Un demi-metre, une demi-heure; une heure et demie, 

deux heures et demie. — Devant le substantif, demi reste in-

variable. Apres le substantif, il s'accorde en genre avec son 

substantif, mais il reste au s i n g u l i e r . 

A d j e c t i f s n u m e r a u x : voir §§ 11 et 12. 

§ 65. A d v e r b e (voir § 53-55) 

l 8 Adjectifs employes comme adverbes: Bref, tu dois venir. 

11 parle clair (bas, haut), II marche vite. II ecrit gros. Ecrivez plus 

grand (petit). II vend cher. 

2° 11 finit par arriver. (Končno je prišel). — Quelquefois, 

on emploie Padverbe en slovene, le verbe en fran^ais. 

§ 66. Plače de Padverbe 

1° II ecrit gros. 11 marche lentement. — Dans les temps 

simples, Padverbe se plače a p r e s le verbe. 

2° II a bien dit. — Dans les temps composes, Padverbe se 

plače generalement (v splošnem) entre l'auxiliaire et le participe. 

§ 67. Aff irmation 

a) La porte est-elle fermee? Oui, Monsieur. b) N'es-tu pas 

content? Si, Monsieur. — L'adverbe d'affirmation si repond a 

une question negative. 

Negation 

A) S a n s le ve rbe . — 1° Le sens negatif se rapporte a 

une phrase: As-tu ecrit ton devoir? Non. — Vous devez les hair! 

Mais non. — Mais non est plus fort que non. 



2° Le sens nčgatif se rapporte a un membre de la propo-

sition: Nous avons le plus souvent affaire a l'intendant et nort 

pas au seigneur. — La negation non pas est plus energique 

que non. 

B) A v e c le ve rbe , — 1° a) Je nai pas de crayon. Je 

nai point de plumes. Je nai plus de pain. 11 ne quiite guere la 

la maison. Je ne l'a i pas encore trouve. — La negation ne pre-

cede le verbe, le terme de renforcement pas (point, guere) le 

suit. — Ne . . . plus est la forme negative de encore. Ne . . . pas 

encore est la negation de deja. 

b) Je nai pas ferme la porte. — Je ne me leve pas. — Aux 

temps composes, la negation (ne) precede le verbe auxiliaire. — 

Elle prčcede les pronoms regimes. 

2° Je nai rien trouve. Je ne l'ai jamais vu. II na vu per-

sonne. — Les complements negatifs rien, jamais suivent le verbe 

(auxiliaire) personne se plače apres le participe. 

b) 11 na rien trouve. Moi non plus (tudi ne). — Je nai 

rien trouve non plus. II ne voit rien non plus. — Non plus est 

la forme negative de aussi. 

3° a) 11 faut de iargent pour ne pas faire mauvaise figure. 

— Pour n'etre point reconnu. — Les deux parties de la negation 

precedent generalement 1'infinitif. — Quelquefois ne precede 

1'infinitif, 1'adverbe de negation le suit, surtout dans les verbes 

etre et avoir. 

4° Restriction: Je nai que deux plumes. — Ne precede 

le verbe, que le suit. 

5° Suppression de pas. — a) Je ne puis les tuer. — b) A Dieu 

ne plaise! — c) Nous ne t avons vu de longtemps. — d) Que ne 

les tuez-vous? — Pas peut etre supprime: a) apres les verbes 

cesser, oser, pouvoir, savoir; b) dans quelques locutions toutes 

faites; c) lorsque la nčgation est precisee par le complement 

du verbe (de longtemps); d) apres que? = pourquoi? 

6° Ne e x p l e t i f (mot surabondant). — a) Il est plus mattre 

de mon bien que je ne le suis moi-meme. — b) II n'a ni pere 

ni mere. — c) Nul doute quil ne soit bien afflige. — Je crains 

que cela ne soit grave. — d) On men a tire plus de mille, avant 

que je ne sois arrive. — O n emploie ne expletif: a) dans les 

phrases comparatives; b) avec ni... ni; c) apres les expressions 

negatives de doute et les expressions de crainte; d) apres la 

conjonction avant que. 



§ 68. Pronoms personnels 

I. a) Plače du pronom personnel: voir § 15. 

b) Mise en evidence du complement direct: Ce livre, 

fe le trouve beau. Cette porte, je la ferme. Ces livres, je les 

prends. Les menus bagages, nous les avons portes. 

Pour mettre le complement direct en evidence, on le plače 

en tete de la proposition et on le repete devant le verbe par un 

pronom (personnel). 

II. „Le" a t t r i b u t 

a) 11 est plus maitre de mon bien que je ne le suis moi-

meme. — Ete s-vous couturiere ? Je le suis. — b) Etes-vous con-

tent(s)? Je le suis. 

„Le" attribut remplace un adjectif (content) ou un nom 

sans article (maitre, couturiere). 

III. En 
1° Voir § 15. 

2° En e x p l e t i f . — 11 nen dit pas davantage craignant 

d en trop dire. — Cen est fait (vse je izgubljeno). — S'il en est 

ainsi, fe suis content. — Ou en sommes-nous restes ? Nous en 

sommes restes a la quatrieme legon. 

Dans certaines locutions, en a un sens indefini, il est pure-

ment (čisto) expletif ou surabondant (preobilen, nepotreben). 

IV. Y (voir § 15). 

V. E m p l o i des p r o n o m s p e r s o n n e l s a b s o l u s 

A — 1° Cest moi (toi, lui, elle, nous, vous); ce sont eux. 

— 2° Jean est devant moi. — 3° 11 est plus grand que moi. — 

4° Toi qui as oublie ton devoir. — Merci, je vois bien, et toi-

meme ? — 5° Qui a ferme la porte ? Moi. — 6° Mon pere et moi. 

On emploie le pronom personnel absolu: 1° Apres cest, 

ce sont; 2° apres une preposition; 3° apres que (dans la com-

paraison); 4° devant un pronom relatif et devant meme; 5° quand 

le verbe est sous-entendu; 6° quand il est uni avec un sub-

stantif. 



B — Moi, fai un livre. — Mon frere, lui, ne craint rien. — 

Il s'est bien tire' d'affaire, lui. — Le pronom personnel absolu 

sert a renforcer. 

C — Regarde-moi! Lave-toi! Apportez-le moi! — Apres 

1'imperatif affirmatif, on remplace me, te par moi, toi. 

D — Chacun travaille pour soi. — Il va chez lui. — Quand 

le sujet est indetermine, on emploie le pronom reflechi soi. 

§ 69. A d j e c t i f s e t p r o n o m s d e m o n s t r a t i f s (voir §§ 19 et 20) 

I. Ce (to) comme sujet. — Ceci, cela 

a) Cest grave. — Cela arrive. — Le pronom ce ne sem-

ploie que devant le verbe etre; devant les autres verbes, on 

emploie cela. 

b) Ceci est vrai. Cela est vrai. — Pour renforcer, on em-

ploie ceci ou cela. 

c) Comment ca va-t-il? — Dans la conversation familiere, 

on emploie pa au lieu de cela. 

II. M i s e en e v i d e n c e 

a) La mere travaille. Cest la mere qui travaille. — Cest 

tAlgerie qui occupe le rang primordial. — b) ]'aime la patrie. 

Cest la patrie que f aime. — Je donne le livre a la mere. Cest 

a la mere que je donne le livre. — Je pars demain. Cest de-

main que je pars. 

a) Pour renforcer le sujet, on emploie cest... qui. b) Pour 

renforcer le complement (direct, indirect ou circonstanciel), on 

emploie cest . . . que. 

§ 70. Sujet apparent 

1° Ce comme sujet apparent. — a) Cest le pere. Cest 

vous. — Ce sont eux. — Sujet apparent: ce; sujet reel: le pere, 

vous, eux. — Quand le sujet reel est un pronom de la 3e per-

sonne du pluriel, le verbe est au pluriel (sont). 

b) M i s e en e v i d e n c e de 1'attribut; que e xp l e t i f . — 

La patrie, c'est la nation. — Sujet app.: ce; sujet reel: la nation; 

attribut: la patrie. — Cest un spectacle des plus emouvants que 

le depart d'un navire. — Sujet app.: ce; sujet reel: le depart; 

attribut: spectacle. 



Pour mettre 1'attribut substantif en evidence, on le plače 

en tete de la proposition, et on le rappelle (zopet omeni) par 

le pronom neutre ce, ou bien (ali pa), on le plače entre cest 

et que expletif. 

2° II comme sujet apparent; de expletif. — a) II neige. II 

arrive (zgodi se), b) Cest difficile. — II est difficile de trouver 

un homme . . . — Sujet app.: il; sujet reel: trouver. 

a) Dans les verbes impersonnels, on emploie il. 

b) Devant les adjectifs, on emploie ce. — Quand 1'adjectif 

est suivi d 'un infinitif (precede de la prep. expletive de), on 

emploie il. 

c) Tournures personnelles et impersonnelles: Rien ne restera. 

II ne restera rien. — Un role important lui echoit. Il lui echoit un 

role important. — Quelquefois, on remplace la tournure person-

nelle par la tournure impersonnelle. 

P r o n o m s r e l a t i f s : voir: § 21 . 

§ 71. P r o n o m s i n t e r r o g a t i f s s voir § 23. 

1° A qui est cette plume ? — Pour exprimer la possession, 

on emploie a qui. 

2° Que cherchez-vous? — Que vous faut-il? Qu'est-il arrive? 

— Que? (kaj?) s'emploie comme complement direct d'un verbe 

transitif et comme sujet logique d'un verbe impersonnel dans 

1'inversion. 

§ 72. A d j e c t i f s e t p r o n o m s i n de f i n i s (voir §§ 25 et 26) 

1° a) On travaille. — II pleut. — On se rapporte aux per-

sonnes, il s'emploie dans les verbes impersonnels. 

b) Si l' on voit. — Pour eviter un hiatus, on emploie ton 

au lieu d'o/z apres les mots: et, ou, ou que, qui, si. 

Si on le voit. Si on lui parle. — Quand le mot suivant 

commence par un /, on emploie on. 

2° A u t r e . — II y a plusieurs pays: Le B rešil, t Argentine, 

le Perou et d! autres. — D'autres (sans article): nekateri drugi. 

Cet eleve est paresseux, les autres sont appliques. — Les 

autres (avec article): vsi drugi. 

3° A u t r u i . — On doit respecter le bien dautrui. — Ce 

pronom se rapporte aux personnes. II ne s'emploie jamais comme 

sujet. II n'a pas de pluriel. 



4° Tout, e 

A — Tout homme est mortel. — Tout (sans article — vsak, a) 

a un sens collectif (vsem ljudem je skupno). 

Chaque eleve a ses livres. — Chaque a un sens distributif 

(vsak za se). 

B — Tout, e (avec 1'article): ves, vsa. — Tout l'amour. Tout 

le monde: ves svet = vsi (ljudje). — Le monde entier (ves svet). — 

Toute la France. Toute la ville. Toute 1'energie. 

C — Tous, toutes — vsi, vse. — Tous les garcons. Tous les 

enfants. Toutes les villes. — Tous, toutes s' emploient generale-

ment avec 1'article. 

D — Tout(e) employe adverbialement (dans le sens de tout 

a fait = popolnoma, čisto): 

a) Les chiens tout suants. Ils sont tout honteux Les jardins 

sont tout ombrages. Les chiens de berger tout affaires apres leurs 

betes. Ils sont tout affliges. II est tout heureux. Ils sont tout heu-

reux. — La campagne est tout ombragee. Les campagnes sont tout 

ombragees. Elle est tout affligee. Elles sont tout affligees. Elle est 

tout heureuse. Elles sont tout heureuses. Tout employe adverbia-

lement reste d'ordinaire (navadno) invariable. 

b) f ouvris la porte toute grande. Elle est toute contente. 

Elles sont toutes contentes. Elle est toute honteuse. Elles sont toutes 

honteuses. 

Devant un adj. qual. (ou un participe) feminin qui com-

mence par une consonne ou une h consonne, tout est variable. 

II s'accorde en genre et en nombre avec 1'adjectif qualificatif 

(le participe.) 

§ 73. Verbe 

1° a) II cherche. — b) II est puni. — Le verbe exprime: 

a) 1'action, b) 1'etat du sujet. 

2° a) Je cherche la plume. — b) 11 donne a la mere. — c) 

II neige. — d) Tu te laves. — Le verbe peut etre: a) transitif 

(actif); b) intransitif (neutre); c) impersonnel; d) pronominal 

(reflechi). 



§ 74. Voix (forme) passive 

1° II fut entraine. La Chine est habitee par les Chinois. — 

Le sujet regoit (subit) 1'action. 

2° Complement d'agent (vzročno dopolnilo). — Le chamelier 

fut condamne par le cadi. II est aime de sa mere. — Quand on 

exprime une action, le complement d'agent est construit avec 

par; pour indiquer un sentiment, on emploie de. 

3° Le departement se subdivise en arrondissements. — 

Quelquefois, on emploie le verbe pronominal au lieu du verbe 

passif. 
§ 75. Verbes transitifs et intransitifs 

1° Les Chinois habitent la Chine. Les citoyens doivent servir 

la patrie. — Quelques verbes sont transitifs en franjais, intran-

sitifs en slovene; de meme: aider, assister — pomagati; preceder 

— iti (biti) pred; suivre — iti za, slediti; craindre — bati se, etc. 

2° II a apercu le garcon. 11 s'est apercu du malheur. — 

Quelques verbes peuVent etre transitifs ou pronominaux. 

§ 76. Accord du verbe avec le sujet 

1° Tu travailles. Le pere et la mere sortent. Mon pere et 

moi, nous sommes arrives. — Le verbe s'accorde avec le sujet 

en nombre et en personne. Quand il y a plusieurs sujets, on 

met le verbe au pluriel. 

2° La plupart des fleuves vont a II ocean Atlantique. Quand 

un verbe a pour sujet un nom collectif (laplupart) suivi d 'un com-

plement au pluriel (des fleuves), il s'accorde avec le complement. 

3° La noix est a toi qui Pas vue le premier. — Dans les 

propositions relatives, le verbe s'accorde avec 1'antecedent du 

relatif (toi). 

Emploi des temps 

§ 77. Present 

1° f ecris une lettre. — 2° Je me leve de bonne heure. La 

terre tourne autour du soleil. — 3° Roland se lance dans la melee. — 

4° Je pars demain matin. 

Le present de 1'indicatif exprime: 1° Une action qui a 

lieu au moment ou 1'on parle (present ac t ue l ) . 2° Une action 

habituelle (present d ' h a b i t u d e ) ou durable. 3° Un fait passe 

(present h i s t o r i q u e ) . 4° Un fait futur qui va se faire pro-

chainement (v bližnji bodočnosti). 



§ 78. Imparfai t 

1° Les Gaulois partageaient tout leur temps entre la chasse 

et la guerre. 

2° Le general romain, qui connaissait leur defaut, profita de 

ces luttes. 

3° 11 faisait nuit ., . C' etait au printemps . . . Nous etions 

dans la chambre . . . Tout a coup, quelqu' un frappa a la porte. 

L' imparfait est le present transporta dans le passe. II exprime: 

1° Une chose passee habituelle (comme le prdsent), une 

action repetee, dont la duree n'est pas precisee (natanko dolo-

čen): p a s s e d ' h a b i t u d e o u de d u r e e . 

2° Une action qui a eu lieu en meme temps qu'une autre 

egalement passee: p a s s e s i m u l t a n e . 

3° Des actions accessoires: passe d e s c r i p t i f . — L'action 

principale est au passe simple ( f r appa ) . 

4° Le pags etait couvert de bois, dans lesquels on rencontrait. 

— Si les deux verbes expriment deux actions, sans preciser le 

commencement ou la fin, ils se mettent tous deux a 1' imparfait. 

5° Si les pommes roulaient sur la grande route, on ne plan-

terait pas cCarbres. Imparfait de s u p p o s i t i o n (voir § 85, 4A) . 

§ 79. Passe simple 

1° a) Le general romain profita de ces luttes. Jules Cesar 

conquit la Gaule. — b) Et les Sarrasins de fuir. — a) Le passe simple 

exprime une action accomplie dans le passe, c'est-a-dire le com-

mencement ou la fin de 1'action sans la rattacher au prčsent. 

II s'emploie dans le recit suivi. Cest le temps de narration (passe 

de n a r r a t i o n ) . — b) Le passe de narration peut etre remplace 

par 1'infinitif de n a r r a t i o n construit avec de; voir § 97, 6. 

2° Pendant que je dormais, il s'en alla. — Dans le recit 

suivi, le passe simple alterne souvent avec 1'imparfait. II exprime 

1'action principale, tandis que l'imparfait indique les actions ac-

cessoires qui accompagnent 1'action principale. 

3° La guerre dura huit ans. Elle fut bergere jusqu'a l'age de 

dix-huit ans. — Quand la duree est precisee (huit ans), on emploie 

le passe simple au lieu de I'imparfait. 



§ 80. Passe compose 

1° Jai ecrit la lettre. Nous sommes arrives. — b) Je lis la lettre 

que j'ai recue. — a) Le passe compose exprime un passe rattache 

(v zvezi, nanašajoč se) au prčsent de celui qui parle. 11 sem-

ploie surtout dans la conversation, dans la correspondance (do-

pisovanje), ete. — b) II exprime l'anteriorite par rapport au present. 

2° Nous sommes arrives a la gare. Nous sommes entres. Au 

guichet, mon pere a pris deux billets, ete. — Le passe compose 

s'emploie aussi dans le recit suivi (nepretrgana pripoved), rat-

tachč au present. 

3° Passe immed i a t : Je viensd'arriver (Pravkar sem dospel). 

Le passe immediat est forme du verbe venir employe au 

present, et d'un infinitif precede de la preposition de. — Cest 

le contraire du futur immediat: Je vais ecrire, 

4° Nous n avons pas attendu longtemps. — Quand la durde 

est precisee (longtemps), on remplace 1'imparfait (nous attendions) 

par le passe compose. 

§ 81. Plus-que-parfait 

1° Jules Cesar conquit la Gaule, dont une partie les Romains 

avaient conquise avant lui. II croyait que personne ne t avait vu. 

Le plus-que-parfait indique qu'une aetion passže s'est accomplie 

avant une autre, mais avec un intervalle de temps. II s'empIoie 

alors avec un autre verbe au passe simple (ou a l'imparfait). IL 

exprime 1'anteriorite par rapport au passe. 

2° a) Quand ils etaient descendus d terre, ils pillaient les 

villes et les campagnes. Le plus-que-parfait exprime une aetion 

qui a eu lieu immediatement avant une autre, mais avec l'idee 

d'habitude. II exprime une aetion repčtee. II s'emploie alors avec 

un second verbe a 1'imparfait. Cest 1 ' a n t e r i e u r d e s e r i p t i f . 

b) O n trouve 1'anterieur d e s e r i p t i f souvent au commen-

cement des recits: 

Un aveugle avait cache cinq cents ecus dans un coin de son 

jardin. 11 croyait. . . 

3° Le plus-que-parfait i m m e d i a t : 11 venait de remettre 

largent a Vendroit lorsque Vaveugle arriva. — Ce plus-que-par-

fait se forme du verbe venir employe a 1' imparfait + de + in-

finitif. Cest le contraire du verbe aller employe a l'imparfait 

infinitif (conditionnel immediat; voir § 85). 



§ 82. P a s s e a n t e r i e u r (ou second plus-que-parfait) 

1° Dans la proposition subordonnee. — Des que Vaveugle 

eut devine qui etait le voleur, il trouva un moyen. 

Le passe anterieur exprime 1'anteriorite immediate, par rap-

port au passe simple. II s'emploie dans les propositions subor-

donnees apres les conjonctions de temps: des que, lorsque, quand, 

ete. II exprime une aetion isolee (posamezno). 

2° Dans la proposition independante. — En un clin cTceil, 

il eut pris sa resolution. 

Pour marquer la rapidite d'une aetion, on emploie le passe 

anterieur avec les locutions en un clin d'oeil, en un moment, 

bientot, ete. 11 remplace le passe simple. 

3° Le passe anterieur s u r c c m p o s e — Quand fai eu fini 

de travailler, je m'en suis alle(e). 

Le passe anter. surcompose exprime l'anteriorite par rap-

port au passe compose. 11 s'emploie dans la langue parlee. II 

ne peut s'empIoyer dans la proposition independante. 

§ 83. Futur simple 

1° Les chevaux et les chiens viendront. Je serai content. — 

Le futur simple exprime une aetion ou un etat a venir (bodočo). 

2° Tu sauras (gotovo, pač veš) quon ne doit pas prendre 

le mot a la rigueur. — Le futur simple exprime la p r o b a b i -

1 i te (verjetnost). 

3° Tu lui diras (= dis-lui). — Le futur remplace 1'imperatif. 

4° Je vais fecrire. Le present du verbe aller avec 1'infinitif 

exprime 1'avenir (bodočnost) immediat. 

5° Sije seme le ble, les pigeons viendront le manger. — Apres 

la conjonction si, on emploie le present au lieu du futur. 

§ 84. Futur anterieur 

1° Quand le ble que les pigeons auront epargne poussera. — 

Le futur anterieur indique qu'une aetion sera accomplie quand 

une autre aetion future s'accompIira. 

2° Dans quelques moments, ils en auront mange la moitie. — 

Dans la proposition independante, il exprime la rapidite de 1'action. 

3° 11 aura perdu le livre (c'est-a-dire: vous verrez quil a 

perdu le livre.) — Quelquefois le futur anterieur s'emploie a la 

plače du passe compose pour exprimer la p r o b a b i l i t e . 



§ 85. Conditionnel — Phrase conditionnelle 

1° On distingue deux sortes de conditionnel. 

a) II dit que le frere ne viendrait pas. — Le conditionnel 

a une valeur de temps (conditionnel-temps) ou second futur. 

II sert a exprimer le futur apres les verbes declaratifs (dire, 

repondre, ete.) empIoyes au passe. 

b) Si j'avais, je donnerais. Le conditionnel a une valeur 

de mode (conditionnel-mode). II marque une aetion dont la 

realisation (uresničenje) depend d'une condition. 

2° P h r a s e c o n d i t i o n n e l l e . Si j'apergois une riviere 

(condition), je la cdtoie (consequence). — La proposition subor-

donnee est introduite par la conjonction si. 

3° a) Cas reel: Sije travaille, je gagne ma vie. — La pro-

position conditionnelle exprime un fait reel. On emploie 1'indicatif. 

b) Cas irreel: Si les pommes roulaient sur la grande route, 

on ne planterait pas d'arbres. — La supposition est en contra-

dietion (nasprotje) avec la realite (Les pommes ne roulent pas). 

4° C a s i r ree l . 

A. S u p p o s i t i o n r e l a t i v e (z ozirom na) au p r e s e n t : 

Si les pommes roulaient sur la grande route, on ne planterait pas 

d'arbres. — Dans la proposition conditionnelle, en emploie la 

conjonction si avec l'imparfait de l'indicatif (imparfait de sup-

p o s i t i o n ) , dans la principale, on met le conditionnel present. 

B. S u p p o s i t i o n re l a t i ve au passe : Si j'avais etudie, 

faurais acquis des connaissances. — Dans la proposition con-

ditionnelle, on emploie si avec le plus-que-parfait de l'indicatif, 

dans la principale, on met le conditionnel passe. 

Remarque 1. — Si la Garronne avait voulu, elle se jetait 

dans la Manche. — Quelquefois, on emploie 1'imparfait a la 

plače du conditionnel passe pour exprimer la probabilite de la 

c o n s e q u e n c e . 

Remarque 2. — C'eut ete pour moi un bien plus grand 

plaisir. S'il eut ete possible, il se fut jete sur lui. Si la Garonne 

avait voulu — Diriger autrement sa course — Qui done eut pu t en 

empecher? — On emploie parfois la seconde forme du condi-

tionnel passe (plus-que-parfait du subjonctif): J'eusse ferme, 

je fusse tombe(e). 
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5° Le passe du conditionnel i m m e d i a t . — fallais lui 

ecrire quand je refus sa lettre = Je lui aurais ecrit si je n'avais 

pas re?u sa lettre. 

6° Nous nous promenerions. — Quelquefois, la condition est 

sous-entendue. 

7° Si tu savais! Si j'avais su! — Dans la proposition ex-

clamative, on emploie le cas irreel (propos. subordonnee). 

8° Suppression de la conjonction si. — A-t-on envie de 

prendre le bain, on le prend. — Quand on supprime la conjonction 

si, on fait 1'inversion. 

§ 86. Analyse de la phrase 

Phrase — proposition (stavek) 

1° Une phrase est un ensemble de mots offrant un sens 

complet. 

2° La phrase se compose d'une ou de plusieurs propositions. 

3° II y a trois sortes de propositions: proposition indepen-

dante, proposition principale, proposition subordonnee. 

I. Proposition independante (neodvisen). — 1° a) Le navire 

part. b) Quelle animation! — La proposition independante peut 

fetre complete ou elliptique. 

2° a) Le bateau file rapidement. II nest pas content. — 

b) Qui est arrive? Etes-vous contents? — c) Sois applique! Ne 

sois pas mechant! — d) Que cest beaul Quelle animation! — 

La proposition independante est: a) declarative, b) interrogative, 

c) imperative, d) eclamative. 

II. Phrase composee (qui se compose de plusieurs propo-

sitions). Elle peut etre composee par coordination (priredje) ou par 

subordination (podredje). 

A. C o o r d i n a t i o n . Propositions coordonnees. 

Les propositions coordonnees sont reliees par les conjonc-

tions de coordination (priredni vezniki): 

et (addition, vezalno priredje), mais (opposition, protivno 

prir.), car (cause, vzročno prir.), done (consequence ou conclu-

sion, konsekutivno, sklepalno priredje). 

Elles peuvent etre reliees aussi par un adverbe: aussi (ad-

dition), au contraire (opposition), alors (temps), bref (conclusion). 



Quelquefois, les propositions d'une phrase ne sont pas 

reliees par un mot de liaison, mais separees par des virgules. 

Ce sont les propositions juxtaposees (brezvezje): On se hate, 

on se bouscule, on se cherche. 

B. S u b o r d i n a t i o n . — Une de ces propositions s*ap-

pelle p r i n c i p a l e , les autres s'appellent s u b o r d o n n e e s . — 

Les propositions subordonnees sont introduites: 

a) par une conjonction (propositions c o n j o n c t i o n n e l l e s , 

konjunkcionalni stavki); 

b) par un pronom relatif (propositions r e l a t i v e s , oziralni 

stavki); 

c) par un mot interrogatif (propositions i n t e r r o g a t i v e s , 

vprašalni stavki). 

L Propositions conjonctionnelles 

La proposition subordonnee remplace un membre de la 

proposition: 

a) le s u j e t (osebkov stavek): 11 faut (il est necessaire) que 

vous finissiez de travailler; 

b) le c o m p l e m e n t d i r e c t (predmetni stavek): Il faut 

avouer que c'est vrai. II me demande qui sera le premier; 

c) le c o m p l e m e n t i n d i r e c t (predmetni stavek): On 

doit songer (k quoi?) que le temps passe vite; 

d) 1 ' a t t r i b u t (povedkov stavek): La verite est qu il faut 

travailler; 

e) le c o m p l e m e n t d u n o m (prilastkov stavek): Les 

Normands etaient des bandes de pirates qui venaient du Nord; 

f) le c o m p l e m e n t c i r c o n s t a n c i e l (prislovni st.). Les 

propositions circonstancielles expriment: 

1° le t e m p s (propos. de temps ou temporelle): Quand il 

ij arriva, le pays etait divise; 

2° la c a u s e (propos. de cause ou causale): Je suis content 

parce que vous travaillez. Je suis content que vous travailliez; 

3° la c o n s e q u e n c e (propos. consecutive): Elle combattait 

avec tant de violence qu' elle delivra la ville d' Orleans. — La 

proposition est introduite par la conjonction que en rapport 

avec 1'adverbe si (tako), tant, ete. 

4° le b u t (propos. finale): 11 le logea dans son hotel afin 

qu il ne manquat de rien; 



5° la c o n d i t i o n (propos. conditionnelle): voir § 85; 

6° la c o n c e s s i o n (propos. concessive): voir §94 , 2; 

7° la comparaison (propos. comparative): 11 est plus maitre 

de mon bien que je ne le suis moi-meme. 

La proposition comparative peut avoir la forme d'une 

p r o p o r t i o n : 

a) Proportion d i r e c t e (premo sorazmerje): Plus on tra-

vaille, plus on gagne. Moins on travaille, moins on gagne. Plus 

on travaille, mieux fa vaut. 

b) Proportion i n v e r s e (obratno s.): Plus je travaille, moins 

je gagne. 

8° la m a n i e r e : Ils souffrent comme leur pere a souffert. 

Rema rque . — II ne faut pas confondre (zamenjati) le comme 

de maniere avec le comme causal ou temporel ou exclamatif: 

C a u s a l : Comme il ne retrouvait plus son argent, il fut 

afflige. 

T e m p o r e l : Comme on allait lui passer la corde autour du 

cou, il dit. 
E x c l a m a t i f : Comme (kako) il fait froid! 

II. Propositions relatives 

La proposition relative peut etre: 

a) determinative (določilen) ou c o m p l e t i v e quand elle 

est indispensable (neobhodno potreben) au sens de la phrase: 

11 i) a deux choses qui plaisent surtout a ce peuple. — Le pays 

que les Francais habitent au/ourd' hui portait autrefois le nom 

de Gaule. — On ne peut pas separer la proposition determina-

tive par la virgule de son antecedent (odnosnica: choses, pays); 

b) explicative quand on peut la supprimer (odstraniti) 

sans nuire a (brez škode za) la clarte de la phrase: Le general 

romain, qui connaissait leur defaut, profita de ces luttes. — O n 

separe la proposition explicative par la virgule. 

§ 87. Concordance des temps 

Le verbe de ia proposition subordonnee est au mode 

indicatif. '' 

a) Apres le present et le tutur: 

II dit (pres.) que la mere est heureuse (1). Je pense qu il travaille. 

11 dit (pres.) que le pere est venu (2). Je pense qu il a travaille. 

11 dit (pres.) que le frere viendra (3). Je pense qu' il travaillera. 



On emploie: 1 le present 2 le passe compose 3 le futur 

pour exprimer: 1 la simultaneite 2 1'anteriorite 3 la posteriorite 

b) Apres un temps passe: 

11 dit (passe s.) que la mere etait heureuse (1). Je pensais 

qu il travaittait. 

11 dit (passe s.) que le pere etait venu (2). Je pensais qu il 

avait travaille. 

11 dit (passe s.) que le frere viendrait (3). Je pensais qu il 

travaillerait. 

On emploie: 1 1'imparfait 2 le plus-que-parfait 3 le conditionnel 

pour exprimer: 1 la simultaneite 2 1'anteriorite 3 la posteriorite 

§ 88. Discours direct et indirect 

Propositions declaratives.— Discours direct: Le pere arrivera. 

— Discours indirect: 11 croit que le pere arrivera. — Les pro-

positions declaratives du discours indirect sont introduites par 

la conjonction que. 

§ 89. Interrogations directe et indirecte 

1° a) Qui a ferme la porte? Ou est-elle allee? — b) II 

me demande qui a ferme la porte. Je ne sais pas ou elle est allee. 

La proposition subordonnee interrogative est introduite 

par les memes mots interrogatifs (pronoms ou adverbes) que 

dans 1'interrogation directe. — La construction est reguliere 

(pas d ' i n v e r s i o n ! ) — Exception: 

Qu est-ce qui est arrive (se je zgodilo)? Racontez-moi ce 

qui est arrive. — Que pensait 1'aveugle? Le voisin ne savait pas 

ce que 1'aveugle pensait. — Dans 1'interrogation indirecte, que 

est remplace par £e que et qu est-ce qui (sujet) par ce qui. 

2° A-t-il ferme la porte ? (Reponse oui ou non). Je te demande 

s'il a ferme la porte. — Si la question appelle (zahteva) la re-

ponse oui ou non, 1' interrogation est introduite par la conjonction 

si ( = ali). 

3° Que faire ? 11 ne savait que faire. — On peut mettre le 

verbe de la proposition interrogative (independante ou subor-

donnee) a 1'infinitif. 



§ 90. Les modes 

II y a 4 modes principaux: 

1° 1 ' i n d i c a t i f qui exprime la certitude, 

2° 1 ' i m p e r a t i f qui exprime un ordre, 

3° le c o n d i t i o n n e l : voir §85 , l b , 

4° le s u b j o n c t i f qui exprime 1'incertitude. 

§ 91. Concordance des temps 

Le verbe de la proposition subordonnee est au subjonctif: 

a) Apres le present et le futur: 

Simultaneite: Je ne doute pas que cela ne soit vrai. 

Posteriorite: Je ne doute pas qu il ne vienne. 

Anteriorite: 11 semble qu' il ait pris froid. Je suis fache qu il 

soit arrive. ** 

On emploie: le present le passe compose 

pour exprimer: la simultaneite ou la posteriorite 1' anteriorite 

b) Apres un temps passe. 

Simultaneite: Je ne doutais pas que cela ne fut vrai. 

Posteriorite: Je ne doutais pas qu il ne vint. 

Anteriorite: J'etais fache qu'il ne fut pas arrive. 

On emploie: 1' imparfait le plus - que - parfait 

pour exprimer: la simultaneite ou la posteriorite 1' anteriorite 

Remarque. Le subjonctif n 'a ni futur ni conditionnel. C e s t 

pourquoi le futur est remplace par le p r e s e n t et le conditionnel 

par 1'imparfait. 

Emploi du subjonctif 

§ 92. Subjonctif dans les propositions subordonnee s 

1° Je desire que vous vous rendiez dans la chambre d coucher. 

2° Je suis content que vous travailliez. a) Je crains que cela 

ne soit grave. — b) Je crains que le medecin ne vienne pas 

a temps. — c) Je nai pas peur quil vienne trop tard. 



3° Ne dit-on pas que ce soit un habile medecin? 

4° 11 est necessaire que chacun ait ses heures de repos. 11 

faut que vous finissiez de travailler. 11 semble qu' il soit malade. 

On emploie le subjonctif: 1° Apres les verbes et locutions 

exprimant la volonte (desirer, demander, prier, defendre). 

2° Apres les verbes et locutions exprimant un mouvement 

de l 'ame (joie, Konte, doute, colere, crainte, ete.). — a) Quand le 

verbe de la crainte est a f f i r m a t i f , on emploie apres lui ne 

expletif (voir § 67, B, 6 c). — b) Quand la subordonnee est 

n e g a t i v e , on emploie ne... pas.— c) Quand la p r i n c i p a l e 

est n e g a t i v e , il n'y a pas de negation dans la subordonnče. 

Ne expletif apres les expressions negatives de doute: voir § 67. 

3° Apres les verbes exprimant la parole ou la pensee quand 

ils ne sont pas a la forme affirmative. 

4° Apres les locutions et verbes impersonnels. 

Remarque. 11 est certain qu il est malade. — Quand l'ex-

pression impersonnelle exprime la c e r t i t u d e , on met l'in-

d i c a t i f. 

§ 93. Subjonctif dans les propositions relatives 

1° II n y avait pas un qui fut si desinteresse. Y a-t-il un 

homme qui soit plus modeste ? Si vous trouvez un homme qui 

soit plus modeste, dites-le moi. 

2° lndiquez-moi un medecin qui me fasse dormir. 

3° Catinat etait un des plus vaillants generaux quil y eut 

sous Louis XIV. Voilš. le seul homme qui m'ait tenu ce langage. 

Dans la proposition relative, on emploie le subjonctif: 

1° Quand la principale est negative, interrogative ou con-

ditionnelle. 

2° Quand la proposition relative exprime un desir ou un but. 

3° Quand la proposition relative a pour antecedent un nom 

accompagne d 'un superlatif ou d'une expression equivalente 

(enakovreden). 

§ 94. Subjonctif apres une conjonction 

1° II le logea dans son hotel afin qu' il ne manquat de rien. 

2° Quoique celui-ci fut pauvre, le general T accueillit avec em-

pressement. 

3° Je l'accueillerai bien pourvu qu il vienne. 



4° Je vais te donner tout ca sans que tu aies besoin ... 

5° Quoi qu'il en soit, je vais te donner tout ca. Quelque 

riches qu ils soient, ils ne sont pas heureux. 

Apres certaines conjonctions composes avec que, on em-

ploie le subjonctif: 

1° Dans les propositions f i n a ies (afin que, pour que — da). 

2° Dans les propositions c o n c e s s i v e s (bien que, quoique 

— dasi). 

3° Dans les propositions c o n d i t i o n n e l l e s (pourvu que — 

samo če). 

4° Dans les propositions de man ie re (sans que — ne da bi). 

5° O n emploie le subjonctifs aussi dans les propositions 

c o n c e s s i v e s introduites par des adjectifs ou des pronoms in-

definis: qui . . . que — kdorkoli; quoi. . . que — karkoli; quel 

(le) . . . que — kateri(a)ko!i; quelque . . . que — kakorkoli. 

§ 95. Subjonctif dans les propositions (dites) 

independantes 

1° a) Qu'on fasse venir le pauvre hommei Qu'ilattende! — 

b) Que Dieu vous benisse! Qu il meure! Qu il perisse! — Le 

subjonctif avec que exprime un ordre ou un souhait. 

2° Vive la France! Plaise a Dieu! (Bog daj!) A Dieu ne 

plaise! (Bog ne daj!) Plut a Dieu! (Bog daj!) — Dans l'ancienne 

langue, on employait le subjonctif sans que. 

§ 96. Le participe 

1° Le participe present, 1'adjectif verbal, le gerondif. 

a) Une foule de parents regardant le depart couvrait le quai. 

— Le participe present marque la simultaneite. II indique une 

a e t i o n . 11 est invariable. 

b) Cest un spectacle des plus emouvants. La civilisation 

mourante. Une ville florissante. Lesetoiles brillantes. — L'adjectif 

verbal marque un etat, une qual i te (comme l'adjectif qualificatif). 

II est variable et s' accorde en genre et en nombre avec son nom. 

Remarque 1 .— Ayant et etant sont toujours participes (in-

variables !). 



Remarque 2 .— Precedent(e) — precedantnegligent(e) — ne-

gligeant, savant(e) — sachant. — Quelques adjectifs verbaux ont 

une forme differente (savant-e) de celle du participe present 

(sachant). 

c) Vhelice tourne en ronflant. Ils gagnent leur vie en tra-

vaillant. Le gerondif marque la s imu l t ane i te . 11 peut exprimer 

le m o y e n (en travaillant) ou la maniere (en ronflant). 

Remarque 1. — Les impots vont en augmentant. — Aller 

avec le gerondif indique le developpement de 1'action. 

Remarque 2. — a) Tout en mangeant, il repondait aux ques-

tions. Tout en lapant, ils racontent. — b) Tout en causant, f aurais 

oublie ton anniversaire. — On peut renforcer le gerondif par 

tout. — a) II a le sens c o n c e s s i f (dasi, kar med); b) il exprime 

la m a n i e r e . 

2° Le participe passe. — La porte est fermee. Le participe 

passe est un veritable adjectif verbal. II s'accorde en genre et 

en nombre avec son nom. II a generalement la valeur passive. 

a) Accord du participe passe avec le s u j e t . Le participe 

passe est conjugue evec etre. 

Elles sont entrees. — Elle fut brulee. — Dans les temps 

composes de certains verbes du mouvement (voir § 28) et dans 

les verbes passifs, le participe passe s'accorde avec le sujet. 

b) Accord du participe passe avec le c o m p l e m e n t 

d i r e c t : 

Les Anglais qu'elle a vaincus. Les miseres qu elle a vues. Les 

miseres, elle les a vues. Quelles miseres a-t-elle vues? Combien 

(que) de lettres il a ecrites! — Le participe passe conjugue avec 

avoir s'accorde en genre et en nombre avec le complement 

direct qui precede le verbe. 

Elle a bien parle. Elle a vu des miseres. — Le participe 

passe reste invariable s'il n'a pas de complement direct (ou si le 

complement direct est plače apres le verbe). 

c) Accord du participe passe (avec le complement direct) 

dans les verbes p r o n o m i n a u x . 

lis se sont laves. Elles se sont lavees. — Les mains qu ils 

se sont lavees. — Le participe passe est conjugue avec etre. II 

s'accorde avec le complement direct qui precede le verbe. 

lis (elles) se sont lave les mciins. — Le participe passe 

conjugue avec etre ne s'accorde pas avec le complement i nd i-

rec t qui precede. 



3° Proposition participe. — Le participe (present ou passe) 

remplagant une proposition subordonnee a le nom de proposition 

participe. II y a deux cas a distinguer: 

A — Le sujet de la subordonnee et celui de la principale 

est le meme (participe conjoint). 

a) Ne retrouvant plus son tresor, il fut afflige. — L'action 

de la subordonnee et celle de la principale sont simultanees. On 

met le participe present. 

b) Ayant recouvre son argent, il le mit en surete. 

Arrives (ou etant arrives) en haut, nous avons joui d'une 

superbe vue. Devenu grand, tu maudirais ton sort. 

Touchee (ayant ete touchee) des miseres, elle se transforma 

en heroine. 

L'action de la subordonnee est anterieure a celle de la 

principale. On met le participe passe: c ompose dans les verbes 

conjugues avec avoir, s i m p l e ou c o m p o s e dans les verbes 

conjugues avec etre. 

B — Participe absolu (proposition participe absolue). — 

Le sujet n'est pas le meme. Le participe ne se rapporte pas au 

sujet; il a son propre sujet. 

L' indignation etant plus forte que la crainte, il reprit ses 

plaintes. — Le participe present est invariable. 

Charlemagne (etant) mort, tout s effondra. Les chaleurs 

(etant) venues, on envoie le betail dans les Alpes. La ville prise 

(etant prise, ayant ete prise), les habitants se disperserent. — Le 

participe passe s'accorde avec le sujet. 

Remarque. — Les vieux beliers viennent d' abord, la corne 

en avant, f air sauvage. — Quelquefois, le participe est sous-

entendu. 

§ 97. L' inf init i f 

1° (Je desire que j" aille) = je desire aller. — L'emploi de 

1' infinitif est de rigueur quand le sujet est le meme. 

2° II faut travailler (sujet). Je souhaite aller (complement 

du verbe). — L'infinitif sans preposition s'emploie comme sujet 

ou comme un autre membre de la proposition. 

3° Habiter ses terres, lui! — Plutot mourir! — On emploie 

1'infinitif dans les propositions exclamatives. 

4° a) II cherche d parler. II commence a travailler. Le canif 

me sert a tailler. — b) La machine a battre. — c) II raconte des 

histoires propres a glacer d' effroi le plus courageux. 



L'infinitif avec a s'emploie apres certains: a) verbes, b) 

substantifs, c) adjectifs. 

5° a) Le coq lui dit deveiller d' abord le portier. Je viens d arri-

ver. — b) On a besoin de se defendre. Voila une bonne occasion de 

saccager. — c) Elle est fiere d'attaquer. Une troupe capable de resister. 

L'infinitif avec de s'emploie apres certains: a) verbes, b) 

substantifs, c) adjectifs. 

6° Et les Sarrasins de fuir. — Pour donner plus de viva-

cite a un recit, on emploie 1'infinitif avec de (infinitif de narration, 

pripovedni nedoločnik); voir § 79, l b . 

7° Le devoir. Le lever du soleil. Au revoir! — Quelques 

infinitifs sont employes comme substantifs. 

8° Proposition infinitive. — Souvent, 1'infinitif remplace 

une proposition subordonnee introduite par une conjonction. 

Le sujet de la principale et de la subordonnee est le meme. 

L'infinitif remplace des propositions: 

a) t e m p o r e l l e s (avant de, apres): 

Avant de partir, il avait promis. Apres avoir envoye un 

soldat chercher du secours, il alla se poster au bout du pont; 

b) f i n a l e s (afin de, pour): II partit pour faire tapprentis-

sage. Ils allaient s'emparer de ce pont afin de se jeter sur les 

Francais; 

c) c a u s a l e s (de peur de, pour): 11 fut admire de tous pour 

avoir rempli sa vie de hauts faits. Il s' adosse a la barriere de 

peur d' etre attaque de derriere; 

d) c ond i t i o nne l l e s (a moins de, razen če): Chacun connatt 

les grandes actions de Bayard a moins d etre mal verse dans thistoire; 

e) m o d a l e s (au lieu de, sans): Au lieu de s'enfuir, il 

tient ferme. 11 dort sans se reveiller. Sans reprendre haleine, il 

combattit jusqu a tarrivee du secours. Varmee francaise, au lieu 

d'etre vaincue, chasse les ennemis. 

§ 98. Prepositions 

La preposition lie deux termes: La salle d ecole. Le panier 

a papier. (Je mets) le livre sur la table. — On distingue: 

a) des prepositions simples: a, de, sur, ete.; 

b) des prepositions composees, eerites en un seul mot: 

depuis ce temps; 

c) des locutions prepositives: jusqu'a, ete. 



§ 99. Que remplagant une conjonction 

a) Avec l ' i n d i c a t i f : Des que (quand, lorsque) /' aveugle 

F eut quitte et qu il s' en fut alle, il s' empressa de remettre les ecus. 

b) Avec le s ub j o nc t i f : Quoique celui-ci fut pauvre et quil 

n eut pas fourni une aussi belle carriere, le general V accueillit 

avec empressement. 

Au lieu de repeter la meme conjonction dans une phrase, 

on l'exprime dans la premiere proposition et on la remplace 

devant la seconde (proposition) par la conjonction que. — Le 

mode reste invariable. 

c) I n d i c a t i f — s u b j o n c t i f (si — que): Si ton est 

fatigue et que l' on ait besoin de se reposer, on se couche. Si nous 

etions au pays de cocagne et que les pommes roulassent sur la 

grande route, on ne planterait pas d' arbres. 

Apres que rempla^ant si, on emploie toujours le subjonctif. 

§ 100. La construction de la proposition 

I. C o n s t r u c t i o n r e g u l i e r e 

1° Le maitre donne le livre (4) a 1'eleve (3). — La con-

struction reguliere est: sujet, verbe, complement direct (4), 

complement indirect (3). 

Exception: 11 me (3) le (4) donne.. Voir § 15. 

2° a) Pendant la lecon, nous sommes attentifs. Quand il ne 

recite pas bien, le maitre le blame. — b) Est-ce que vous ecrivez? 

Qu est-ce que vous cherchez ? — Qui est-ce que vous cherchez ? 

c) Je sais quand il arrivera. 

La construction est reguliere: a) quand un complement cir-

constanciel ou une proposition circonstancielle precede la prin-

cipale; b) quand la proposition est introduite par est-ce que? 

qu est-ce que? qui est-ce que? c) dans 1'interrogation indirecte. 

I I . I n v e r s i o n 

1° I n v e r s i o n s imp l e . Le sujet est plače apres le verbe. 

a) Est-ce possible? Allez-vous? Ou allez-vous? Que dit-il? b) Tel 

est le caractere de la nouvelle classe. c) Comment cela ? deman-

dai-je. Eh bien, dit-elle, emporte-le. d) A-t-on envie de prendre le 

bain, on le prend. e) Grande fut la douleur des Frangais. f) A 

peine s' en fut-il alle', Encore aurai-je d payer. Peut-etre viendra-t-il. 

g) Vive la France 1 



L'inversion simple a lieu: a) si le sujet de la proposition 

interrogative est le pronom neutre ce ou un pronom personnel; 

b) apres tel; c) dans la proposition incise; d) dans la propo-

sition conditionnelle sans si; e) pour mettre 1'attribut en evi-

dence; f) apres les adverbes a peine (komaj), encore (in še, vendar), 

aussi (zato tudi), peut-etre, ete.; g) quand on emploie le subjonctif 

dans la proposition independante (sans que). 

2° I n v e r s i o n c o m p l e x e . Le sujet est devant le verbe, 

mais il est repete apres lui par le pronom personnel. 

a) Pourquoi le garcon n'est-il pas venu? b) Qui le mattre 

a-t-il appele? c) A qui le maitre a-t-il donne le livre? d) Comment 

le frere a-t-il trouve le livre ? e) A peine l' aveugle s' en fut-il alle 

qu un de ses voisins deterra les ecus. Aussi les impots vont-ils en 

augmentant. 

L'inversion complexe a lieu: a) apres pourquoi quand le 

sujet est un substantif; b) apres qui (compl. direct) quand le 

sujet est un substantif; c) quand une preposition precede qui et que 

le verbe a un complement; d) quand la proposition est introduite 

par un adverbe interrogatif et que le verbe a un complement; 

e) apres les adverbes a peine ( . • . quej, encore, aussi, peut-etre, 

ete., quand le sujet est un substantif. 

3° Inversion s i m p l e o u c o m p l e x e . 

a) Ou est la mere? Ou la mere est-elle? b) Avec quiparle 

le pere? Avec qui le pere parle-t-il? En quoi est la porte? En 

quoi la porte est-elle ? c) Quel livre cherche le pere ? Quel livre 

le pere cherche-t-il? 

L'inversion simple ou 1'inversion complexe a lieu: a) lorsque 

la proposition commence par un adverbe interrogatif et que le 

sujet est un substantif; b) apres qui, quoi, precedes d'une pre-

position quand le sujet est un substantif; c) Apres quel suivi 

d 'un substantif (complement direct). 



V O C A B U L A I R E A L P H A B E T I Q U E 

Abreviations — Okrajšave 

adv. = adverbe, prislov; conj. = conjonction, veznik; f. = feminin, 

ženski spol; fig. = sens figure, preneseni pomen; interj. = inter-

jection, medmet; m. = masculin, moški spol; pl. = pluriel, množina; 

prepos. = preposition, predlog; pron. interr. = pronom interrogatif, 

vprašalni zaimek; pron. rel. = pronom relatif, oziralni zaimek. 

A 

a — k, v, na, z, za 

abandonner — zapustiti 

abbe m. — opat, duhovnik 

abime m. — brezno, globočina 

abjurer — s prisego preklicati 

abondance f. — obilica, obilnost 

abondant, -e — obilen 

abord: gl. d'abord 

aboutir — končati se, voditi k 

abri m. — zavetje; a l'a. — na 

varnem 

absent, -e — odsoten 

absolu, -e — neodvisen, samo-

stojen 

absorber — vsesati, vsrkati, po-

srkati 

absoudre — oprostiti 

accabler — preobložiti 

accent aigu — ostrivec 

accent circonflexe — strešica 

accent grave — krativec 

accentuer — poudariti 

accessoire (aksesuar) — postran-

ski, podrejen 

accompagner — spremljati 

accomplir — dovršiti 

accord m. — skladnja, ujemanje 

accorder — dovoliti; s'a. — uje-

mati se 

accourir — priteči 

accueillir (akoejir) — sprejeti 

accuse m. — obtoženec 

accuser — obtožiti, zatožiti 

acheter — kupiti, kupovati 

acquerir — pridobiti 

acquitter — oprostiti, plačati 

actif, -ve — tvoren; verbe a. — 

prehoden glagol 

action f. — dejanje 

actuel, -le — sedanji 

adieu! (interj.) — zbogom; Jfi_crj 

d'adieu — poslovilni pozdrav, 

pozdrav v slovo 

adjectif m. — pridevnik 

adjoint m. — pomočnik 

administrer — upravljati 

admirable — občudovanja vre-

den, čudovit 

admirer — občudovati 

adopter — sprejeti 

adosser s' — nasloniti se 

adoucir — (u)blažiti, (o)lajšati 

adriatique — jadranski 



adverbe m. — prislov 

adverbial, -e — prisloven 

aeroplane m. — letalo, aeroplan 

affaire f. — stvar, reč, opravek, 

zadeva 

affaire, -e — zaposljen 

affermir — utrditi 

affirmatif, -ve — trdilen 

affliger — (u)žalostiti, potreti 

afin que — da, da bi 

Africain m. — Afrikanec, Afričan 

age m. — starost 

age, -e — star 

agir — delovati; il s'agit de — 

gre za 

agiter — premikati, mahati; s'a. 

— razburjati se, vznemirjati se 

agneau m. — jagnje 

agnelet (anjale) m. — jagnjič 

agreable — prijeten 

agrement m. — veselje, zabava 

agricole — poljedelski 

ah! - ah! 

aider — podpirati, pomagati 

aigu, aigue (egu) — oster 

aile, -e — krilat 

aimer — ljubiti, rad imeti 

ainsi — tako 

air m. — obraz, izraz 

aise — vesel, zadovoljen 

aise -e — lahek 

ajouter — dodati 

Alexandre (aleksadrd) m. — Alek-

sander 

Algerie f. — Alžir, ffv-kekraija* 

y Afriki 

alimenter — hraniti 

Allah (al-la) m. — Alah 

Allemagne f. — Nemčija 

Allemand m. — Nemec 

aller — iti; aller + inf.: biti na 

tem, da; s'en a. — oditi 

allons! — na noge! hajdi! halo! 

allons, allons! — že dobro, že 

dobro! 

allure f. — hoja, vedenje 

alors (alor) — tedaj, takrat, po-

tem 

Alpes f. pl. — Alpe; A. Dinari-

ques — Dinarske Alpe; A. Ju-

liennes — Julijske Alpe 

alphabetique — abeceden 

Alsace f. — Alzacija 

alsacien, -ne (alzasje, -en) — al-

zaški 

alterner — menjati se 

*amener — privesti, uvesti 

Amerique f. — Amerika 

ami m. — prijatelj 

amical, -e — prijateljski 

amie f. — prijateljica 

amitie (amitje) f. — prijateljstvo 

amour m. — ljubezen 

amusant, -e — zabaven, kratko-

časen 

amuser — zabavati 

an m. — leto 

analogue (analog9) — podoben 

analyse f. — razčlemba, analiza 

analyser — razčleniti, analizirati 

ancetres m. pl. — pradedi, pred-

niki 

ancien, -ne (asje, -en) — star, 

prejšnji 

ancre f. — sidro 

Anglais m. — Anglež 

Angleterre f. — Anglija 

animal m. — žival 

animation f. — živahnost, življenje 

annee f. — leto 



anniversaire m. — rojstni dan 

annoncer — naznaniti, sporočiti 

antecedent m. — odnosnica 

anteriorite f. — preddobnost 

antonyme m. ( = le contraire) — 

beseda z nasprotnim pome-

nom, nasprotje 

apercevoir — zapaziti, opaziti; 

s'a. de — zapaziti 

apparent, -e — dozdeven, navi-

dezen 

appartement (apartma) m. — 

stanovanje, vrsta sob 

appartenir — pripadati 

appeler — klicati, zvati, imeno-

vati 

applique, -e — priden 

apporter — prinesti, prinašati 

apposition f. — pristavek, apo-

zicija 

apprendre — (na)učiti se, zvedeti 

apprentissage m. — učna doba, 

učenje 

apres (apre) prep. — po, čez, za; 

apres-demain — pojutrišnjem; 

adv.: potem; d'apres — po 

appret m. — priprava 

appreter — pripravljati 

approvisionner — preskrbeti, 

preskrbovati z živili 

appuyer — opreti, podpreti, na-

sloniti 

Aquitaine f. — Akvitanija 

Arabe m. — Arabec 

arbre m. — drevo 

are (ark) m. — lok; are de 

triomphe — slavolok 

arc-en-ciel m. — mavrica 

Ardennes (arden) f. pl. — Ardeni, 

fr. gorovje 

ardent, -e — goreč 

ardeur f. — gorečnost 

argent m. — srebro, denar 

Argentine f. — Argentina 

arme f. — orožje 

armee f. — vojska, armada 

armer — oborožiti 

arracher — izdreti, iztrgati 

arreter — ustaviti 

arriere (adv.) — nazaj; a l'a. de 

— za 

arriere-garde f. — zadnja četa, 

zadnja straža 

arrivee f. — prihod 

arriver — dospeti, pri(haja)ti do, 

pripetiti se 

arrondissement m. — okrožje 

arroser — škropiti, zalivati, na-

makati 

art m. — umetnost 

article m. — člen, spolnik 

artistique — umetniški 

ascenseur (asasčer) m. — dvigalo 

ascension (asasjo) f. — dvig 

Asie f. — Azija; A. Mineure — 

Mala Azija 

asile m. — zavetišče, pribežali-

šče 

asphalter — asfaltirati 

assaillir — napadati 

assemblee (asable) — skupščina, 

zbor 

assembler — zb(i)rati 

asseoir s' — sesti 

assez — zadosti, dovolj 

assieger — oblegati , 

assis, -e — sedeč 

assise: gl. cour 

assister — pomagati, podpirati 

atlantique — atlantski 



Atlas (atlas) m. — Atlas, gorovje 

v Afriki 

attacher — privezati, pritrditi 

attaquer — napasti, napadati 

atteler — vpreči 

attendre — čakati 

attendrir — omehčati, geniti 

attente f. — čakanje; salle d'a. 

— čakalnica 

attentif, -ve — pazljiv 

attention f. — pozor(nost) 

attirer — privlačiti, privabiti 

attraper — uloviti, zasačiti, ujeti, 

nakopati si (bolezen) 

attribut m. — osebkov prilastek, 

v slov. povedkova beseda 

aucun, -e — nobe(de)n 

augmenter — večati se, rasti 

aujourd'hui — danes 

aupres de — zraven, poleg 

aussi (adv.) — tako, tudi, zato 

(tudi); aussi . . . que — tako 

. . . kakor 

aussitot — takoj 

auteur m. — povzročitelj, pisec 

autobus (otobus) m. — avtobus 

automne m. — jesen 

auto(mobile) f. — avto(mobil) 

autour de — okrog, okoli 

autre — drug; 1'autre jour — 

ondan, nedavno 

autrefois — nekdaj, nekoč 

autrement — drugače 

Autriche f. — Avstrija 

Autrichien m. — Avstrijec 

autrui — drugi 

Au ergne f. — ime nekdanje 

francoske pokrajine 

auxiliaire — pomožen 

Fr. o. IV. 

avancer s' — naprej se pomikati, 

iti naprej, stopati 

avant (prčp.) — pred; adv.: spre-

daj; avant de + inf. — preden 

avant-dernier, -ere — predzadnji 

avant-hier — predvčerajšnjim 

avant que — preden 

avec — s, z 

avenir m. — bodočnost 

aventure (avatiir) f. — pustolov-

ščina, dogodek, prigoda 

aventureux, -se — pustolovski 

avenue (avnii) f. — široka mestna 

cesta z drevoredom 

aveugle — slep; Pa. — slepec 

aviser s' — spomniti se, na um 

priti 

avoir — imeti 

avouer — priznati 

azur m. — sinjina, sinja barva, 

sinje nebo 

B 

bagage m. — prtljaga 

baigner — kopati, namakati 

bain m. — kopel; les bains — 

kopališče; prendre le bain — 

kopati se 

baiser — poljubiti, poljubljati ^ 

baiser m. — poljub 

baisser — povesiti, povečati. ; 

balancer — kcdebati, omahovati * 

balle f. — bala (blaga) 

ballon m. — zrakoplov ^ 

bande f. — drhal, tolpa, četa*£ 

barbare m. — barbar . 

barbarie f. — barbarstvo 

barbier m. — brivec 

baron m. — baron 

barque f. — barka, ladja 



barriere f. — pregraja, ograja 

bas, -se — nizek; adv.: tiho 

basse-cour f. — kokošje dvorišče 

bassin m. — kotlina 

bataille (bataj) f. — bitka 

bateau m. — ladja, čoln 

batiment m. — zgradba, ladja 

batir — (z)graditi 

battant m. — dverno krilo, 

vratnica, durnica 

battre — biti, tolči, tepsti 

Bayard (bajar) — slaven franc. 

vitez 

Bayonne (bajon) f. — fr. mesto 

beau, bel, -le — lep; avoir beau 

etre — zastonj biti 

beaucoup — mnogo, dosti 

beaute f. — lepota 

bec (bek) m. — kljun; le b. de 

gaz (gaz) — plinski gorilnik 

Belge m. — Belgijec 

Belgique f. — Belgija 

belier m. — oven 

benir — blagosloviti, posvetiti 

bercer — zibati 

berger m. — ovčji pastir 

bergere f. — ovčja pastirica 

besoin m. — potreba; avoir b. 

— potrebovati 

bestiaux (bestjo) m. pl. — živina 

* jbet^jl (betaj) m. — živina 

bete f. — žival » 

T^beurre m. — sirovo maslo 

Biarritz (biaric, biaris) m. — fr. 

—mesto 

bibliotheque f. — knjižnica 

bicyclette f. — kolo 

bien (adv.) — dobro, zelo, prav, 

pač, pridno 

bien m. — imetje 

bien-aime, -e — srčno ljubljen 

bien que — dasi, čeprav 

bientot — kmalu 

billet (bije) m. — bankovec, 

(vozni) listek; b. de deuxieme 

— listek drugega razreda 

blanc, che — bel 

blanchatre — belkast 

blanchir — beliti 

blanchisseuse f. — perica 

ble m. — žito 

blesser — raniti % 

bleu, -e — moder 

boeuf (boef) m. — vol 

boire — piti 

bois m. — les, gozd, drva 

boiteux, -se — šepav 

bon, -ne — dober; de bonne 

heure — zgodaj 

bondir — poskočiti, odskočiti 

bonhomme m. — dobričina 

bonjour m. — dober dan 

bonte f. — dobrota, dobrotljivost 

bord (bor) m. — breg 

Bordeaux m. — fr. mesto v južni 

Franciji 

borner — omejiti, omejevati 

bosquet (boske) m. — gozdič, gaj 

botanique — botaničen 

bouche f. — usta 

bouillir — vreti 

boulevard (bulvar) m. — utrdba, 

široka cesta z drevesi, bulvar 

Bourgogne f. — fr. pokrajina 

Bourguignon (burginjo) m. — 

Burgundec 

bourreau m. — rabelj, krvnik 

bourse (burs) f. — mošnja 

bousculer — suvati, prerivati 

bout (bu) m. — konec 



boutique f. — prodajalna, delav-

nica, brivnica, kavarna 

bras m. — laket, roka 

brave — vrl, hraber 

breche (breš) f. — vrzel, razpoka 

bref,-eve— kratek; adv.: kratko 

Bresil m. — Brazilija 

Bresilien m. — Brazilec 

Bretagne f. — fr. pokrajina 

brief (brief), -eve (staro nam. bref, 

-čve) — kratek \ 

brigand m. — ropar, razbojnik 

briller — (za)svetiti se 

briser — zlomiti 

bruit m. — šum, hrum, ropot 

bruler — pož(i)gati, sež(i)gati 

brun, -e — rjav 

brusque (brusk) — nagel 

brutal, -e — sirov 

bruyant, -e — hrupen, bučen 

bucher m. — grmada 

buis m. — zelenika, pušpan 

Bulgare m. — Bolgar 

Bulgarie f. — Bolgarija 

bureau m. — pisarna, urad 

but {bu, pri vezanju in na koncu 

stavka but) m. — namen, 

smoter 

butin (bute) m. — 

X 

ga = cela — to 

cacher — skriti 

cadeau m. — darilo; faire c. — 

podariti 

cadet, -te — mlajši 

cadi (kadi) m. — turški sodnik 

cafe m. — kava, kavarna 

cahier m. — zvezek 

Calais m. — fr. mesto 

camarade m. — tovariš, sošolec 

camp. (ka) m. — tabor 

campagne f. — polje, dežela 

Canada m. — Kanada 

canal m. — prekop 

canard (kanar) m. — raca 

canif m. — žepni nož 

canton m. — okraj, srez 

cap (kap) m. — rt, predgorje 

capable — sposoben, zmožen 

capitale f. — glavno mesto, 

prestolnica 

captif, -ve — ujet; le c. — ujetnik 

captivite f. — ujetništvo 

car — kajti, zakaj 

caractere m. — značaj 

cardinal, -e — glavni 

carriere f. — poklic, tek, življenj-

ska pot 

carte f. — karta, zemljevid 

cas (ka) m. — slučaj, primer, 

sklon 

cascade f. — slap 

cassation f. — ukinjenje; Cour 

de c. — kasacijsko sodišče 

casser — razbiti 

cathedrale f. — stolnica 

catholique — katoliški 

Catinat (katina) — fr. maršal 

causal, -e — vzročen 

cause f. — vzrok 

causer — kramljati 

ce — to 

ce, cet, cette — ta 

ceci — to 

cela — to, ono 

ce qui — kar (1. skl.) 

ce que — kar (4. skl.) 

celebre — slaven 



celle — ta; celle-ci — ta; celle-la 

— ona 

Celte (selt) m. — Kelt 

celui — ta; celui-ci — ta; celui-

la — oni 

cendre -nT.jk- pepel 

central, -e *— osrednji, središčen, 

centralen 

centre m. — središče, centrum 

cependant — medtem, dočim; 

vendar 

cercle m. — krog 

cerise (sriz3) f. — črešnja (sad) 

cerisier (srizje) m. — črešnja 

(drevo) 

certain, -e — neki, gotov 

certitude f. — gotovost 

Cesar (sezar) — Cezar, rimski 

vojskovodja in državnik 

cesse f. — nehanje; sans c. — 

neprestano 

cesser — nehati 

c'est-a-dire — to se pravi 

Cevennes (seven) f. pl. — franc. 

gorovje 

chacun, -e — vsak(do) 

chagrin (šagre) m. — žalost, tuga 

chaTne f. — veriga 

chalet (šale) m. — planšarska 

(planinska) koča 

chaleur (šaltier) f. — vročina, gor-

kota 

chambre f. — soba, zbornica; ch. 

a coucher — spalnica 

chamelier m. — kamelar 

Champagne f. — fr. pokrajina 

champetre — poljski 

changer — izpremeniti, menjati; 

ch. de train — prestopiti 

chanson f. — pesem 

chanter — peti 

chapeau m. — klobuk 

chaque — vsak 

Charente (šarat) f. — franc. reka 

charger — naložiti, obtežiti; char-

ge, -e — tisti, ki ima nalogo 

Charlemagne (šarl3manj) — Ka-

rel Veliki 

Charles m. — Karel 

charrue f. — plug 

chasse f. — lov 

chasser — spoditi, izključiti, 

loviti 

chasseur m. — lovec 

chateau m. — grad 

chaud, -e — gorak, topel, vroč 

chef m. — glava, glavar 

chef-lieu m. — glavni kraj, sre-

dišče 

chemin m. — pot; ch. de fer — 

železnica 

cheminee f. — kamin 

chemise f. — srajca 

chenil (sani) m. — pasja hišica, 

pesjak 

cher, -ere — drag 

Cherbourg (šerbur) m. — franc. 

pristanišče 

cherchsr — iskati, skušati 

cheval m. — konj 

chevalier m. — vitez 

cheveu m. — las 

chez — k, pri 

chien (šje) m. — pes 

Chili (šili) m. - Čile 

Chine (širi) f. — Kitajska (-o) 

Chinois (šinua) m. — Kitajec 

choisir — izbirati 

chose f. — stvar, reč 

Christ (krist) m. — Kristus 



christianisme (kristj anism3) m. — 

krščanstvo 

cidre m. — mošt 

ciel m. — nebo, nebesa; en plein 

c. — pod sinje nebo 

cime f. — vrh 

circonstanciel, -le — od okolno-

sti odvisen, prisloven; com-

plement c. — prislovno dolo-

čilo 

cite f. — mesto; Cite f. — staro 

•*^^ ies to v Parizu 

citoyen m. — državljan »/ 

civilisation (sivilizasjo) f. — pro-,, 

sveta, omika 

civiliser — omikati, izobraziti 

clair, -e (kler) — jasen, svetel, 

čist 

clairon m. — trobenta, rog 

„ clairvoyant, e — bistroviden 

clarte f. — svetloba, jasnost 

classe f. — razred 

clerge m. — duhovščina 

clin d'oeil (kledoej) — mig, tre-

notek J 

cloche f. -— zvon 

clocher m. — zvonik 

clore (klor) — zapreti / 

cocagne f. — izobilje; pays de 

c. — deveta dežela 

coeur m. — srce; par c. — na 

pamet, na izust 

coiffeur m. — lasničar, brivec 

coin m. — ogel, kot 

colere f. — jeza 

collectif, -ve — skupen 

colline f. — grič, hrib 

colombe f. — golob 

colombier m. — golobnjak 

colonie f. — naselbina, kolonija 

colorer — barvati 

combat (koba) m. — boj 

combattre — bojevati se, pobi-

jati 

combien? — koliko? 

comble m. — preobilica, višek, 

vrhunec 

comedien (komedje) m. — igralec 

comestible — užiten; le c. — 

živež; pl.: živila 

commandement m. — poveljstvo 

commander — poveljevati, na-__ 

ročiti; commandč(e) — pod 

poveljstvom; kateremu (-i) po-

veljuje 

comme — kakor, kot, ker 

commencement m. — začetek 

commencer — zače(nja)ti 

comment? — kako? kakšen? 

commergant, -e — trgovski "" 

commerce m. — trgovina 

commode — udoben 

commun, -e — skupen, obči; 

la commune — občina 

communaute f, — skupnost 

communement — splošno / 

communication f. — občevanje, 

zveza 

communiquer — v zvezi biti, 

zvezan biti 

comparaison f. — primera, pri-

merjanje 

comparatif, -ve — primerjalen; 

le c. — primernik 

comparer — primerjati 

compartiment m. — oddelek, 

kupe 

compere m. — boter, kum 

Compiegne (kopjenj) f. — franc. 

mesto 



complement direct — dopolnilo 

v 4. skl. 

complement indirect — dopol-

nilo v 3. skl. 

complet, -ete — popoln 

completer — iz(po)polniti 

complexe (kopleks) — zložen 

composant m. — sestavljenka 

composer — sestaviti, sestavljati 

comprendre — razumeti 

compte (kot) m. — račun; au bout 

du c. — končno, naposled; 

a si bon c. — tako poceni 

_i__£ompter — šteti 

concessif, -ve — dopusten, kon-

cesiven 

concession f. — dopustitev 

concevoir — zamisliti, razumeti 

copcitoyen m. — sodržavljan 

conclure — končati, skleniti, za-

ključiti 

concordance f. — ujemanje, so-

sledica 

concorde f. — sloga 

. condamner (kodane) — obsoditi 

V/ condition (kodisjo) f. — pogoj 
y conditionnel, -le — pogojen; le 

c. — pogojnik 

conduire — peljati, voditi -

confiance f. — zaupanje 

confier — zaupati, poveriti 

conjoint, -e (kož"e, -t) — zvezan 

conjonction (kožoksjo) f. — veznik 

conjonctionnel, -le — konjunk-

cionalen 

conjugaison f. — spregatev 

conjuguer — spregati 

connaissance f. — znanje 

connaitre — poznati 

conquerir — osvojiti 

conseil m. — svet, nasvet 

conseiller (koseje) m. — svetnik 

consentir — privoliti 

consequence (kosekas) f. — po-

sledica 

considerable — znaten 

considerer — smatrati, upošte-

vati, gledati na 

consolation (kosolasjo) f. — to-

lažba 

consonne f. — soglasnik 

Constantinople (kostatinople) — 

Konstantinopel, Carigrad 

constitution f. — ustava 

construction f. — zgradba, be-

sedni red 

construire — zgraditi, tvoriti, ve-

zati 

consumer — porabiti, sežgati 

conte m. — pravljica, pripovedka -

contempler — opazovati 

contenir — vsebovati 

content, -e — zadovoljen 

continent m. — celina 

continuer — nadaljevati 

contour m. — obris , 

contracter — skrč i t i ^ , 

contraire — nasproten; le c. — 

nasprotje; au c. — nasprotno 

contre — zoper, proti 

contree f. — pokrajina 

contribuer — prispevati 

controleur m. — nadzornik, pre-

glednik 

convenable — primeren 

convenir — prijati, ugajati, spo-

dobiti se 

conventionnel, -le — dogovorjen, 

po pogodbi določen; frontiere 

c. — umetna meja 



conversation f. — pogovor, raz-

govor 

coordination f. — priredje— 

coqui!le (kokij) f. — lupina 

coquin (koke) m. — fantin, na-

vihanec, malopridnež 

cor (kor) m. — rog 

corde (kord9) f. — vrv 

cordial, -e — (pri)srčen 

corne f. — rog j 

Corneille (kornej) — franc. dra-

matik 

corps (kor) m. — telo 

correspondre — odgovarjati, 

ustrezati S 

corriger — popraviti, popravljati 

Corse f. — Korzika, otok 

cote m. — stran -

coteau m. — hrib, grič 

cotoyer — ob strani hoditi 

cou m. — vrat 

coucher m. — leganje, zahod 

coucher se — (u)leči (se), iti spat 

couleur f. — barva 

coup (ku) m. — udarec, strel; 

c. de sifflet — žvižg, pisk; tout 

a c. — nenadoma 

couper — prerezati 

cour f. — dvor(išče); Cour d'ap-

pel — prizivno sodišče; Cour 

d'assises — porotno sodišče, 

porota 

courage m. — pogum 

courageux, -se — pogumen, srčen 

courir — teči d P ? , 

cours (kur) m. — tek, tok » 

course f. — tek, tok 

courtisan (kurtiza) m. — dvorjan 

couturiere f. — šivilja 

couvercle m. — pokrov 

couverture f. — odeja, platnica 

couvrir — pokri(va)ti 

craindre — bati se 

crainte f. — bojazen, strah 

cravate f. — ovratnica, kravata 

crayon m. — svinčnik 

creer — ustvariti 

creuser — (iz)kopati 

cri m. — krik, klic 

crier — kričati, vpiti 

Croate m. — Hrvat 

Croatie (kroasi') — Hrvaška (-o) 

croire — verjeti, misliti 

croitre — rasti, naraščati 

cueillir (koejir) — trgati 

cuire — peči se; faire c. — peči 

cuisine f. — kuhinja 

cultiver — obdelovati ' 

curieux, -se — radoveden 

curiosite f. — radovednost ^ ^ 

D 

d'abord — najprej 

dame f. — gospa; Notre-Dame 

— Naša Gospa 

Danemark (danmark) — Danska 

(-o) 

danger (daie) m. — nevarnost 

Danois m. — Danec 

dans — v 

Danube m. — Donava 

date f. — datum 

Dauphine m. — franc. pokrajina 

davantage — (še) več 

de — s, z, od 

debarrasser — razbremeniti; se 

d. — iznebiti se 

debout — pokonci, stoječ 

debuter — prvikrat nastopiti, 

začeti 



deceder — umreti 

decembre m. — december 

decharger — razbremeniti 

decider —•- odločiti 

decision f. — sklep 

decl&ratif, -ve — izjaven 

declinaison f. — sklanjatev 

decomposer — razkrojiti, raz-

členiti 

decourager — vzeti pogum, opla-

šiti 

decouvrir — odkriti 

defaite f. — poraz 

defaut m. — napaka 

defectif, -ve — pomanjkljiv 

defendre — braniti 

defense f. — prepoved 

defile m. — soteska 

defiler — korakati 

degeler — otajati, (raz)topiti 

degre m. — stopnja 

deja — že 

delivrer — osvoboditi 

demain — jutri 

demande f. — prošnja, zahteva 

demander a — vprašati, prositi 

demeure (d3moer) — bivališče, 

stanovanje 

demi adj. — pol; le d. — polovica 

demonstratif, -ve — kazalen 

'denouer — razvozlati, odvezati 

depart m. — odhod 

departement (departma) m. — 

okraj, okrožje 

depeche f. — brzojavka 

depecher se — podvizati se 

dependre — odvisen biti 

depenser (depase) — izdati, po-

rabiti 

depot (depo) m. — hranilo, zaloga 

depuis — od, že; od tedaj, od takrat 

depute m. — poslanec 

derivč m. — izpeljanka 

deriver — izvajati, izpeljati 

dernier, -ere — zadnji 

derriere (prep.) — za; adv.: zadaj 

des — od; des que — kakor hitro 

desarmer — razorožiti 

descendre — doli stopiti, iz-

stopiti 

deseriptif, -ve — opisovalen 

deseription f. — (p)opis 

desesperer — obupa(va)ti 

deshonorer (dezonore) — one-

častiti 

designer — zaznamenovati 

desinence f. — končnica 

desinteresse, -e — nesebičen 

desir m. — želja 

desirer — želeti 

determinatif, -ve — določilen 

deterrer — odkopati 

detourner — odvrniti, obrniti 

detruire — razdejati, uničiti 

deux — dva; les deux — oba 

devant (prep.) — pred; adv.: 

spredaj 

devaster — (o)pustošiti 

developpement m. — razvoj 

devenir (ddVnir) — postati 

deviner — ugenfti 

devoir — morati, dolžan biti, 

dolgovati 

devoir m. — dolžnost, naloga; 

se mettre en devoir — pri-

praviti se, začeti 

devorer — požreti 

devoue, -e — vdan 

devouement m. — vdanost, po-

žrtvovalnost 



dialogue m. — razgovor 

Dieppe f. — franc. pristanišče in 

kopališče 

dieu, Dieu m. — bog, Bog 

different, -e — različen 

difficile — težek, težaven 

difficulte f. — težava 

digne — vreden 

dignite f. — dostojanstvo 

diligence f. — poštni voz 

dimanche m. — nedelja 

diminuer (dimin"e) — (z)manj-

šati 

dinar (dinar) m. — dinar./ 

dindon (dedo) m. — puran 

diner m. — kosilo; prendre le 

d. — kositi 

dire — reči 

direct, -e (direkt) •— neodvisen 

dirigeable — vodljiv 

diriger — naravnati, usmeriti 

discours (diskur) m. — govor 

disparaitre — izginiti 

disperser (disperse) — raztresti, 

razkropiti 

disposition f. — razpoloženje 

disputer se — prepirati se, tr-

gati se (za blago) 

dissolution (dissolusjo) f. — raz-

kroj 

distance f. — razdalja 

distinctif,-ve (distektif,-v3) — raz-

ločilen 

distinguer — razlikovati 

distrait, -e — raztresen 

distributif, -ve — razdeljevalen 

divers, -e — različen 

diviser — (raz)deliti 

dizaine f. — desetica, deseterica 

docteur m. — doktor 

dome m. — kupola, cerkev s ku-

polo 

dommage f. — škoda r~ 

Domremy (dorami) m. — rojstna 

vas device Orleanske 

done (do; v začetku in na kon-

cu stavka dok) — torej, ven-

dar, pa 

donner — dati; donner sur — 

obrnjen biti 

d on t (pron. rel.) — katerega, 

čigar, katerih, o katerem, o 

katerih 

dorer — (po)zlatiti 

dormir — spati 

douane f. — carina 

double — dvojen 

douleur f. — bolečina 

doute m. — dvom 

douter — dvomiti 

doux, -ce — sladek, ljub, mil 

draper — prevleči s suknom, 

ogrniti 

dresser — postaviti, nastaviti, 

obrniti 

droit, -e — desni 

droit m. — pravo, pravica, pri-

stojbina 

duche m. — vojvodina 

dur, -e — trd 

Durandal f. — ime Rolandovega 

meča 

duree f. — trajanje 

durer — trajatij^-

E 

eau f. — voda 

ebranler — (pre)tresti 

echafaud (ešafo) m. — oder, 

morišče 



echoir (eš"ar) — pripasti; le cas 

echdant — če se to zgodi 

eclairer — svetiti, razsvetljevati 

eclatant, -e — bučen, grmeč (glas) 

ecole f. — šola 

ecoliere f. — učenka 

ecouter — poslušati 

ecraser — streti, pogaziti 

ecrier s' — vzklikniti, zavpiti 

ecrire — pisati 

ecu m. — srebrnik (novec) 

ecuellee (ekdele) f. — polna 

skleda 

ecume (ekum) f. — pena 

ecuyer (ek"ije) m. — oproda 

effectif, -ve — dejanski, resničen 

effondrer s' — zrušiti se 

efforcer s' — truditi se, priza-

devati si 

effort (ejor) m. — napor 

effroi m. — strah 

egal, -e — enak, raven 

egalite f. — enakost 

eglise f. — cerkev 

eh bien! — no! 

elance, -e — vitek 

elancer s' — popeti se, dvig-

niti se, švigniti 

Elbe f. — Elba, otok 

electrique — električen 

elevage m. — gojitev, (živino)-

reja 

eleve m. — učenec 

elever — dvigniti, dvigati, vzgajati 

elire — izvoliti 

elision f. — izpad 

elle — ona 

elliptique — eliptičen, nepopoln 

eloigner — oddaljiti, odstraniti; 

s' 6. — oditi 

emmener (amne) — odvesti, 

odpeljati 

6moi m. — razburjenje 

emouvant, -e — genljiv 

emouvoir — geniti 

emparer s' — polastiti se 

empecher — ovirati 

empereur m. — cesar ^ 

emphase f. — zanos 

emploi m. — raba 

employe m. — nastavljenec 

employer — uporabljati, rabiti 

emporter — odnesti 

empressement (apresma) m. — 

gorečnost, prizadevnost, vnema 

empresser s' — hiteti, podvi-

zati se, žuriti se 

en (prep.) — v, na; adv.: kot 

enchanter — očarati 

encore — še, in še vendar 

encourager — izpodbujati, bo-

driti 

encre f. — črnilo 

endormir s' — zaspati 

endroit m. — mesto, kraj 

energie f. — krepkost, krepko-

voljnost, energija 

energique — odločen 

enfance f. — detinstvo, otroška 

doba 

enfant m. — otrok 

enfin — končno, naposled 

enfuir s' — pobegniti 

engager — pripraviti do 

engouffrer s' — strmoglaviti v 

prepad, tlačiti se, mašiti se 

(skozi vrata) 

enlever — dvigniti, odnesti, 

ugrabiti 

ennemi (enmi) m. — sovražnik 



ennui (dn"i) — dolg čas 

ennuyer (anHje) — dolgočasiti se 

enoncer — izraziti, izražati, iz-

javiti 

enorme — velikanski, ogromen 

enregistrer — vpisati; faire en. 

— oddati 

ensemble — skupaj; l'en. — 

skupnost 

ensuite — nato, potem 

entasser (le tas = kup) — (na)-

kopičiti 

^jitendre — slišati 

entier, -ere — cel, ves, popoln 

entourer — obdajati, obkrožati 

entrainer — odvleči 

entrave f. — spona; pl.: ovire 

entre — med 

entrer — stopiti v, priti v (na) 

enumeration f. — naštevanje 

envahir (ava-ir) — navaliti, 

vdreti 

envi (avi) m. — stava; a l'e. — 

kakor za stavo 

envie f. — poželenje; avoir e. 

— želeti 

environ (adv.) — okrog, okoli; 

les environs — okolica 

environner — obdajati, obkro-

žati; environnant,-e — okoliški 

envoler s' — odleteti 

envoyer — poslati 

epancher — izliti s* ^ ( f 

epargner — prizanesti 

epars, -e (epar, -s) — razkuštran 

epaule (epol) f. — rama 

epee f. — meč 

epinard (epinar) m. — špinača 

epithete m. — prilastek 

epouvantable — strašen, grozen 

epouvante f. — strah, groza 

equitation (ek"itasjo) — jahanje; 

faire de l'e. — jahati _ 

equivalence (ekivalas) f. — enaka 

vrednost 

equivalent, -e (ekivala, -t) — 

enakovreden 

errer — bloditi 

erreur f. — zmota 

Escaut (esko) m. — Selda, reka 

escorter — spremiti 

Espagne f. — Španija 

Espagnol m. — Spanec 

esperance f. —- upanje, nada 

esperer — upati 

esprit m. — duh 

essayer (esejej — poskusiti 

essentiel, -le (esasjel) — bistven 

essuyer — obrisati 

est (est) m. — vzhod 

est-ce que? — ali? 

et — in 

etablir — določiti, določati, 

ustanoviti; s'e. — nastaniti 

se, nastati 

etablissement m. — ustanovitev, _ 

zavod, trgovina, obratovališče, 

delovni prostor 

etage m. — nadstropje 

etager — postaviti eno nad 

drugo 

etat m. — stanje, položaj; Etat 

m. — država 

Etats-Unis m. pl. Združene 

države 

etc. (etseiera) — itd. 

ete m. — poletje 

etendard (etadar) m. — prapor 

etendre — razprostreti, razpro-

stirati 



ethnographique — narodopisen 

etiquette (etiket) f. — dvorski 

običaji, strogi predpisi za 

vedenje 

etoile f. — zvezda 

etonnement m. — začudenje 

etonner — osupiti; s'e — čuditi se 

etranger, -ere — tuj, zunanji 

etre — biti; l'e. — bitje 

etudier — učiti se 

Europe f. — Evropa 

eux — oni 

eveiller — zbuditi 

evidence: gl. mise 

eviter — izogniti se 

examiner (egzamine) — pre-

isk(ov)ati 

excellent, -e (eksela, -t) — izvrsten 

excepter (eksepte) — izvzeti 

exception eksepsjo) — izjema 

exciter (eksite) — vzbujati, vzbu-

diti 

exclamatif, ve — vzklicen 

excursion (ekskiirsjo) f. — izlet 

excuser (ekskuze) — opravičiti, 

opravičevati 

executer (egzekute) — (iz)vršiti, 

izvrševati 

executif, -ve (egzekutif, -v3) — iz-

vršilen 

exempt, -e (egza, -t) — izvzet, 

oproščen 

exercice m. — vaja 

exhaler (egzole) — puhteti, iz-

puhtevati, izdih(ov)ati 

exiger — zahtevati 

exister (egziste) — obstajati 

expirer (ekspire) — izdihniti 

expletif, -ve — izpolnilen, do-

polnilen 

expliquer — razložiti, razlagati 

exprimer — izraziti, izražati^, 

extravagance f. — pretiranost 

Eyguieres (eg'ier) — kraj v Pro-

vansi f-

F 

face f. — obraz 

facher — jeziti, ozlovoljiti; je 

suis fache(e) — žal mi je 

facheux, -se — neprijeten 

facile — lahek 

faculte f. — sposobnost, moč 

faible — šibek, slaboten 

faillir — (z)manjkati; j'ai failli 

tomber — skoro sem padel 

faim f. — glad, lakota; avoir f. 

— lačen biti 

faire — narediti, delati, storiti; 

f. corps avec — tvoriti celoto, 

skupaj se pisati; faire (faire) 

— dati (narediti) 

fait m. — delo, dejstvo, dejanje, 

čin 

faite m. — vrh * 

falloir — potrebno biti, trebati, 

morati 

familier, -ere — domač . 

famille f. — rodbina, družina; 

f. de mots — sorodne besede 

farine f. — moka 

fatiguer — utruditi 

faubourg (fobur) — predmestje 

f a A e - n a p a k a ; f. de — za-

radi pomanjkanja 

fauteuil (fotdej) m. — naslanjač 

faux, -sse — napačen 

faveur f. — naklonjenost; en f. 

— v prid, v korist, v prilog 

favori, -te — najbolj priljubljen 



fdlicitation (felisitasjo) f. — če-

stitka 

feminin, -e — ženski; le f. — 

ženski spol 

femme (tam) f. — žen(sk)a 

fenetre f. — okno 

feodal, -e — fevdalen 

fer m. — železo 

ferme — trden, čvrst; tenir f. 

— krepko se držati, vztrajati 

ferme f. — kmetija 

fermer — zapreti 

fermier m. — zakupnik, kmet 

fermiere f. — kmetica 

feroce (feros) — divji, krvoločen 

fertile — rodoviten, ploden 

fete f. — slavnost, praznik 

feu m. — ogenj 

fevrier m. — februar 

ficjele — zvest 

fier, -ere (fjer) — ponosen, oša-

ben 

fievre f. — mrzlica 

J figure f. — lice, obraz; faire 

mauvaise f. — slabo nasto-

pati, delati slab vtis 

figure — prenesen (pomen) 

filer — teči, voziti 

filet (file) m. — mreža _ 

fille f. — hči, deklica 

fils (jis) m. — sin 

fin f. — konec 

final, -e — končen, nameren, 

finalen 

finir — končati; finir par — 

končno 

fit = dit 

fixe — stalen 

flamme f. — plamen 

flaner — pohajkovati 

fleche f. — puščica; fig.: vitek 

stolp 

fletrir — oveniti 

fleur f. — cvet(lica) 

fleurir — cvesti 

fleuve m. — reka 

florissant, -e — procvitajoč, 

cvetoč 

flot (flo) m. — val 

flotter — plavati, vihrati 

fluvial, -e — rečen (reka) 

fluxion de poitrine — pljučnica 

fois f. — krat 

fond (fo) m. — dno 

fontaine f. — studenec, vodnjak 

force (fors) f. — moč, sila; a f. 

de boire — s pitjem 

forcer — (pri)siliti 

foret f. — gozd; Foret-Noire — 

Črni les 

formatioh f. — tvorba 

forme f. — oblika 

Jormer — oblikovati, tvoriti, 

delati 

fort, -e — močan; adv.: zelo, 

prav, močno 

fortune f. — premoženje, imetje 

fortune, -e — srečen 

fou, fol, folle — blazen, nor, 

brezumen 

foule f. — množica 

fournir — dobaviti, prinesti; 

f. une carriere — povzpeti 

se v poklicu y 

fraction f. — ulomek 

frais, fraiche — svež^ 

franc, -che — svoboden, odkrit 

frangais, francoski; le F. 

— Francoz; j£_f. — francoščina 

France f. — Francija, Francosko 



Frangois m. — France 

frapper — udariti, tolči, trkati 

fremir — trepetati, drhteti 

frequent, -e — pogost 

frere m. — brat 

frileux, -se — zmrzljiv, zmrzel 

frire — cvreti se; faire f. — 

cvreti 

froid, -e — mrzel, hladen 

fromage m. — sir 

front m. — čelo 

frontiere f. — meja 

fruit m. — sad 

fruitier, -ere — saden 

fuir — bežati; s' enf uir — po-

begniti 

fumee f. — dim 

furie f. — besnost, razposajenost 

fusil (fazi) m. — puška 

gabelou m. — užitninski paznik^ 

užitninski u r a d n i k ^ 

gagner — dobiti, (za)služiti; 

priti do 

gai, -e — vesel 

gaite f. — veselost 

gar^on m. — deček, pomočnik 

garde-champetre m. — poljski 

čuvaj 

garde-manger m. — jedilna 

shramba ~ 

gare f. — kolodvor 

Garigliano (gariljano) m. — reka 

v Italiji 

Garonne f. — franc. reka 

Gascogne f. — franc. pokrajina 

gauche — levi 

Gaule (gol) f. — Galija 

gaulois, -e — galski; le G. — 

Galec 

gaz (gaz) m. — plin 

geant (žea) m. — orjak, velikan 

geler — zmrzovati 

gemir — ječati 

gendarme m. — orožnik 

general m. — general 

general, -e — splošen, glaven; 

en g. — v splošnem, vobče 

generalement — v splošnem, 

vobče 

generation (ženerasjo) f. — (za)rod 

generosite f. — plemenitost, ve-

likodušnost 

genre (žara) m. — spol 

gens pl. m. (et f.) — ljudje 

gent f. — ljudstvo, narod, pleme 

gentil, -le (žati, -j) — ljubek t 

geographique — zemljepisen , 

Georges m. — Jurij 

gerondif m. — glagolnik 

gesir — ležati, počivati 

•'gisement m. — ležišče (rud, kovin) 

gite m. — ležišče 

glacer — zledeniti; narediti, da 

otrpne 

glacier (glasje) m. — ledenik 

glisser — spustiti 

gloire f. — slava; prenes.: oblak 

golfe m. — zaliv 

gondolier m. — gondoljer 

gouvernement m. — vlada 

grace f. — milost, zahvala; gra-

ce a — zaradi, zavoljo, zbog, 

s pomočjo 

gracieux, -se — dražesten, ljubek, 

mil 

grain m. — zrno 

grammaire f. — slovnica 



grand, -e — velik 

grandeur f. — velikost, veličina 

grand'mere f. — stara mati, 

babica 

grand-pere m. — stari oče, 

ded(ek) 

grands-parents m. pl. — stari 

starši 

Granville f. — franc. pristanišče 

gras, -se — tolst, pitan, debel 

grave — težek, resen, hud, 

važen 

gre m. — volja 

grele f. — toča 

grec, grecque (grek) — grški; 

le Grec — Grk 

Grece f. — Grška (-o), Grčija 

Grenoble (grenobla) f. — franc. 

mesto 

grenouille (granuj) — žaba 

greve f. — obal; Greve — trg 

v Parizu 

gros, -se — debel, velik; le gros 

— glavni del 

grossir — odebeliti, povečati 

grotte (grot) f. — jama, votlina 

groupe m. — skupina 

grouper — v skupine postaviti; 

groupe, -e — stoječ v gruči 

guerir — odpraviti, ozdraviti 

guerre (ger) f. — vojna 

guerrier, -ere (gerje, -er) — bo-

jevit; le g. — vojščak 

guerriere f. — bojevnica 

guichet (giše) m. — okence 

habile — spreten 

habitant m. — prebivalec 

habiter — (pre)bivati, stanovati 

habitude f. — navada 

habitue m. — redni obiskovalec, 

stalni gost 

habituel, -le — navaden, običajen 

"hache (aš) f. — črka h 

hair — sovražiti 

haleine (alen) f. — dih, sapa; 

reprendre h. — oddehniti si 

Tialle f. — pokrita tržnica 

hardi, -e — (pre)drzen 

harmonieux, -se — skladen, 

ubran, harmoničen 

hasard (azar) m. — slučaj 

"hater se — žuriti se, podvizati 

se, hiteti 

haut, -e — visok; adv.: glasno; 

en h. — gori, zgoraj 

'Havre m. — franc. pristanišče 

he! — e! 

helasl (elas) — joj! gorje! žal ! 

helice f. — vijak 

Helvetie (elvesi) f. — Švica 

Henri — Henrik 

herbe f. — zel(išče), trava 

heroTne f. — junakinja 

heroisme m. — junaštvo 

heros (ero) m. — junak 

heure f. — ura; de bonne h. — 

zgodaj 

heureusement — na srečo 

heureux, -se — srečen i * 

hiatus (i-atiis) - m. — zev, hiat 

hier — včeraj 

Hindou m. — Indijec 

hirondelle f. — lastovica 

histoire f. — zgodovina, zgodba 

historiette f. — zgodbica 

historique (istorik) — zgodovin-

ski 

hiver m. — zima 



Tiollandais, -e — holandski; le 

H. — Holandec 

Tiollande f. — Holandska (-o), 

Holandija 

homme m. — človek, mož 

homonyme m. — istobesednica, 

istopisnica, homonim 

Hongrie f. — Ogrska (-o) 

Hongrois m. — Oger, Madjar 

honnčte (onet) — pošten 

honneur (ončer) f. — čast 

honnir — (o)sramotiti 

honorer — častiti, spoštovati 

"honte f. — sramota 

honteux, -se — sramežljiv, sra-

moten; etre h. — sramovati se 

hopital m. — bolnišnica 

horizon m. — obzorje 

horrible — grozen, strašen 

hote (ot) m. — gost 

hotel m. — zasebna hiša, palača 

houillere (ujer) — premogovnik 

huitre f. — ostriga 

humble (čebla) — ponižen, skro-

men 

hutte (ut) f. — koliba, koča 

hydraulique (idrolik) — vodovo-

den ; jeu h. — vodomet (velikan-

ski vodometi različnih barv, 

ker gori pod njimi elektrika) 

" * 

ici — tukaj 

idee f. — misel 

ignorant, -e — neveden 

il — on 

ile f. — otok 

Ile - de - France f. — nekdanja 

franc. pokrajina s Parizom 

illuminer — razsvetliti 

illustre (ilustra) — slaven 

image f. — podoba 

imaginaire — namišljen, dozde-

ven 

immediat, -e — neposreden 

imparfait m. — imperfekt, nedo-

vršni pretekli čas 

impersonnel, -le — brezoseben 

important, -e — važen, pomem-

ben 

importer: il i. — važno je 

impot m. — davek 

imprudent m. — nespametni 

impunement — brez kazni, ne-

kaznovan 

impuni, -e — nekaznovan 

incertitude f. — negotovost 

incident (esida) m. — pripetljaj 

incise f. — vrinjeni stavek 

incliner — nagniti 

incursion (ekursjo) f. — (sovraž-

ni) vpad 

Inde f. — Indija 

indefini, -e — nedoločen 

independance f. — neodvisnost 

independant, -e — neodvisen 

indetermine, -e — nedoločen 

indignation f. — nevolja . 

indigne — nevreden 

indiquer — naznaniti 

indirect (edirekt) — odvisen 

individu 'm. — poedinec, posa-

meznik 

indivisible — ne(raz)deljiv 

industrie f. — obrt(nost), indu-

CTTija 

industrieux, -se — obrten, indu-

strijski 

inferieur, -e — spodnji, nižji 

infinitif m. — nedoločnik 



infortune, -e — nesrečen 

ingenieux, -se — bistroumen 

ingdniosite f. — bistroumnost, 

iznajdljivost 

inspecteur m. — nadzornik 

installer — namestiti, postaviti, 

dati (prtljago); s'installer — 

udobno si narediti (urediti); 

installe, -e — sedeč 

instance f. — stopnja, instanca 

instant m. — trenotek 

instruction f. — pouk; i. publique 

— prosveta 

instruire — učiti, poučevati, iz-

obraziti 

instrument m. — orodje 

intact, -e (etakt) — nedotaknjen, 

intelligence f. — razum, dušev-

nost 

intelligent, -e — razumen, raz-

borit 

intendant m. — upravitelj, uprav-

nik 

intercaler — vriniti 

interessant, -e — zanimiv, mika-

ven 

interet m. — korist, prid 

interrogatif, -ve — vprašalen 

interrogation f. — vprašanje _ 

interroger — vprašati, izpraševati 

intervalle m. — presledek s 

intransitif, -ve — neprehoden 

introduire — uvesti, vpeljati 

inutile — nekoristen, brezuspešen 

invalide m. — invalid, vojni po-

habljenec 

invariable — neizpremenljiv 

invasion f. — vpad, naval 

inverse (evers) — preobrnjen, 

obraten 

Fr. č. IV. 

inversif, -ve — obraten 

inviter — povabiti 

irreel, -le — neresničen 

irriter — razdražiti 

isoler — osamiti, izolirati 

Italie f. — Italija 

Italien m. — Italijan 

italique — italski; (ecriture) i. 

— poševna pisava 

ivoire m. — slonova kost 

ivre — pijan ^ 

K 
Jacques — Jakob 

jadis (žadis) — nekdaj 

jaillir (žajir) — izvreti, privreti, 

ven brizgniti, izvirati 

jaloux, -se — ljubosumen 

jamais — nikoli, nikdar, kedaj 

janvier m. — januar 

Japon m. — Japonska, Nipon 

Japonais m. — Japonec 

jardin m. — vrt 

Jean — Ivan 

Jeanne — Ivan(k)a; J. d 'Are — 

ime device Orleanske 

jet m. — met(anje), curek 

jeter — vreči, metati; se j. — 

izlivati se 

jeu m. — igra; gl. hydraulique 

jeunesse f. — mladost, mladina 

joie f. — veselje 

joindre — pridejati 

joli, -e — ljubek, ličen 

jouir — uživati 

jour — dan 

joyeux, se (ž"ajde, -z3) — vesel 

judiciaire — sodni 

juge m. — sodnik 

juillet m. — julij 
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juin m. — junij 

Jules m. — Julij 

Jura m. — Jura 

jusque (žusk3) p rep. — do; jus-

qu 'ou? — do kod? 

justement — po pravici, upravi-

čeno 

justice f. — pravica, pravosodje 

juxtaposer — poleg postaviti _ 

/ 

Kamtchatka (kamčatka) m. —-

Kamčatka, sibirski polotok 

Karavankes f. — Karavanke 

/ 

la — tam; la-bas — (tam) spo-

daj; la-haut — gori, zgoraj 

Iaborieux, -se — delaven 

labourer — orati 

lac (lak) m. — jezero 

lache — strahopeten; le 1. — 

strahopetec 

lachete f. — strahopetnost 

laisser — pustiti, puščati 

lambin (labe) m. — obotavljavec 

lancer —- zagnati, vreči 

langage m. — govor(ica) 

langue f. — jezik 

Languedoc (lagdok) m. — franc. 

pokrajina 

lanterne f. — svetilka 

lanturlu! — larifari! tralala! 

laper — lokati 

large — širok 

latin m. — latinščina 

laver — umi(va)ti 

le (neutre) — to 

legon f. — učna ura, pouk 

lecture f. — čitanje, štivo, berilo 

le morceau de 1. — berilo 

leger, -ere (leže, -er) — lahek 

legislatif, -ve — zakonodajen 

lendemain m. — naslednji dan 

lent, -e — počasen 

lequel, -le — kateri 

lettre f. — črka, pismo 

leur — njihov 

lever — vzdigniti, dvigniti 

lever m. — vstajanje, vzhod 

levre f. — ustnica 

liaison f. — vezanje 

liberte f. — svoboda 

libre — svoboden, prost 

lier — (z)vezati , 

lieu m. — kraj, mesto;»il y a 

lieu — vzrok je, treba je; il 

a lieu — (z)godi se, je 

lieue f. — milja 

ligne f. — črta, proga 

Lille (lil) f. — fr. mesto 

limiter — mejiti, omejevati 

lion m. — lev 

lire — čitati, brati 

lit m. — postelja 

littčraire — slovstven, literaren 

litterature f. — slovstvo 

livre m. — knjiga 

livre f. — funt; star fr. novec 

= 1 frank 

localite f. — kraj 

locution (lokusjo) f. — izraz; 1. 

toute faite — stalen izraz 

loger — nastaniti 

logique — logičen 

loi f. — zakon 

loin ( l "e )— daleč 

lointain, -e (luete, -en) — daljen 

Loire f. — franc. reka 



long, longue — dolg; le 1. de — 

vzdolž, ob 

longtemps — dolgo; de 1. — že 

dolgo 

lorgnette (lornjet) f. — kukalo 

Lorraine f. — Lorena, franc. po-

krajina 

lors (lor) — tedaj, takrat 

lorsque (lorsk9) — ko, kadar 

louer — najeti, v najem dati 

Louis m. — Ludovik 

lourdaud (lurdo) m. — neroda 

Louvre m. — prejšnja kraljevska 

palača v Parizu, sedaj muzej 

loyaute (l"ajote) f. — poštenost, 

vernost 

lugubre — žalen, tužen 

lui — on 

lumiere f. — luč, svetloba 

lundi m. — ponedeljek 

Lutece f. — Lutecija, keltska 

ribiška vas na otoku Seine 

lutte f. — borba 

Luxembourg (luksabur) m. — 

Luksemburška palača 

Lyon (li-o) m. — franc. mesto _ 

X 
JUT 

machine f. — stroj; m. a battre 

— mlatilnica 

madame f. — gospa 

Madeleine f. — Magdalena 

mademoiselle f. — gospodična 

magistrat (mažistra) m. — urad-

nik 

magnifique — veličasten, krasen, 

sijajen 

mai m. — maj 

maintenant — sedaj 

maintenir — vzdrževati, obdržati 

maire m. — župan 

mairie f. — županstvo, občinski 

urad 

mais — a, ampak, toda 

mais m. — koruza 

maison f. — hiša 

maitre m. — učitelj, mojster, go-

spodar 

Majestč f. — Veličanstvo 

majestueux, -se — veličasten 

majeur, -e — polnoleten 

mal m. — zlo 

malade — bolan 

maladie f. — bolezen 

malheur m. — nesreča 

malheureux, -se — nesrečen 

malin, -gne — hudomušen 

Malte f. —* otok Malta 

maman f. — mama 

manche f. — rokav; la M. — 

Rokavski preliv 

manger — jesti 

maniere f. — način 

manquer — manjkati; m. de — 

biti brez, ne imeti 

manteau m. — plašč 

mappemonde f. — planiglob, zem-

ljevid z dvema poloblama 

marbre m. — marmor 

marchand m. — trgovec 

marchandise f. — blago 

marche f. — (po)hod 

marche m. — trg 

marcher — iti, hoditi 

marecage m. — močvirje, barje 

marechal m. — maršal 

marmite f. — lonec 

Maroc (marok) — Maroko 

marque f. — znak, znamenje 



marquer — označiti, zažname-

novati 

mars m. — marec 

Mars (mars) m. — Mars, rimski 

bog vojne 

Marseille (marsej) f. — franc. 

mesto 

masculin, -e — moški 

massif m. — gorski sklop, po-

gorje 

matelot (matlo) m. — mornar, 

pomorščak 

maternel, -le — materin, materin-

ski 

matiere f. — snov, tvarina; m. 

premiere — sirovina 

matin m. — jutro; le m. — zju-

traj 

maudire — preklinjati y 

mauvais, -e — slab 

Inechant, -e — hudoben 

medecin m. — zdravnik 

Mediterranee f. — Sredozemsko 

morje 

melee f. — boj, metež 

membre m. — ud, člen 

meme — sam; a ce moment 

meme — prav v tem trenotku; 

de m. — prav tako, enako 

menacer — groziti, ogražati 

mener — peljati 

mensonge m. — laž 

mentir — lagati 

menu, -e — droben, majhen, mali 

mer f. — morje; pleine m. — 

široko, prostrano morje 

merci m. — hvala! 

mere f. — mati 

meriter — zaslužiti 

messager (mesaže) m. — sel 

metier (metje) m. — obrt, poklic 

metre m. — meter 

metropole (metropol) f. — pre-

stolnica, materinska dežela (na-

sprotje: kolonija, naselbina) 

metropolitain, -e — (pre)stolni; 

Metropolitain m. — podzemelj-

ska železnica v prestolnici 

mettre — dejati, položiti, posta-

viti; se mettre en mouvement 

— začeti se pomikati; m. la 

main sur — zapleniti; m. a 

mort — usmrtiti; m. a feu 

et a sang — požigati in moriti 

meuble (mčebld) m. — pohištvo 

meunier m. — mlinar 

Mexique m. — Mehika 

midi m. — jug 

milieu m. — sredina, okolje 

militaire — vojaški 

milliard (miljar) m. — milijarda 

millier (milje) m. — tisoč 

million m. — milijon 

mineral, -e — rudninski 

ministre m. — minister 

mise f. — postavljanje; mise en 

evidence — poudarek 

misere f. — beda, uboštvo, siro-

maštvo 

modal, -e — načinoven, modalen 

mode (mod3) f. — način, naklon 

modele m. — vzor(ec), zgled 

modeste — skromen 

moi — jaz 

moins — manj; a moins que — 

razen če 

mois m. — mesec 

moisson f. — žetev 

moissonner — (po)žeti 

moitie f. — polovica 



mole m. — pristaniški nasip, po-

mol 

Moliere — frane. pesnik šaljivih 

iger 

moment m. — trenotek 

mon, ma — moj, -a 

monarque m. — vladar 

monde m. — svet, ljudje; tout 

le m. — vsi, vsakdo 

monsieur m. — gospod 

montagne f. — gora, gorovje, po-

gorje 

monter — gori stopiti 

montrer — (po)kazati 

moquer se — norčevati se, ro-

gati se 

moqueur m. — porogljivec 

morceau m. — kos; m.de lecture 

— berilo 

More (mor) m. — zamorec, Ma-

ver (v Španiji) 

mort (mor) f. — smrt 

mort, -e — mrtev 

mortel, -le — umrljiv 

mot m. — beseda (pisana, tiskana) 

mouchoir m. — žepni robec 

moudre — mleti 

moulin m. — mlin 

mourir — umreti 

mousser — peniti (se) 

mouton m. — oven, koštrun 

mouvement m. — gibanje, pre-

mikanje; m. de 1' ame — ob-

čutek, občutje 

mouvoir — premikati 

moyen (muaje) m. — sredstvo, 

občilo; m. de communication 

— prometno sredstvo; m. de 

transport — prevozno sredstvo, 

prevozilo 

muet, -te — nem 

mule f. — mula 

multiplier — (po)množiti, raz-

množiti 

municipal, -e — občinski^ , 

murmurer — mrmrati, šepetati 

musee m. — muzej 

nacelle (našel) f. — ladjica, čoln 

naissance f. — rojstvo 

naitre — roditi se 

Nantes m. — fr. mesto 

narratif, -ve — pripoveden 

narratiop (narasjo) f. — pripo-

vedovanje) ~~ 

natal, -e — rojstni 

nation f. — narod 

national, -e — naroden 

nationalite f. — narodnost 

nature f. — narava 

naviguer (navige) — pluti, bro-

dariti 

navire m. — ladja 

necessaire — potreben 

necessite f. — potreba, nujnost « 

negatif, -e — nikalen 

negation f. — nikalnica 

negociant m. — trgovec 

ne . . . guere — ne dosti, ne 

mnogo 

neiger — snežiti 

ne . . . jamais — nikdar, nikoli 

ne . . . pas — ne 

ne . . . personne — nihče 

ne . . . point — (sploh) ne 

ne . . . que — samo, šele 

ne . . . rien — nič 

nettoyer — (o)snažiti v 

neutre m. — srednji spol 



neveu m. — nečak 

Niče f. — Niča, franc. mesto 

niche (niš) f. — pasja hišica, 

pesjak 

Nicolas m. — Nikolaj 

nid m. — gnezdo 

•hier — (u)tajiti 

noble (nobla) — plemenit; le n. 

— plemič 

Noel m. — božič 

noir, -e — črn 

noix f. — oreh 

nom m. — ime 

nombre m. — število 

nombreux, -se — (mnogo)številen 

nommer — imenovati 

non — ne 

non plus — tudi ne 

nord m. — sever 

nord-ouest m. — severozahod 

normand, -e — normandski; le 

N. — Norman 

Normandie f. — Normandija, 

francoska pokrajina 

Norvege f. — Norveška (-o) 

Norvegien m. — Norvežan 

note f. — zapisek, beležka, izraz, 

znak 

notre — naš 

nourrir — rediti, hraniti 

nouveau, nouvel, -le — nov 

nouvelle f. — novica 

nuire — škodovati 

nuit f. — noč 

nul, -le — nobeden, ničev, nihče 

numeral, -e — števni 

\ > ir 
\ 

o! (interj.) — o! 

obeir — (po)slušati, pokoren biti 

objet (obže) m. — predmet 

obliger — prisiliti 

observer — opazovati 

obtenir — dobiti (dovoljenje), 

doseči 

occasion f. — prilika 

occuper — zasesti, zavzeti, za-

posliti 

ocean m. — ocean ^ 

Oceanie f. —(Avstralija 

ceil m., pl. yeux — oko 

ceuf m. — jajce 

officier (ofisje) m. — častnik 

offrir — (po)nuditi 

oiseau m. — ptič, ptica 

Olifant m. — rog iz slonove 

kosti, ime Rolandovega roga 

Olivier m. — prijatelj Rolandov, 

junak v vojski Karla Velikega 

ombrage m. — senca, senčnato 

drevje; hlad 

ombrager — senco delati, obsen-

čevati, obsenčiti, zasenčiti 

ombre f. — senca 

on — (ne)kdo; on dit — pravijo, 

baje 

oncle m. — stric 

onde f. — val 

onduleux, -se — valovit 

opera m. — opera 

operation (operasjo) f. — opra-

vilo, delo, operacija 

opinion f. — mnenje 

oppose, -e — nasproten 

opulent, -e — bogat 

or — torej, pa 

or (or) m. — zlato 

ordinaire — navaden; d'o. — 

navadno 

ordinal, -e — vrstilen 



ordre m. — vrsta, red, povelje 

oreille (orej) f. — uho 

organe m. — organ 

organiser — urediti, organizirati 

original, -e — izviren, originalen 

Orleans (orlea) — franc. mesto 

oser — upati se 

ou — ali 

ou? — kje? kam? adv. rel.: kjer 

oublier — pozabiti 

ouest m. — zahod 

oui — da 

oui'r — slišati, čuti 

Oural m. — Ural 

ouverture f. — odprtina 

ouvrier m. — delavec 

ouvrir — odpreti; ou. la porte 

toute grande — na stežaj od-

preti vrata ^ 

page f. — stran 

pain m. — kruh 

pair m. — paladyj, franc^.viteg 

paitre — pasti, pasti se 

paix (pe) f. — mir 

paladin (palade) m. — paladin, 

franc. vitez 

palais — palača 

palir — bledeti 

panier m. — košar(ic)a 

papier m. — papir 

paquebot m. — parnik 

Paques f. pl. — velika noč 

par — od, po, skozi, zaradi 

paradis (paradi) m. — raj 

Paradou m. — kraj v Provansi 

paraitre — zdeti se, pokazati se 

parapluie m. — dežnik 

pare (park) m. — park, nasad 

parce que — ker 

pareil, -le — enak; sans pareille 

— brez primere, brez para 

parent m. — sorodnik; pl.: pa-

rents — starši 

parenthese f. — oklepaj 

paresseux, -se — len 

parfois — včasih 

Pariš m. — Pariz, glavno mesto 

Francije 

Parisien, -ne — Parižan, -ka 

parlement m. — poslanska zbor-

nica 

parler — govoriti 

parmi — med 

parole f. — beseda ^ 

paronyme m. — beseda, ki se 

podobno glasi, podobnica, 

enoglasnica, sličnorečnica 

part f. — del(ež); de toutes p. 

— od vseh strani 

partager — deliti 

participe m. — deležnik 

participial, -e — deležniški 

particule f. — členica 

particulier m. — zasebnik 

partie f. — del; faire partie de 

— pripadati k 

partir — odpotovati, oditi; a p. 

de — od 

partitif, -ve — delen 

partout — povsod 

pas m. — korak; ožina: le Pas 

de Calais 

passage m. — mesto (v knjigi) 

passager m. — potnik 

passe m. — preteklost, pretekli 

čas 

passe-partout m. — glavni ključ 



passer — korakati, (mimo) iti, 

miniti, preteči, dati, dajati, pre-

biti, prekoračiti, prehajati; p. 

par la tete — šiniti v glavo; 

se p. — (z)goditi se 

passerelle f. — mostiček (ladijski) 

passif, -ve — trpen, pasiven 

paternel, -le — očeten, očetni 

patient, -e — potrpežljiv 

patrie f. — domovina 

Paul m. — Pavel 

pauvre — ubog, reven; le p. — 

revež, siromak 

paver — tlakovati 

pays m. — dežela 

paysage m. — pokrajina 

paysan m. — poljedelec, kmet 

peche f. — ribolov 

peindre — slikati 

peine f. — trud; j'ai peine a — 

težko; a peine — komaj 

pejoratif, -ve — poslabševalen 

pendant (pada) — med, tekom 

pendre — obesiti 

penetrer — prodreti 

pensee f. — misel 

penser (pase) — misliti 

perdre — izgubiti 

pere m. — oče 

periphrase f. — opis, perifraza 

perir — poginiti 

permettre — dovoliti, dopustiti 

permission f. — dovoljenje 

Perou m. — Peru 

persan, -e — perzijski 

personnage (personaž9) m.- oseba 

personne f. — oseba 

personnel, -le — oseben 

peser — tehtati 

Pesth (pest) — Pešta 

petit, -e — majhen 

peu — malo 

peuple (paepla) m. — narod 

peur f. — strah; avoir p. — bati 

se, ustrašiti se 

peut-etre — morebiti 

Pezenas (Peznas) — mesto v Pro-

vansi, kjer je Moliere igral prva 

svoja dela 

philosophe m. — modrijan 

phrase f. — stavek 

piece f. — kos; p. a reciter — 

pesem za deklamacijo 

pied m. — noga, vznožje; a pied 

— peš 

pietiner — cepetati, topotati 

pigeon m. — golob 

pillard (pijar) m. — plenitelj 

piller — ropati, pleniti 

pin (pe) m. — smreka 

pintade f. — pegatka (kokoš) 

pirate m. — gusar, morski raz-

bojnik 

pitie (pitje) f. — usmiljenje 

pittoresque — slikovit; le p. — 

slikovitost 

plače f. — prostor, mesto, trg; 

a la p. — namesto 

placer — namestiti; etre plače, 

e — ležati 

plage f. — ravna morska obala, 

peščeno obrežje 

plaideur m. — pravdar 

plaindre se — pritoževati se 

plaine f. — planjava, ravnina 

plainte f. — tožba 

plaire — ugajati, všeč biti; je 

me plais — všeč mi je 

plaisanter — šaliti se 

plaisir m.— veselje, zabava, radost 



plante f. — rastlina 

planter — (za)saditi 

Platon m. — Platon, grški mo-

drijan 

plein, -e — poln; pleine mer — 

visoko, odprto morje; en plein 

vent — na prostem 

pleurer — jokati 

pleuvoir — deževati 

plonger — potopiti, pogrezniti 

pluie f. — dež 

plume f. — pero 

plupart f. — večina 

pluralite f. — mnoštvo 

pluriel m. — množina 

plus — več, bolj; plus de — 

več kakor; plus . . . plus — 

več . . . več, bolj 

plusieurs — več, mnogi 

plutot — prej, rajši 

poche f. — žep 

poesie f. — pesništvo 

poete m. — pesnik 

poingonner — preluknjati 

poindre — napočiti 

poing (p"e) m. — pest 

point m. — pika, točka; les points 

cardinaux — štiri strani neba; 

le p. de vue — razgledišče, 

vidik; le p. de depart — izho-

dišče; etre sur le p. — na tem 

biti, da 

pointe (p"et) f. — ost, konica 

poire f. — hruška 

Poitou m. — franc. pokrajina 

pole (pol) m. — pol, tečaj 

poli, -e — olikan, vljuden 

Pologne f. — Poljska 

Polonais m. — Poljak 

pomme f. — jabolko 

pommier m. — jablana 

pompon m. — lepotičje, okras(je), 

nakit 

ponctuel, -le — točen 

pont m. — most, krov 

populaire — ljudski 

population f. — prebivalstvo, 

obljudenost 

port m. — pristan(išče) 

portail m. — glavna vrata 

porte f. — vrata; porte-fenetre 

m. — steklena vrata; porte-

parapluie m. — stojalo, obešalo 

za dežnike; porte-plume m. — 

držalo; porte-serviettes m. — 

stojalo, obešalo za brisače 

porter — nesti, nositi, spraviti 

(pred); etre porte — priti; 

porter sur — nanašati se 

portiere f. — vrata (pri kočiji ali 

vagonu) 

portrait m. — slika, portret 

Portugais m. — Portugalec 

Portugal m. — Portugalska(-o) 

poser — položiti, postaviti 

positif m. — osnovnik, prva stop-

nja 

position f. — položaj, lega 

posseder — posedovati, imeti v 

oblastij 

possession f. — posest 

possible — možen, mogoč^ 

poste (post) f. — pošta 

poster — postaviti 

posteriorite f. — zadobnost 

poulailler (pulaje) m. — kurnik 

poule f. — kokoš 

poulet m. — piščanec, piška 

pour — za, po; z inf.: da, ker 

pourquoi? — zakaj? 



pourtant — vendar 

pourvoir — skrbeti 

pourvu que — da, samo da, če le 

pousser — suniti, poganjati, (po)-

gnati; p. le cri — zavpiti 

poussiere f. — prah 

pouvoir — moči 

pouvoir m. — oblast 

prairie f. — travnik 

pre m. — travnik 

precedent, -e — prejšnji 

preceder — spredaj iti, spredaj 

stati; il est precede — pred 

njim stoji 

precieux, se — dragocen 

precipiter — doli vreči, strmo-

glaviti 

precis, -e — točen, natančen 

preciser — natanko določiti 

preferer — prednost dajati, bolj 

ceniti, rajši imeti 

prefet m. — prefekt, načelnik 

okraja 

prefixe m. — predpona 

prendre — vzeti, prijeti, popasti, 

prevzeti, dobivati, smatrati, 

kupiti; se p. a — začeti; p. 

peine — (po)truditi se; prendre 

du cafe — piti kavo; p. froid 

— prehladiti se; p. le train — 

peljati se z vlakom 

prepositif,-ve — prepozicionalen 

preposition f. — predlog 

prepositionnel, -le — prepozicio-

nalen 

pres — blizu; pres de — poleg 

present, -e — navzoč, sedanji; 

le p. — sedanjik, sedanji čas 

presenter se — priti 

president m. — predsednik 

presque — skoraj 

presse, -e — stiskan, nujen; je 

suis p. — mudi se mi 

presser — stiskati; se presser — 

hiteti 

pret, -e — pripravljen 

pretendre — trditi, zatrjevati 

preter — posoditi 

preuve (prdeva) f. — dokaz 

preux (prde) m. — junak 

prevenir — obvestiti 

prier — prositi, moliti 

priere f. — prošnja 

primordial, -e — glavni, prvotni 

prince m. — knez, vladar 

principal, -e — glavni 

printemps m. — pomlad 

prison f. — ječa 

prisonniere f. — ujetnica 

privilege m. — predstvo, pred-

stvena pravica, privilegij 

prix m. — cena, vrednost 

probabilite f. — verjetnost 

proche — bližnji; adv.: blizu 

produit m. — proizvod, pridelek 

professeur m. — profesor 

profession f. — poklic 

profiter de — izkoristiti 

profond, -e — globok, 

prolonger — podaljšati 

promenade f. — izprehod, 

izprehajališče 

promener — peljati, voditi; se p. 

— izprehajati se 

promeneur m. — izprehajalec 

promettre — obljubiti 

pronom m. — zaimek 

pronominal, -e — zaimenski; 

verbe p. — povratni glagol 

prononcer — izgovarjati 



prononciation f. — izgovor, iz-

reka 

prophete m. — prerok 

proportion (proporsjo) f. — (so)-

razmerje 

proposition f. — stavek^ 

propre — lasten, pravi; p. a — 

pripraven 

proprietaire m. — lastnik ^ 

proteger — ščititi, čuvati, varo-

vati 

Provence (provas) f. — Provansa, 

pokrajina v južni Franciji 

proverbe m. — pregovor 

province (proves) f. — pokrajina 

public, -que — javen, obči 

pucelle f. — devica 

puis — potem, nato 

puisque — ker 

puissant, -e — mogočen 

puits (pH) m. — vodnjak 

punir — kaznovati 

pur, -e — čist 

Pyrenees f. pl. — Pireneji 

Pythagore m. — Pitagora, grški 

modrijan ^ 

Q 
quai (ke in ke) m. — peron, 

nabrežje 

qualificatif, -ve — kakovosten 

qualite f. — kakovost, lastnost 

quand (adv. rel.) — ko, kadar 

quand ? (adv. interr.) — kdaj ? 

quant a (kata) adv. — kar se tiče 

quantite f. — količina 

quart m. — četrt(ina) 

que? (pron.) — kaj? 

que — da; kakor, kako; que de 

— koliko 

que? = pourquoi? — zakaj? 

quel, -le? — kateri? kakšen? 

quelque — nekateri 

quel . . . que — katerikoli 

quelque chose — nekaj 

quelquefois — včasih 

quelque . . . que — kakorkoli 

quelqu'un, -e — (ne)kdo 

qu'est-ce que? — kaj? (4. skl.) 

qu'est-ce qui? — kaj? (1. skl.) 

question f. — vprašanje 

qui? (pron. interr.) — kdo? 

qui (pron. rel.) — ki, kateri, -a, 

-o; kdor, kar 

quiconque — kdorkoli 

qui est-ce que? — koga? 

qui est-ce qui? — kdo? 

quitter — zapustiti 

quoi? — kaj? 

quoique — dasi, čeprav 

quo i . . . que — karkoli ^ 

raconter — pripovedovati 

radical m. — deblo 

rail (raj) m. — tračnica 

raisin m. — grozdje 

ramer — veslati 

rang (ra) m. — vrsta, red, mesto 

ranger — urejevati 

ranimer — poživiti 

rapide — nagel, brz; le r. — 

brzi vlak 

rapidite f. — hitrost 

rappeler — nazaj, zopet (po)-

klicati, v spomin poklicati, 

spomniti, spominjati 

rapport (rapor) m. — razmerje, 

odnošaj, zveza; par rapport 

a — glede 



rapporter — nazaj, zopet pri-

nesti; se rapporter — nana-

šati se 

rapprocher — približati, zbližati 

raser — briti 

rassembler — zbirati 

rat-de-cave m. — kletna podgana, 

užitninski uradnik, dacar 

rattacher — navezati; rattache, 

-e — v zvezi, nanašajoč se 

realite f. — resničnost; en r. — 

v resnici 

recapitulation f. — ponavljanje, 

ponovitev 

recevoir — sprejeti, sprejemati 

recit m. — pripoved; r. suivi — 

nepretrgana pripoved 

reciter — na pamet, na izust 

povedati; la piece ar . — pesem 

za deklamacijo 

recolte f. — pridelek 

recolter — pridelati 

reconnaissant, -e — hvaležen 

reconnaltre — spoznati 

recours (rakur) m. — zatočišče; 

avoir r. a — zateči se 

recouvrer — nazaj, zopet dobiti 

recouvrir — zopet pokriti 

recrier se — zakričati, glasno se 

začuditi 

recueillir (rakcejir) — sprejeti, 

zbrati 

reculer — odskočiti, umakniti se 

redaction, f. — ureditev, sestavek 

redescendre — nazaj padati, 

zopet doli iti 

redevance f. — najemščina, na-

jemnina, zakupnina 

rediger — sestaviti 

redoublement m. — podvojitev 

redoubler — podvojiti (se) 

reel, -le — resničen 

reflechi, -e — povraten 

reflechir — pomisliti, premišljati 

refuge m. — pribežališče 

regard (ragar) m. — pogled 

regarder — gledati 

regime m. — dopolnilo 

region f. — pokrajina 

regle f. — pravilo 

regler — urediti, urejevati 

regretter — obžalovati 

regulier, -ere — pravilen, reden 

Reims (res) m. — fr. mesto, kjer 

so kronali fr. kralje 

rejeter — nazaj vreči, od sebe vreči 

rejoindre — pridružiti se 

relatif, -ve — nanašajoč se, ozi-

ralen 

relever — zopet vzdigniti, pou-

dariti, poiskati 

relier — zvezati 

religieux, -se — verski j 

remarquable — znamenit 

remarque f. — opomba 

remarquer — opaziti, zapaziti 

rembourser (raburse) — povrniti 

(denar) 

remercier — zahvaliti se 

remettre — nazaj dejati, položiti 

remonter — zopet gori iti, pluti 

proti vodi 

rempart (rapar) m. — okop, 

nasip, branik 

remplacer — nadomestiti, nado-

meščati 

remplir — napolniti 

renaitre — preroditi se| 

renard m. — lisica 

rencontrer — srečati 



rendre — vrniti, predati, delati; 

se rendre — predati se, na-

potiti se, iti; rendre cher —-

storiti, delati drago; rendre 

compte — dajati račun 

renforcement m. — ojačanje, 

okrepitev 

renforcer — okrepiti, ojačati, 

poudariti 

rentree f. — povratek 

rentrer — vrniti se 

renvoyer (rav"aje) — nazaj po-

slati, odsloviti 

repandre — širiti, razširjati 

reparer — popraviti 

repas m. — obed; prendre les 

r. — jesti, biti na hrani 

repentir se — kesati se 

repeter — ponoviti, ponavljati 

repliquer — odgovoriti, odvrniti 

repondre — odgovoriti, odgo-

varjati 

reponse (repos) f. — odgovor 

repos m. — počitek 

reposer — počivati; se r. — od-

počiti se 

reprendre — zopet vzeti, zopet 

začeti 

representant m. — predstavnik 

representation (raprezatasjo) 

f. — predstava 

representer — predstavljati 

reproche (raproš) m. — očitek, 

graja 

reprocher — očitati 

republique f. — ljudovlada, re-

publika 

reseau m. — mreža, omrežje 

residence f. — (pre)stolnica, bi-

vališče 

resister — upirati se, ustavljati se 

resolution (rezolusjo) f. — od-

ločba, sklep; prendre une r. — 

odločiti se, skleniti 

resoudre — skleniti; se resou-

dre — odločiti se 

respect (respe) m. — spoštova-

nje, čislanje 

restaurant m. — restavracija 

reste m. — ostanek 

rester — ostati 

restriction (restriksjo) — omejitev 

resulter — izhajati iz česa 

resumer — na kratko povzeti, 

posneti 

retardataire — zamudnik 

retenir — nazaj držati, zadrževati 

retentir — odmevati, zadoneti 

(zvon) 

retour m. — povratek; je suis 

de retour — vrnil sem se 

retourner — obračati, vrniti se 

retraite f. — umik 

retrouver — zopet najti 

reunir — zediniti, združiti, 

zb(i)rati 

rgussir — uspeti, uspeh imeti 

revanche (ravaš) f. — povračilo, 

osveta 

reveille-matin m. — budilka (ura) 

revenir — nazaj priti, vrniti se 

rever — sanja(ri)ti 

reverbere m. — cestna svetilka 

reverdir — zopet ozeleneti 

revision f. — pregled 

revoir — zopet videti; le r. — 

svidenje 

Rhin m. — Ren, reka 

Rhone m. — Rodan, franc. reka 

riche — bogat 



richesse f. — bogastvo 

rigueur (rigčer) f. — strogost; pren-

dre a la r. — natanko (dobe-

sedno) razumeti; il est de r.— 

mora biti 

rire — smejati se; le rire — smeh 

rivage m. — obala, obrežje 

rive f. — breg 

riviere f. — reka 

riz (ri) m. — riž 

robuste — krepak 

roc (rok) m. — skala 

roche f. — skala 

rocher (roše) m. — skala 

roi m. — kralj 

Roland (rola) m. — Roland (ju-

nak v nar. pesmi) 

role (rol) m. — vloga 

romain, -e — rimski 

Rome — Rim 

Roncevaux (ros3vo) m. — vas 

in dolina v Pirenejih, kjer je 

padel Roland 

rond, -e — okrogel 

ronfler — smrčati, hreščati (vijak 

se hrešče obrača) 

roue f. — kolo 

Rouen (rud) — franc. mesto, 

pristanišče ob Seini 

rouler — valiti; drdrati; valiti se, 

kotaliti se 

Roumain m. — Romun 

Roumanie f. — Romunska (-o) 

Rousseau — franc. pisatelj in 

filozof 

route f. — cesta, pot 

roux, sse — rdečkastorjav, rus 

royal, -e — kraljev(ski) 

royaume (r"ajom) m. — kralje-

stvo, kraljevina 

rue f. — ulica 

rugir — tuliti, rjoveti 

ruisseau m. — potok 

ruse, -e — zvit 

Russe — Rus 

Russie f. — Rusija 

rustre m. — sirovež, neotesanec, 

hribovec 

S 

sable m. — pesek 

sac m. (sak) — vreča 

saccager — (o)pleniti, (o)pustošiti 

sacrer — posvetiti 

sage — moder, pameten, priden 

saint, -e — svet 

saisir — zgrabiti, prijeti, prevzeti, 

ganiti, pretresti 

saison f. — letni čas 

saler — soliti 

salle f. — dvorana; la s. d'e-

cole — šolska soba; la s. de 

depart — kolodvorska veža 

saluer — pozdraviti 

salut m. — blagor, pozdrav 

sang (sa) m. — kri 

sang-froid m. — hladnokrvnost 

sans — brez; sans que — ne da bi 

Saone (son,) f. — franc. reka, 

ki se izliva v Rodan 

Sarrasin (saraze) m. — Saracen 

satisfait, -e — zadovoljen 

Saiil m. — Savel 

sauter — skakati, skočiti 

sauvage — divji 

sauver — rešiti, oteti 

sauveur — rešitelj 

savant, -e — učen; le s. — učenjak 

Savoie (sav"a) f. — Sa vojska, 

franc. pokrajina 



savoir — znati, vedeti 

savon m. — milo 

savonner — umi(va)ti z milom, 

namazati, (na)militj/ 

scene (sen) f. — prizor 

seance f. — seja 

seau (so) m. — vedro 

secours m. — pomoč 

sedentaire —stalen, mnogo sedeč 

seigneur (senjčer) m. — gospod 

Seine f. — S., franc. reka 

sejour m. — bivanje, bivališče 

selon — p o / 

semaine f. — teden 

sembler — zdeti se 

semer — sejati 

senat m. — senat 

senateur m. — senator 

sens (sa, sas) m. — čut; s. pro-

pre — pravi pomen; s. figu-

re — preneseni pomen 

sentiment m. — občutek . . 
sentir — čutiti 

separer — ločiti 

Serbe m. — Srb 

serrure f. — ključavnica 

serviette f. — aktovka, prtič 

servir — služiti; se servir — po-

služiti se 

seul, -e — sam 

si (adv.) — da, tako 

si (conj.) — če 

Siberie f. — Sibirija 

siecle m. — stoletje 

sieger — seje imeti, zasedati 

sifflet m. — piščalka; coup de 

s. — žvižg, pisk 

signe m. — znamenje, mig(ljaj) 

signification f. — pomen 

silence (silas) m. — molk, tišina 

sillage m. — vodna brazda, sled 

sillon m. — brazda 

simple — prost, nesestavljen, 

preprost 

simultane, -e — istodoben 

simultaneite f. — istodobnost 

singulier m. — ednina 

Sire m. — veličanstvo 

situation f. — lega, položaj 

situe, -e — ležeč 

slovene — slovenski; le s. -

slovenščina; le Slovene — 

Slovenec 

Slovenie f. — Slovenija 

sceur f. — sestra 

soie f. — svila 

soierie f. — svilarstvo 

soigner — skrbeti za, negovati, 

streči 

soin m. — skrb, nega 

soir m. — večer 

soit. . . soit — bodisi . . . bodisi 

sol m. — zemlja, tla 

soldat (solda) m. — vojak 

soleil m. — sonce 

sommeil (somej) m. — spanje 

sommet m. — vrh 

son m. — glas, zvok 

son, sa — svoj, njegov, njen 

songer — misliti 

sonnaille (sonaj) f. — kravji 

zvonec 

sonner — zveneti, trobiti 

sonore — polnoglasen, zvočen 

sort (sor) m. — usoda, položaj 

sorte f. — vrsta 

sortir — iziti, ven iti, zdoma iti 

sou m. — sold, novec (5 cen-

timov) 

souffrir — trpeti 



souhait (sue) m. — želja 

soupe f. — juha 

source f. — vir, izvir, studenec 

sourd-muet m. — gluhonemi 

sourire — smehljati se „ 

sourire m. — smehljaj -

sous — pod 

sous-entendre — zraven razumet^ 

sous-entendu — kar si je treba 

zraven misliti 

sous-prefet m. — podprefekt 

souterrain, -e — podzemeljski^ 

souvenir m. — spomin^ 

souvent — često, pogosto 

souverain m. — vladar 

spacieux, -se — prostoren 

spectacle m. — predstava, gle-

dišče, pogled, prizor 

spirituel, -le — duhovit 

station f. — postaja 

stupide — neumen 

subdiviser — podrazdeliti, zopet 

razdeliti 

subir — podvreči se, prebiti, 

pretrpeti, prenašati 

subit, -e — nenaden 

subjonctif m. — konjunktiv 

submerger — potopiti 

subordonner — podrediti 

substantif m. — samostalnik 

succes m. — uspeh 

succession (suksesjo) f. — zapo-

rednost, zapovrstnost, nasledo-

vanje 

succomber (sukobe) f. — podleči 

sucre m. — sladkor 

sud m. — jug 

Suede f. — Švedska (-o) 

Suedois m. — Šved 

suer (s"e) — potiti se, znojiti se 

suffire — zadostovati 

suffixe m. — pripona 

suffrage m. — volitev; s. univer-

sel — splošna volilna pravica 

Suisse f. — Švica; m. — Švicar 

suisse — švicarski 

suite f. — nadaljevanje, vrsta 

suivant, -e — sledeč, naslednji 

suivant (prep.) — po 

suivre — slediti; il est suivi — 

za njim stoji 

sujet m. — osebek 

superbe — ponosen, veličasten, 

prekrasen 

superieur, -e — gornji, višji 

superlatif m. — presežnik 

supporter — prenašati 

supposition f. — domneva 

suppression f. — zatrtje, potla-

čitev, odstranitev, opustitev 

supprimer — zatreti, potlačiti, 

opustiti 

supreme — najvišji 

sur — po, na 

sur — gotov, zanesljiv 

surabondant, -e — preobilen, ne-

potreben 

surete f. — varnost; en s. — 

na varno 

surmener — preobremeniti, mu-

čiti 

surnommer — dati priimek, na-

zvati 

sursaut (surso) m. — skok; se 

releve en s. — plane pokonci 

surtout — posebno, zlasti 

susciter (sussite) — povzročiti, 

izzvati, ustvariti 

suspens: en s. — v negotovosti, 

neodločen 



syllabe f. — zlog 

synonyme m. — soznačnica, si-

nonim 

T 

table f. — miza 

tableaum. — slika; t. noir — tabla 

taille (taj) f. — rast, postava 

tailler — rezati, ostriti 

taire — zamolčati; se t. —molčati 

talent (tala) m. — nadarjenost 

tandis que — med tem ko 

tant (adv.) — tako, toliko; tant 

bien que mal — kolikor to-

liko, za silo 

tantot . . . tantot — zdaj . . . zdaj 

tard (adv.) — pozno 

Tchecoslovaque m. — Ceho-

slovak 

Tchecoslovaquie f. — Češkoslo-

vaška 

tel, -le — takšen, tak 

temoin m. — priča 

temp§te f. — nevihta, vihar 

temporel, -le — časoven 

temps m. — čas; a temps — 

o pravem času 

tendre — nežen 

tenir — držati (na), vdan biti 

tente f. — šotor 

tenter — poskusiti 

terme m. — izraz s 

terminaison f. — končnica 

terminer — končati 

terre f. — zemlja; a terre — 

na tla 

terreur f. — strah(ovlada) 

terrible — strašen, strahovit 

territoire m. — ozemlje, teritorij 

Fr. č. VI. 

tete f. — glava; a la t. — na 

čelu, v začetku 

Thales (tales) — Thales, grški 

modrijan 

theatre m. — gledališče 

tiensl — na! 

tiers m. — tretjina 

tigre m. — tiger___ 

timbre m. — znamka 

timbre-poste m. — poštna znamka 

tir^r — vleči, potegniti, streljati, 

ustreliti; s*en tirer — poma-

gati si, rešiti se (iz zadrege) 

tiret m. — črtica 

titre m. — naslov 

toi — ti 

tomber — pasti; t. malade — 

zboleti 

ton, ta — tvoj^. 

torrent m. — hudournik, veletok 

tot — zgodaj, kmalu 

toucher — ganiti^ — 

touffu, -e — košat 

toujours — vedno _ 

Toulon m. — franc. mesto 

Toulouse f. — franc. mesto 

tour f. — stolp; T.Eiffel (efel) — 

Eiffelov stolp 

tourmenter — mučiti / 

tourner — obračati se, obrniti 

se, vrteti (se) 

tournure f. — izraz 

Toussaint f. — Vsi sveti 

tout, -e — vsak; tout — vse; 

tout a fait — popolnoma; 

tout(e) fait(e) — stalen; a tout 

a Pheure — na skorajšnje svi-

denje 

toutefois — vendar 

traduire — prevesti 



trahir (tra-ir) — izdati 

train m. — vlak, početje; aller 

son t. — iti naprej, vršiti se 

tralner — vleči 

trait m. — črta, poteza 

tramway (tramve) m. — cestna 

železnica 

trancher — presekati 

tranquille (trakil) — miren 

transformer — pretvoriti, izpre-

meniti 

transitif, -ve — prehoden 

transporter — prenesti, preva-

žati 

travail m. — delo 

travailler — delati 

travers: a t. — preko, skozi 

traverser — prekoračiti, čez iti, 

prepeljati se 

trembler — trepetati^, tresti se 

tres — zelo 

tresor m. — zaklad 

tressaiilir (tresajir) — tresti se, 

trepetati 

tribu f. — pleme 

tribunal m. — sodišče 

triomphe m. — zmagoslavje, 

zmaga 

triple — trojen 

triste — žalosten 

tromper — varati, slepariti 

trop (tro, pri vezanju trop) — 

preveč, pre-

trottoir m. — tlak, hodnik 

troupe f. — četa 

troupeau m. — čreda 

trouver — najti; se t. — naha-

jati se, biti 

tuer — ubiti, pobijati, (u)moriti 

tuile f. — opeka 

tuilerie f. — opekarna; les T. — 

prejšnja kraljeva palača 

Tunisie f. — Tunis 

ture, -que — turški 

Turpin m. — ime škofa in junaka 

v vojski Karla Velikega 

typique — značilen, tipičen 

ultimatum (ultimatom) m. — ulti-

mat, zadnja zahteva 

un, -e — e(de)n 

unanime — enodušen, soglasen 

unique — edin(stven) 

unir — zediniti 

unite f. — enotnost, enica 

usage m. — raba 

usine f. — tovarna 

usuel, -le — običajen 

v f 
vaillance (vajas) f. — hrabrost, 

srčnost 

vaillant, -e — hraber, srčen 

vain, -e (ve, ven) — prazen, ni-

čev; en v. — zastonj 

vainere — zmagati, premagati 

vainqueur (vekoer) m. — zmago-

valec 

valeur f. — veljava 

valise f. — kovčeg 

vallee f. — dolina 

vallon m. — dolina 

valoir — veljati, vreden biti 

vapeur f. — para; bateau a v. — 

parnik 

variable — izpremenljiv 

vase f. — blato 

vase m. — posoda 



vasque f. — kotanja (v katero 

teče voda pri vodnjaku) 

vaste — prostran, obširen 

veille f. — večer pred 

vendre — prodati 

venerer — častiti, spoštovati 

venir — priti; je viens d'arriver 

— pravkar sem dospel 

Verrise (vniz3) f. — Benetke 

vent m. — veter 

ventre m. — trebuh 

ver m. — črv; ver a soie -— 

sviloprejka 

verbal — glagolski 

verbe m. — beseda, glagol; v. 

declaratif — izjaven glagol 

Vercingetorix (versežetoriks) m. — 

Vercingetoriks, galski vojsko-

vodja 

verdoyant, -e — zeleneč 

veritable — resničen, pravi 

verite f. — resnica 

vermeil, -le — rdeč 

vers — proti 

Versailles (versaj) m. — V., mesto 

blizu Pariza 

verse, -e — vešč, poučen 

vert, -e — zelen 

veste f. — suknja, suknjič 

vetement m. — oblačilo, obleka 

vetir — obleči, oblačiti 

victorieux, -se — zmagovit 

vide — prazen 

vie f. — življenje 

vieillard m. — starec, starček 

vienne — naj pride, če pride 

vieux, vieil, vieille — star 

vif, vive — živ(ahen); de vive 

voix — ustno 

vigne f. — trta 

vilain, -e — grd 

village m. — vas 

ville f. — mesto 

vin m. — vino 

violent, -e — silen 

virgule f. — vejica 

visage m. — obraz 

visite f. — obisk 

visiter — obisk(ov)ati, pregledati, 

preiskati 

vite — hiter, uren; adv.: hitro 

vivacite f. — živahnost 

vivant, -e — živ(eč) 

vive — naj živi! živel(a)! 

vivre — živeti 

vceu m. — želja, voščilo 

voici — tu je (sta, so), evo 

voie f. — pot 

voila — tam je (sta, so), evo 

voir — gledati, videti, obiskati 

voisin m. — sosed 

voiture f. — voz 

voix f. — glas; v. active — tvorni 

način; v.passive — trpni način 

voler — ukrasti 

voleur m. — tat 

Volga m. — V., ruska reka 

volonte f. — volja __ 

volontiers — rad 

Vosges (voz3) f. pl. — Vogezi, 

franc. gorovje 

voter — (iz)glasovati 

votre — vaš 

vouloir — hoteti; en v. a — jezen 

biti na 

voyage m. — potovanje 

voyager — potovati 

voyageur m. — potnik 

voyelle (vuajel) f. — samoglasnik 

vrai, -e — resničen 



vue f. — pogled, razgled, vid 

vulgaire (vulger) — navaden, 

prostaški 

w 
wagon m. — voz 

wagon-lit m. — spalni voz 

wagon-restaurant m. — jedilni voz 

y — tja, tam; il y a — je, sta, 

so; il y a quelques jours — 

pred nekaj dnevi 

yougoslave — jugoslovanski 

Yougoslave m. — Jugoslovan 

Yougoslavie f. — Jugoslavija 

IG.«/-
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